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Pacaris {Myristica dans le) .. 56 

Pansemcnt a*la teinture d’Arnica. 27 

Paralysie {Guerison par Curare d'une) . 238, 242 

Paralysie^agitante.118 

Paralysie agitante {Hyper, dans la) . 29 

Paratysies nerveuses peripheriques.•. 58 

Paralysie postdiphtherique {Guerison par Phos, d'une) . 23 

Paralysie postdiphtherique {Guerison par Bell, d'une) . 49 

Paresie du nerf pneumogastrique.170 

Pathologie ou Repertoire devant le Congres homoeopathique de Londres= 204, 205 

Paupierc {Guerison d'nn gonflement de la) .206 

Pelletierine. .. 17 

' Peritonite tubereuleuse traitee par la laparotomie. 29 

Peste bubonique, ses formes, son traitement. 71 

Peste {Guerison d'un cas de) .121 

Phthysie guerie par Calc.16S 

Phthj’-sie pulmonaire suite de gale guerie par Sulf.125 

Phthysie pulmonaire {Calotrofis gigantea dans la) . 19 

Phthysie avancee {Baccillinum dans la^ . 20 

Phthysie pulmonaire (Trois cas ). 31 

Phthysie imlmonaire chez les enfants. 68 

Piqure d’amphitheatre {Lack, dans la) .163 

Pneumonic bobulaire aigue.121 

Pneumonie {Traitement de la) .241 

Potyclinique homoeopathique a Amsterdam.176 

Polypes du nez {Traitement) . 71 
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Preparation des medicaments homceopathiques.115 
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Prostatite. 75 

Prostatite {Sabal serrulata dans la) .210 

Prurit anal. 76 

Psoriasis {Ars. dans le) .168 

Psoriasis. 33 
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Puissance et sensibilite.162 

Puissances (Action des medicaments a Iiautes) .206 


Hosted by Google 
















































8 


Journal belge 


Purpura gueri par Apoc. cann.. 58 

Pyelite (Pyrogene dans la) .106 

Pyoemie et Septicemie (Am. prophylactiquc de) .168 

Pyoemie et infiltrations purulentes (Rhus.) .163 

Pyoemie (Ars. dans la prostration de la) .163 

Pyrogene (Schema de) .~.149 

Pate (Tumefaction chronique).123 

Rectum (Quelques affections du) et leur traitemsnt.169 

Rein (Cham, dans la congestion hemorragique du) .102 

Relations entre les medicaments (Tableau des) .204 

Relations confraternelles a a xixe siecle et au commencement du xx© (Essais 

sur les) .37, 79 

Retinienne (Crocus dans VEmbolie) . 79 

Rhumatisme de l’enfance (Medicaments employes dans le) . ...... 67 

Rhumatisme du genou (Pyrogene dans le) .'. 67 

Rhumatisme chronique (Kal. carl, dans le) . 21 

Rhumatisme chronique (Trois remedes du) .* 24 

Rhumatisme chronique (RJiodod. dans le) . 56 

Rhumatisme articulaire aigu (Traifement du) .174 

Rhume des foins (Traitement du) . 34 

Rougeole (Traitement de la) . 50 

Rougeole et Scarlatine. 70 

Saponaria officinalis (Resume pathogenetique du) .225 

Schuesslcr (Serum de Trunecek, poudres de Levi et methods de) .250 

Scarlatine (Le traitement homocop. de la) .71,224 

Sciatique guerie par Tellurium.205 

Scrotum (Guerison par Ranunc. bulb, d'une eruption du) ....... 116 

Seins (Calc, fluor. dans les nodosites) .. 30 

Sein (Phytolacca dccandra dans les tumeurs et cancers du) ....... 193 

Septicemie puerperale. 31 

Septicemie (Echinacea dans la) . 64 

Serum, leurs applications therapeutiques. 70 

Societe de bienfaisance Hahnemann. 51 

Sinusites, traitees et gueris sans intervention chirurgicale (De quelques com¬ 
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Solution, phenomenes qui s’y rattachent. 66 

Statistiques comparatives . 212 

Stomacace bovine (Merc, dans la) .... •. 3 

Stomatite aphtheuse. 10 

Stomatite (Amm, mur. dans la) . 50 
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Sulphur (Caracteristiques de) . 216 

Surdite avec bourdonnement (Coca.). 20 

Surdite vasculaire avec bourdonnement (Bell).H 7 

Surdite guerie par Conium maculatum.162 

Surdite inveterec guerie par Viola tricolor.193 

Symptomes (Une etude). 63 

Synovite rhumatismale du genou guerie par Stellaria media . * . . . . 193 

Tabac et Whisky (Apoc. cann. contre les abus du) . 57 
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Tetanos a la suite d’injection d’Antitoxine. 25 

Tetanos {Hypericum prevent if du) .163 

Therapeutique (Constitution de la) . t 243 

Therapeutique (Entretiens sur la) .107 

Therapeutique (Evolution de la) .244 

Tiraillement et brulement nocturne du bras droit gueri par Ars. et Rhus < 168 

Tiraillements et secousses en s’endormant (Agaricus dans les) . 19 

Toux (Quelques medicaments de la . ... 207 

Toux nerveuse gueri par Medtrrhinum.178 

Trachome (Traitement du). ... .113 

Traumatisme.171 

Traumatisme oculaire . 71 

Trismus nascentium gueri par Chloral hydrat. 6 x.169 

Trituration (De Vimportance d’une bonne) dans la medecine homoeopathique. 121 

Tuberculinum et Bacillinum.123 

Tuberculinum (Gurrisou d'une osteite par) .*.222 

Tuberculine de Kock (Symptomatologie de la) .149 

Tuberculine (Effets mcdicamenteux de la) .226 

Tuberculose pulmonaire (Arrhenal dans la) . 41, 208, 235 

Tuberculose pulmonaire (Elcctricite commc adjuvant dans le traitement de la) . 239 

Tumeurs de la voute palatine (Thuya dans les *.. 20 

Tumcurs {Traitement homcedpahique des) . * . . 222,223 

Tumeur du pied gueri par Arn. et Calc. . 167 

Tumeur entre la matrice et le rectum guerie par Aur. mur.167 

Tumeurs malignes par les raj^onsX (Traitement dcs) .206 

Typhoide (Un no' veau remede de la fievre )•.244 

Typhus et fievre tyqphoi'de (Traitement homoeopath ique) . 80 

Typhlite (Traitement de la) .234 

Ulcere de la langue.r.204 

Uremie a la suite d’operations (Apis, dans la menace d ’).164 

Urinaires (Coup d’ceil cliniquc sur les principales maladies) . 74 

Urinaires (Signification du symptome douleur dans les maladies) . 77 

Variqueuses [Carduus tnarianus dans les veincs) .193 

Variole (Guerison par Nux moschata de symptomes ccrebro-spinaux et d'aphasie 

compliqnant une) .120 

Yariole (Carbol. ac. dans la) .. 67 

Variolc confluente (Ham. dans une hemorragie intestinah compliquant une) . . 79 

Variole hemorrhagique (Each., Grot., Sec. ct Ars. dans la) .168 

Yarole (Lesion du pont de) amelioree par Ars. iod. et Gels.118 

Vcrtige avec trouble de la vue (Titanium dans la) . 79 

Vertige de Meniere (Chenopodium et Therebenthine dans le) .162 

Vertigo a faire tomber en tournant brusquement la tete (Coloc. dansle). . 193 

Veterinair e (Medecine) . 1 

Voix (Resonnance de la) et des sons. 56 

Vomissements incoqrcibles de la grossesse. 70 

Vomissements rebelles (Ars. dans les) .168 

Vulvo-vaginite (Natr. phos. dans la) . 28 

Yeux (Hyosc. dans Voscillation horizontale des) . 55 

Zincum comme remede du cerveau . . . 32 
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No 1 JANVIER-FEVRIER 1902 Vol. 9. 


Therapeutique et Clinique 


Medecine veterinaire, 

par le D r Vanden Neucker. 

Pourquoi ne ferions nous pas a Poccasion un peu de medecine 
v6t6rinaire? Les representants attitres de cette partie de la medecine 
sont si rares, si clairsem6s, ou plutot pas semes du tout, qu’il doit 
6tre permis a un profane, si maladroitement que ce soit, de tracer 
quelques sillons sur un terrain si peu explore. Nous aurons du reste, 
ce faisant, l’avantage d’eluder le reproche fait quelquefois aux homceo- 
pathes que leurs guerisons n’ont d’autres sources que l’imagination 
trop complaisante de leurs malades. 

D6butons par la plus commune des maladies du betail, celle qui 
fait le plus de ravages dans nos etables et le plus de mines dans la 
classe si interessante des agriculteurs, j’ai nomm£ la cocotte ou fievre 
aphtheuse. Cette annee particulierement cette maladie s’est dechainee 
avec une violence inoui’e qui ne justifie que trop l’emotion des culti- 
vateurs. Assur6ment moins grave que la tuberculose, le charbon ou 
le typhus, elle ne cause pas moins de serieux degats. Si la mort 
ne survient pas toujours, il en resulte au moins un sensible amaigris- 
sement des animaux atteints et l’impossibilite, pendant longtemps, 
de donner beaucoup de lait ou de fournir aucun travail. 

Le mal qu'il importe de bien connaitre est caracterise par la fievre 
et l’apparition dans la bouche, dans les narines, au pis et au-dessus 
des sabots de petites vesicules ou cloches, entources d’une zone 
inflammatoire tres prononc6e et tres douloureuse. Au bout de douze 
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ou de vingt-quatre heures, la fievre cesse et les vesicules s’ouvrent 
pour faire place a des ulcerations blanchatres a bords tallies k pic, 
d’une excessive sensibilite. Alors la salivation augmente, il s’ecoule 
de la bouche des animaux une bave gluante et des autres parties 
malades une legere secretion visqueuse. La b&te souffre au point 
qu’elle ne pcut sc tcnir debout et qu’elle refuse toutc nourriturc, sur- 
tout les aliments fibreux. 

Cette maladie est essentiellement contagieuse; quand dans une 
etable un animal en est atteint, tous les autres la contractent gen6ra- 
lement. Les pores, les moutons et les chevres y sont sujets aussi. 

Les champs de foire, les wagons servant au transport du betail, sont 
les moyens ordinaires de transmission du mal. L’homme le propage 
6galement s’il approche de betes saines au sortir d’une 6table atteinte. 
Existe-t-il un moyen veterinaire de prevenir la fievre aphtheuse? On a 
pr6conise une vaccination speciale, et on vend meme, surtout en 
Allemagne, un serum nomme seraphtine , mais l’experience a demontr6 
l’inefficacite de ce vaccin qui empeche rarement le mal, mais qui le 
donne au contraire assez souvent. Apres cette injection de serum 
qui est assurement plus homoeopathique qu’allopathique, les veteri- 
naires de l’ancienne ecole en sont' reduits a des moyens purement 
hygieniques trop peu pratiques generalement. On a constate, en 
effet, que l’epidemie sevit avec plus d’intensite dans les regions ou 
la malproprete des etables est a peu pres generale et ou les soins de 
. pansage sont ignores. C’est de la. que part rinfection pour gagner 
ensuite les autres etables. II importe done de pratiquer le grattage 
des murs, des auges, des planchers et du sol et des lavages abondants 
a Pcau chaudc. En meme temps, on*doit donner aux b^tes une nour 
riturc aussi cmollientc que possible, tels que son et farine d’orge avec 
unepoignee de graine de lin dans chaquc ration. Ces moyens hygie¬ 
niques sont assurement de saine logique, mais impuissants a preve¬ 
nir le mal ou a le guerir. 

L’homoeopathie pcut-elle plus? Je repondrai par quelques faits. 

II y a quatre ou cinq mois passes, lorsque la cocotte battait son 
plein dans diverses regions du pays, des fermiers habitues k traiter 
eux-memes leur betail a Thomoeopathie, venaient me relater que 
repidemic de cette annee revetait un caractere particulier de gravite, 
fievre plus intense et mort subitc, comme par congestion, au bout 
de quelques heures. 

Me basant sur les symptomes ordinaires de la cocotte, inflam¬ 
mation buccalq avec salivation excessive, et de plus tenant compte 
de la mort rapide que je croyais equitable d’attribuer a une con- 
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gestion cerebrale, je conseillais d^administrer Aconit et Mercure solu¬ 
ble, alternes, dilution, 10 globules, alternes de 2 a 2 heures. 

L’un d’eux qui a eu la triste occasion de faire des experiences, 
m’a declare avoir lestement gueri des b&tes au debut de la maladie. 
En voila pour le traitement curatif. Comme traitement prevent# je 
conseillais de donner les m£mes remedes, mais plus lentement et a 
dose moindre & tous les animaux non atteints. Des fermiers m’ont 
aflirme qu’aucun des animaux soumis a ce traitement, meme dans 
des regions contaminees, n'a ete atteint; et m6me quelques semaines 
apres, voyagant avec un senateur, agronome distingue et cultivateur, 
je re 9 us de cette source assurement competente des felicitations au 
sujet de l’efficacite de ce traitement prescrvatif que j’avais signale en 
seance du Cercle homceopathique des Flandres ou il re 9 ut Tapproba- 
tion unanime. Prost-Lacuson et Bergher, ecrivant sur la matiere 
prescrivent d'autres remedes, entr’autres Phosphor, acidum , Sulfur et 
Carlo veg. et Mercure soluble, en cas de stomacace ; mais le stomacace 
coexiste presque toujours ou menace. II vaut done mieux de prime 
abord administrer le mercure; quant au phosphor acide, recommande 
specialement pour les pieds, ce remede peut etre bon, fort bon, vu 
que ses symptdmes pathogenetiques repondent parfaitement aux 
lesions des pieds. 

Je ne puis done qu'engager les cultivateurs de conserver ce 
remede dans leur arsenal pour l’employer en cas de besoin. Sulfur et 
Carbo vegetabilis alternes sont encore recommandes, mais je suis per¬ 
suade qu’ Aconit et Mercure , et au besoin Phosphor. Acidum pour les 
pieds, auront habituellement raison de tous les symptomes qui se 
presentent. De frequentes lotions de la bouche avec une solution de 
mercure soluble, soit 20 a 25 globules dissouts dans une chope d’eau, 
doivent favoriser et accelerer la guerison. 

Dans une prochaine revue suivront quelques considerations sur la 
tuberculose. P. Van den Neucker. 
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Pathologie Generate, Diagnostic 
et Questions doctrinales. 


Precis historique de l’Ecole medicale 
Homceopathique Beige 

(Suite) 

par le D r Boniface Schmitz 
Medecin du Bureau de Bienfaisance d’Anvers 

Introduction (fin) 

Arretons nous un instant sur l’emploi deja ancien mais plus specia. 
lement renouvele de nos jours,,des ferments animaux et vegetaux : 
ferments gastro-intestinaux digestifs, pepsine, sue pancreatique, bile, 
etc. ; ferment de levure de biere. 

Les premiers, comme on le sait, ont ete utilises avec un certain 
succes dans certaines classes de dyspepsies, du moins comme 
adjuvants hygieniques. 

La levure de biere jouit depuis quelques annees d’une veritable 
vogue dans le traitement de la furonculose, de l’acne, des phlegmons? 
des adenites, du diabete, voire meme de la leucorrhee, de la grippe et 
de certains troubles intestinaux. Inutile de faire remarquer ici que 
notre pharmacopee homceopathique est pleine de medicaments a 
opposer a ces etats morbides — medicaments d’unc valeur bien 
autrement eprouvee. 

Encore une fois, du reste, la vogue exageree de ce produit est incon- 
testablement due a la reclame puissante et nullement desinteressee 
de l’industrialisme pharmaceutique ! 

Nous n’en tenons pas moins ces substances hygieniques pour des 
agents d’une certaine valeur, quoique limitee ! 

* 

* * 

Un champ d’action ou la vieille Ecole medicale a ete incontesta. 
blement plus heureuse, la ou ellc s’est depensee d’une fa 9 on vraiment 
utile et digne d’eloges, est celui de 1’Hygiene, et cela non seulement 
au point de vue general mais meme au point de vue special qui nous 
occupe, e’est-a-dire a celui de la therapeutique. 
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Devant l’impuissance manifeste des ressources de sa pharmacopee 
habituelle contre un grand nombre dc maux chroniques, elle s’est 
sagement mise a vouloir les traiter exdusivement par les moyens 
hygieniques tels que l’eau, Fair, l’exercice, la lumiere, etc. 

De la cette multitude de maisons speciales « sanatoria » qui ont 
surgi partout, et aussi bien dans notre pays qu’ailleurs, dans les villes 
ou les campagnes, soit au haut des montagnes, soit au bord de la 
mer, sous l’un ou l’autre vocable particulier : institut anti-tubercu- 
leux, institut de gymnastique medicale, de mecano-therapie, de 
balneotherapie, d’aerotherapie, d’electrotherapie, de photothera¬ 
pies etc. 

II va sans dire que nous souscrivons sans reserve a pareil progres. 

Rien n’empeche que nous ne fassions beneficier de ces diverses 
installations, a l’occasion et a bon escient, nos propres malades. 

II serait meme a souhaiter que depareilles institutions fussent erigees 
et dirigees par des medecins homceopathes eux-memes. L’hygiene et 
notre- medicamentation rationnelle s’y donneraient de cette fagon 
harmonieusement la main. 


N’oublions pas la medication magnetique et h} T pnotique. 

Bien que d’application restreinte, vu les conditions particulieres 
d’aptitudes et de moralite requises chez le patient et l’operateur, 
cette medication psychique, si meconnue et si decriee autrefois, peut 
presenter, en certains cas, une efFicacite reelle. En tous cas sa remise 
en vogue temoigne, une fois de plus, du reveil de l’esprit d’initiative 
de la generation medicale moderne qui s’evertue a fouiller tous les 
horizons. 

❖ 

* * 

' Mais ce qui a surtout rehausse aux } T eux du public et a ceux de ses 
propres adherents le prestige de la vieille ecole, c’est le lustre qu’ont 
repandu sur elle les progres de la chirurgie proprement dite. 

Ceux-ci, peut-on dire, ont ete des plus importants et quasi ininter- 
rompus depuis pres de cent ans. 

Depuis la decouverte des procedes d’anesthesie (Etherisation, 
Chloroformisation, etc.) qui ont permis de faire sans douleur les 
op6rations sanglantes les plus emouvantes et les plus delicates, depuis 
les procedes de pansement a cicatrisation rapide des plaies (sutures, 
pansements ouates,antiseptiques ou meme, ce qui vaut encore mieux, 
simplement aseptiques), jusqu’a la decouverte recente de la radiogra- 
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phie le champ d’action de la chirurgie s’est etendu d’une fa£on singu- 
liere et ses iriomphes ont, pour ainsi dire, ete incessants. 

Nul plus que nous Homoeopathes ne saluera done avec une plus 
chaleureuse sympathie les bienfaits dont lui est redevable l’humanite 
souffrante; nul n’applaudira avec plus d’energie a ses interventions 
legitimes comme par exemple dans le traitement des plaies, frac¬ 
tures, luxations, extraction de corps etrangers et de calculs, certains 
cas de d} T stocie, les cas d’etranglements herniaires, voire meme la 
cure radicale des hernies, rextraction de la cataracte, le glaucome, 
le redressement des pieds bots, l’ouverture d’abces profonds, l’enleve- 
ment de grosses tumeurs irreductibles telles que kystes de l’ovaire ou 
autres, etc. 

N’est-il point, pourtant, permis de se demander si Timpunite ope- 
ratoire assuree, en general, du moins dans les premiers jours, aux 
tentatives chirurgicales, grace aux procedes modernes de l’antisepsie 
ou de l’asepsie, n’a pas rendu les chirurgiens trop temeraires ? Nous 
le pensons. Oui, le bistouri mtervient, de nos jours, abusivement dans 
beaucoup de cas tels que certaines typhlites, appendicites, adenites, 
peritonites, inflammations abdominales diverses, tumefactions hemor- 
rhoi'dales, metrites, congestions ovariennes, etc. 

Bien de ces cas morbides et d’autres encore, sont, a nos yeux,par- 
faitement justiciables d’un traitement medicamenteux modificateur 
approprie. >'* 

Le triomphe de la Chirurgie moderne ne se realise done que trop 
souvent au detrimentd’une saineetrationnelle medicamentation. II est 
a craindre meme, au train dont vont les choses, que cette situation 
anormale et illegitime, voire dangereuse, ne s’accentue chez nos 
voisins. Le medecin allopathe perd de plus en plus confiance dans ses 
propres armes, il n’a plus assez de patience, ne sait plus attendre 
une reaction medicamenteuse trop lente a venir a son gre. La Mede- 
cipe s’en va de plus en plus devant ^intrusion chirurgicale. Et Ton 
pourra repeter bientot a son endroit cette parole celebre. Ceci a 'tue 
cela. Le bistouri aura chasse le medicament 1 


Pour tout dire, en un mot, sur le compte de Tallopathie, et tenant 
la balance juste de ses progres et de ses desidei*ata; reconnaissant 
d’ailleurs sans embages les immenses progres et utilites de la 
chirurgie, malgre les dangers de son extension exageree, nous devons 
avouer qu'il y a un bien modeste et defectueux revers a la medaille 
allopathique ! 
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En effet, quoiqu’on puisse dire, ecrire ou.penser, le pivot, la pierre 
angulaire de tout systeme therapeutique digne de ce nom nous paralt 
consister, avant tout, dans une medicamentation quelconque. 

Le septicisme a Regard de la vis mcdicatrix medicinale n’a rendu 
d’apres nous, aucune pratique medicale, feconde, heureuse, reelle- 
ment bienfaisante. Au contraire, entre les mains de medecins 
convaincus, la croyance aux vertus des remedes a enfante et enfante 
encore tous les jours de veritables miracles., 

C’est du reste avec une profonde conviction scientifique, basee sur 
une experience de plus de 25 annees de pratique que nous opinons 
dans ce sens. II ne nous coute guere d’adherer pleinement a la vieille 
parole biblique : Deus creavit de terra medic-amenta et vir prndens non abho- 
rebit ilia .. Or pour savoir medicamenter a bon escient, il faut incontes- 
tablement bienconnaitre les substances medicamenteuses elles memes. 
Tout bon artisan doit connaitre au moins l’outil qu’il manie ! 

Or nous pretendons que, non seulement, cette connaissance ultra 
necessaire de la substance medicinale— devant les progres collateraux 
de V Hygiene, de la Chirurgie, de la Serotherapie, etc. — menace de 
faire naufrage dans l’Ecole allopathique, mais meme, qu’elle n’}^ a 
jamais ete en veritable honneur. Elle n’}’ a jamais ete que superfi- 
cielle, toujours incomplete et vague, souvent derisoire pour tout dire ! 

On n’y connait, on n'y enseigne, en general, du medicament que 
ses proprietes les plus grossieres, les plus immediates, les plus inten- 
sives, les plus criardes dirons nous, celles obtenues exclusivement 
par des doses maxima. 

. Dans l’enseignement et l’application de la medicamentation allopa¬ 
thique, nulle profondeur, nulle connaissance des details, des nuances 
d’action, des electivites; nulle precision, nulle virtuosite en un mot! 

L’opinion de Trousseau, formulee il y a plus de 50 ans dans l’intro- 
duction de son traite de Therapeutique et de Matiere medicale, sur la 
constitution comparative de la matiere medicale homceopathique et 
les desiderata de la matiere medicale traditionnelle est toujours vraie. 

Voici ce qu’il y dit a propos des experimentations homoeopa- 
thiques. 

« Tous les medicaments ont ete essayes sur I’homme sain par des 
» medecins qui, se choisissant eux memes pour sujets de leurs expe- 
)) riences, n’ont pas toujours su il est vrai, eviter les illusions systema- 
» tiques, mais qui doues de beaucoup de patience et d’attention, et 
)) n’operant jamais, qu’avec des substances simples ont constitue leur 
» matiere medicale pure, d’ou sont sorties beaucoup de notions tres 
')) precieuses sur les proprietes speciales des medicaments et sur une 
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» foule de particularites de leur action que nous ignorons trop en 
» France. Cette ignorance fait que nous ne connaissons des agents therapcu- 
)) tiques que leurs proprictcs generates tes plus grossieres et que en face des 
» maladies qui presentent des nuances si variees. dedications, nous 
» manquons tres souvent de modificateurs appropries d ces nuances . )) * 

II faut avouer, pourtant, que ce grave defaut de la cuirasse allopa- 
thique est rarement avoue par nos adversaires. Bien plus, dans leurs 
chaires, il n’est que trop souvent helas! erige a la hauteur d’un 
principe scientilique, intangible et indiscutable. Les maitres es-the- 
rapeutiquc officielle, non contents de se refuser a experimenter 
serieusement par eux-memes les substances medicamenteuses sous 
leurs doses minimes (nous ne disons pas meme infinitesimales) 
declarent, a priori, que l’emploi de celles-ci ne peut-etre d’aucune 
utilite, ni efficacite dans le traitement des maladies et que leurs succes 
apparents, s’il y en a, ne peuvent etre que des coincidences fortuites! 

Aussi longtemps que cette funeste disposition d’esprit persistera 
chez eux, il n’y aura pas a attendre un progres de quelque conse¬ 
quence dans leur systeme de medicamentation; celui-ci est destine, 
malgre ses enrichissements apparents, a pietiner sur place; il est 
frappe d’une mediocrite incurable. Voila 1’abime, et il est profond, 
qui separe, en realite, ballopathie de l’homccopathie. C/est a nos 
adversaires a le combler. 

Que si, d’autre part, nous venonsjeter les yeux sur noire propre 
Ecole, sur ses travaux, sur ses progres a l’etranger, et dans les pays 
neufs notamment, cet examen pcut-il, un seul instant, nous amener 
au sentiment de decouragement et a la conviction d’une decadence 
quelconque de notre systeme ? Envisagee d’une fa 9 on generale, in 
globo , sur la surface du monde entier, notre Ecole a-t-elle periclite ? 
A-t-elle rnoins de journaux qui la defendent ? Moins de dispensaires, 
d’hopitaux pour abriter ses partisans ? Moins d’universites pour 
enseigner ses principes ? Moins de societes pour reunir ses membres ? 
Moins d’appuis de la .part des corps officiels ? Certainement non ! 

Et si nous envisageons notre methode therapeutique en elle-meme 
c. a. d. si nous considerons la rationalite de ses principes, son 
efficacite dans son application, efficacite constatee dans nos propres 
mains ct reconnue par nos propres clients, ne devons-nous pas avouer 
que nous, medecins homoeopathes, nous avons a notre disposition 
un, systeme curatif de premier ordre; systeme infiniment superieur a 

* Introduction lxvi. 

Traite de Therapeutique et de Matiere medicale par A. Trousseau et H.Pidoux, 
Paris, P. Asselin 1870 . 
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toils ceux qui ont vu le jour jusqu’a present; systeme eminenment 
rationnel disons-nous, parce qu’il est base sur un principe fondamen- 
tal.(laloi de similitude) qui nous facilite etrangement le choix du 
remede dans c’est egal quel cas donne. 

Est-ce a dire que ce systeme de medicamentation ne presente ni 
imperfections ni lacunes, ni desiderata, surtout pour les jeuncs 
d6butants qui n’ont pas a leur disposition l’experience des vieux 
practiciens — experience qui comble bien des lacunes didactiques ? 

Non, sans doute ! 

Ce qui lui manque encore, c’est une plus grande precision dans 
l’enonce des regies duplication des remedes ; regies de dose; regies 
de repetition, d’alternanee et de complementarite; regies de choix 
entre medicaments similaires; determination plus exacte des symp- 
t6mes caracteristiques de chaque esquisse pathogenetique medicar 
menteuse; determination des afhnites speciales des divers tempera¬ 
ments avec les remedes etc. 

Bref et en resume, pour cloturer cet aperpu general, preliminaire, 
repetons ce que nous avons dit au debut de cette introduction. Pour 
nous Homceopathes Beiges, pas plus que pour ceux d’autres pays, 
il n’y a lieu de s’attrister en aucune fapon. Nous pouvons envisager 
l’avenir avec confiance. 

Pour ce, continuons a soutenir energiquement toutes nos oeuvres 
homoeopathiques, quelques modestes qu’elles soient : journaux, 
societes, dispensaires, dispensaires surtout. Ratfermissons parmi 
nous 1’esprit de confraternite toujours si necessaire; resserrons nos 
rangs; fusionnons nos forces le plus possible. L’union fait la force. 
Surtout n’oublions pas de pratiquer le perfectionnement medical 
individuel. 

Aujourd’hui plus que jamais pour reussir, pour impressionner le 
public, si violemment sollicite de tous les cotes par des nouveautes 
incessantes, il faut etre plus instruit, plus laborieux, plus devoue, 
plus eminent praticien qu’autrefois. 

Or n’publions pas que le lustre individuel du medecin rejaillit fata- 
lement sur celui du systeme qu’il pratique. Tant valent les medecins 
homceopathes, tant brillera au loin la renommee du systeme de 
Hahnemann. Etudions done sans relache nos pathogenesies. Appro- 
fondissons notre matiere medicalc. 

Cherchons a en saisir, a en completer encore les nuances, les traits 
caracteristiques. 

'• Consolidons nos convictions medicales dans la lecture des annales 
des cas cliniques homoeopathiques. 
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■ Ce faisant nous aurons apporte chacun notre pierre a l’edifice 
homceopathique et nous aurons contribue, dans les limites de notre 
pouvoir, a l’augmentation de son prestige aupres du public et des 
medecins eux-memes. 

A continuer . D r Boniface Schmitz. 


Encore la Stomatite aphtheuse, 

par le D r Van den Neucker. 

Le 4 juin dernier, je fis dans notre cercle homoeopathique des 
Flandres une relation sur la stomatite aphtheuse qui sevissait alors, 
surtout dans les e tables de nos deux Flandres, avec une gravite 
inouie, au point que plusieurs b£tes s’en mouraient apres 3 a 
4 heures de maladie. En faisant cette relation, j’avais l’idee que 
mes confreres en Hahnemann, a defaut de medecins veterinaire s 
attitres, obliges quelquefois de traiter le betail de cultivateurs 
partisans de notre doctrine, ou du moins d’aider ceux-ci dans 
le traitement qu’ils appliquent eux-memes, pouvaient m’eclairer de 
leurs experiences personnelles et contribuer chacun dans son rayon 
a ^application de la bienfaisantc hdmceopathie k la guerison de notre 
cheptel, si rudement eprouve. Tous approuvaient le traitement mer- 
curiel que je preconisais alors, et le docteur e>e Cooman, de Bruges, 
proposait, vu le delabrement de la muqueuse buccale et son inapti¬ 
tude a l’absorption medicinale, d’injecter nos remedes sous la peau 
a rinstar des serumtherapeuthes. Ma relation annoncee dans le 
Journal Beige d’homoeopathic, et attendant son tour de paraitre, n’est 
pas encore imprimee que deja les journaux politiques nous annon- 
cent la decouverte en Italie d’un traitement curatif et preventif de 
la stomatite aphtheuse. 

L'heureuse trouvaille a ete faite par le prof. Bacelli, ministre de 
Tagriculture en Italie. Est-il homceopathe ou allopathe PJ’aime a 
croire pour Thonneur de l’inventeur que son genie seul l’a conduit a 
cette decouverte. 

Nous voyons que les docteurs Guzzi et Bonaretti, ainsi que le 
medecin veterinaire Lanziotti Buansanti, directeur de l’ecole 
veterinaire de Milan, ont experimente le procede de Bacelli et en 
proclament Texcellence; plus recemment nous voyons que le 
eelebre savant allemand, Virchow, en prone aussf befficacite. 
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Quelle est done cette merveilleuse trouvaille? C’est tout bonnement 
Tinstallation du sublime corrosif, preparation mercuriclle sous la peau 
des b£tes malades ou de celles que l’on veut preserver de la maladie. 

L’homceopathicite du procede saute aux yeux de tout observatcur 
impartial. Le mercure guerit la stomatite aphtheuse parce qu’il a le 
pouvoir de produire des lesions semblables. Les allopathes devraient 
meme mieux savoir cela que les homoeopathes parce qu’ils sont sou- 
vent dans l’occasion de constater les salivations terribles, les inflam¬ 
mations buccales et meme les ulceres, resultant de l’administration 
des mercuriaux k dose massive. Similia simihbus curantar, les mala¬ 
dies se guerissent par des remedes ayant le pouvoir de guerir des 
symptomes semblables. Le divin Hippocrate, surnomme le pere dc 
la medecine, a pose la premiere pierre de l’edifice Hahnemanien, en 
proelamant dans ses aphorismes que le vomissement se guerit par 
des remedes qui ont pouvoir de faire vomir, « vomitus vomitu curaiur. » 

Si Hahnemann, un peu plus d’un siecle passe, n’avait pas decou- 
vert la loi des semblables, a coup sur le prof. Bacelli pourrait 
ceindre cette couronne et s’ecrier, comme Archimede « Eureka !! » 
Cettegrande loi des semblables, boussole des homoeopathes,deviendra 
aussi la boussole de tous les medccins, preuve les decouvertes jour¬ 
nalises qu’ils font et qui toutes conlirment la verite de l’oeuvre hahne- 
manienne. Telle au commencement du siecle passe la decouverte de 
la vaccine par Jenner; telle est ledraitement antirabique de Pasteur 
par le virus dilue de la rage; tels tousles traitements bases sur les injec¬ 
tions de serums divers, tous serums tires des produits ou secretions 
provenant de maladies qu’ils ont mission de guerir. J’appelle a temoins 
de ma these toutes ces maladies : Oh croup terrible, oh diphtherie, 
oh typhus, oh peste, oh cancer, oh tuberculose si meurtriere, ne 
reniez point Fhomoeopathie, qui par la main meme de ses adver- 
saires vient tendre a vos victimes line planche de salut. 

Ce n’est pas nous humbles disciples de Hahnemann qui avons 
invente le traitement de la Stomatite aphtheuse, nous n’avons fait que 
puiser dans nos pathogenesies pour codifier un traitement simple, a la 
hauteur de pos cultivateurs, premiers interesses dans la question. 
Notre ministre de Fagriculture M r le Baron Van der Bruggen^ 
si soucieux du bien-etre et du progres de Fagriculture, et si competent 
dans la matiere, n’a pas tarde de demander des renseignements a 
son confrere de l’ltalie et il n’est pas douteux que les renseignements 
ne soient confirmatifs (*) et ne justifient Fenthousiasme des inven- 

(*) Ail moment de mettre sous presse, nous lisons dans lc Journal Medical de 
. Bruxelles (6 fevrier 1902), la note que voici : 

« II y a quelque temps, le professeur Baccelli etait sollicite^par le Parlement 
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taires transalpins. Les Gisalpins n’en seront point jaloux meme n’eus- 
sent-ils point la prime de la priorit6 a la laquelle du reste ils ne 
peuvent pas avoir pretendu. P. Van den Neucker. 


Societes 


Cercle medical Homosopathiqiie des Flandres 

SEANCE DU 4 SEPTEMBRE 1901 . 

President, Secretaire, , 

Eug. De Keghd. Sam. Van den Berghe. 

Le proces-verbal de la seance precedente est lu et approuve. 

M. Vanden Neucker donne lecture d’un travail sur la stomatite 
aphtheuse (v. page 1)/ 

» italien de fournir ses statistiques sur les resultats qu’il obtient par les injections 
» intra-veineuses de sublime dans la fievre aphtheuse. II n’en fit rien, se bornant a 
» parler en termes gencraux del’cfficacite de sontraitement.Une assemblee speciale 
» dc l’Association des veterinaires piemontais, reunie pour examiner la question, 
» condamna unanimement la methode de Baccelli. 

» Cette methode fut declaree inutile et en maintes occasions nuisible en ce sens 
» qu’elleprovoque l’exacerbation dela fievre et des symptomes locaux, ainsi que les 
)> signes d’un empoisonnement mcrcuriel. II est done a prevoir qu’on abandonnera 
» une methode sur laquelle on avait fonde J les plus grandes esperances. » 

Les insucces qui font suite aux succes de la premiere heure proviennent de ce 
que lorsqu’on administre les remedes d’apres la loi des semblablcs, a moms de 
recoui ir a des doses attenuces on se heurte inevitablemeat a l’aggravation medi- 
camentcuse. La necessite de reduire les doses quand on traite conformement au 
Similia similibus a ete reconnu par Hahnemann meme; .lui aussi rencontra 
Taggravation medicamentcusemais sut eviter son retour en recourant a des doses 
plus attenuees. 

La necessite de reduirp la dose est plus imperieuse encore lorsqu’on recourt a la 
voie hypodermique parce que dans ce dernier cas l'absorption medicinale est 
plus complete 

La tuberculine de Koch d'abord si vantee et depuis tombee completement dans 
l'oubli dans le camp allopathiquc, continue a donner, entre les mains des homceo- 
pathes, des effets satisfaipants. Bien longtemps avant Koch, du reste, ils 
employaient avec succes le Bacillinum. 

II n’y a pas a douter que le mercure soit un des premiers remedes de la stoma¬ 
tite, l’experience a demontre sa valeur incontestable mais il faut savoir s’en servir 
a dose voulue pour eviter l’cxacerbation que produisent des doses massives. 

C’cst l’ecueil habituel auquel se heurtent les allopathes qui essayent nos reme¬ 
des, ils ne peuvent se faire a l’idee d’obtenir un effet par des doses attenuees et en 
donnant des doses trop fortes, ils compromettent le resultat, 
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. M.. De Cooman ne-s’etonne'pas de la grattde efficacite du traite- 
ment preconise, le mercure etant parfaitement homoeopathique a la 
stomatite. Certains medecins veterinaires emploient le sublime en 
lotions; pour eux le sublime agit antiseptiquement alors qu’en 
realite il reussit parce qu’il est capable de provoquer la stomatite. 
Quant a la mort subite survenant chez les animaux atteints de cocotte, 
il la croit attribuable a une embolie plutot qu’a la congestion. La 
stomatite aphteuse, en effet, est une maladie defibrinante ; les caillots 
de fibrine etant pris dans la circulation et venant a s’engager dans 
L’artere coronaire, peuvent determiner la mort subite. 

M.. Schmitz emet le voeu de voir publier un tract de medecine 
v6terinaire homoeopathique. Cette publication ne manquerait pas de 
rendre des services importants a nos eleveurs. 

M* De Cooman partage l’avis du D r Schmitz; beaucoup d’agri- 
Oulteurs traitent leurs animaux homceopathiquement avec succes; les 
colombophiles, entre autres, ont beaucoup recours au traitement 
homoeopathique. La publication d’un tract de ce genre serait de 
nature a amener plus d’un pa}^san a essayer sur lui un traitement qui 
aurait fait ses preuves sur ses animaux; tous les medecins homoeo- 
pathes qui ont pratique a la campagne savent que c’est en guerissant 
leurs animaux qu’on parvient a donner des convictions homoeopa- 
thiques aux fermiers. 

A propos du mal de mer a l’ordre du jour de la seance, M. De 
Cooman rapporte que dans la premiere moitie du siecle passe, la 
mode etait de faire avaler un demi verre de petrole. Cette ingestion 
provoquait des vomissements et le retablissement au bout de deux 
jours. Petroleum est d’ailleurs un de nos remedes homoeopathiques du 
mal de mer. 

Il cite le cas d’un ingenieur qui malgre la frequence de ses vo 3 r ages 
au Bresil ne parvenait a se faire a la mer; chaque fois il contractait 
le mal de mer pendant toute la traversee; ses six derniers voyages 
furent indemnes de toute atteinte grace a l’emploi de Coccuhts G ou 3. 

Pour M. Sam. Vanden Berg he Cocculus convient au mal de mer 
se caracterisant par le peu de vomissement malgre l’intensite des 
nausees et la predominance du vertige. 

Le vertige se produit aussitot que le malade se redresse ; alors tout 
tourne autour de lui et il est oblige de se coucher par crainte de 
defaillance. Ce remede a la 30 e lui a donne sur lui meme un effet 
prompt apres insucces d 'Ipeca; au retour les signes precurseurs de 
l’atteinte furent promptement enrayes par quelques doses de Cocculus 
et la traversee de l’atlantique se passa sans encombre. Dans une 
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traversee subsequente de la mer du Nord, Cocculus, pris des l’appa- 
rition des premiers malaises, ne parvint pas a empecher le mal de 
mer; mais ici les vomissements etaient frequents, se repetaient tous 
les quarts d’heure'et dans les intervalles il n’y avait guere de deran¬ 
gement et il a pu continuer a circuler. Peut-etre^cette fois Ipeca eut-il 
ete en situation, la brievet6 du parcours ne lui a pas permis d’en faire 
l’essai. 

M. Vanden Neucker, a maintes reprises, a experimente la vertu 
prophylactique de la poire; des personnes sujettes au mal de mer en 
furent preservees en mangeant des poires. Il a fait preparer une 
dilution de Pyrum, le remede s’est montre effteace dans des cas de 
vomissements d’autre cause. 

M. Schepens rappelle que Tabacum a ete fort vante. 

M. Sam* Var.den Berg he cite encore comme remedes a action 
similaire au mal de mer Arsenicum et Theridion currassavicum. YJapomor- 
pkine aussi meriterait d’etre essayee. 

M. De Coo man signale un cas d’hemorrhagie uterine, pei*sistant 
depuis six semaines, chez une femme a l’age de retour. Secale 6 resfa 
sans effet; trois jours plus tard la malade au moindre mouvement 
perdait des caillots noiratres, Pulsatilla, le repos absolu, des applica¬ 
tions de compresses froides amenerent de Tamelioration mais pas 
la cessation, dunam, Crocus, Thlapsi, des irrigations chaudes de 45° 
a 48° resterent sans effet; Hamam, 3 puis en teinture mere donnerent 
de Tamelioration. Enfin l’existence de douleurs contractives au 
moment du passage des caillots fit employer a nouveau Secale, cette 
fois k la teinture mere; Themorrhagie fut arretee en trois jours. Ce 
cas demontre la necessite qu’il y a parfois de recourir aux basses 
dilutions; la digitale, par exemple, elle aussi doit etre employe aux 
doses massives quand elle est indiquee dans les affections cardiaques. 

M. Vanden Neucker a reussi avec Digitalis 6 dans les cas de ce 
genre. 

M. De Keg hel pour la metrorrhagie aurait songe a Bellad . qu a 
China . 

M. Van Ooteghem a eu du succes par Hydrastis dans des cas 
d’hemorrhagie uterine. 

M. Sam. Vanden Berg he alterne frequemment Secale et China 
dans la metrorrhagie. Il a exprimente dernierement les bons effets de 
cette medication chez une femme de trente cinq ans, noire, dont les 
regies persistaient abondantes, veritablement hemorrhagiques, depuis 
quatre semaines ayant entraine comme consequence un certain degre 
d’anemie avec vertiges et eblouissements. Au bout de trois jours 
d’administration de la 6 e , tout ecoulement avait cesse. 
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M. Schmitz rapporte que feu le D r Teste a publie un cas de 
gu6rison de metrorrhagie par une dose attenuee de Secale alors que la 
dose massive etait restee inactive. 

Dans sa pratique obstetricale M. Schmitz donnait souvent avec 
succes Puls 6 pour accelerer le travail, Bellad. en vue de favoriser la 
dilatation et Secale a la periode expulsive. 

M. Schepens pense que pour obtenir la dilatation du col il fau- 
drait une dose massive de Belladonne . 

M. Schmitz a eu maint succes avec des doses attenuees. 

M. Vanden Neucker rappelle que feu le D r Mouremans dans 
son journal rapporte Paction preventive de Millefolium en dilution 
administre cinq a six semaines avant Paccouchement en vue de 
prevenir des hemorrhagies post-partum. Ces femmes recidivaires 
echappaient. 

M. Schmitz a, a differentes reprises, experimente la valeur de 
Millefolium dans l’hemoptisie. 

M. De Keghel donne lecture d’une relation de 

TROIS OBSERVATIONS D’INTOXICATION MERCURIELLE. 

«Dans ces derniers quinze jours j’ai rencontre tes trois cas suivants: 

La fille . . . agee de 8 ans, se plaignant de constipation, prit sur la 
recommandation d’un pharmacien une tablette de Calomel. Le sun 
lendemain il se declara une eruption pustuleuse et crouteuse de la 
face avec gonflement des glandes sousmaxillaires. Je lui donnai 
Merc. 30, 3 gl. dissous dans 100 grammes d’eau, une cuillere toutes 
les deux heures. Deux jours apres, l’amelioration n’etant pas sufflsam- 
ment prononcee et le gonflement glandulaire faisant plutot du progres, 
j’eus recours a Bell . 30 qui donna une amelioration radicale de 
l’adenite et le dessication de Peruption. 

La femme . . . agee de 45 ans, encore bien reglee, souffrait depuis 
longtemps d’un ulcere a la jam be. Dans ces derniers temps Pulcere 
s’etait cicatrise, mais en meme temps que la cicatrisation se completa, 
il se produisit une eruption pustuleuse et crouteuse du cuir chevelu 
qui s’ameliora par des lotions a la liqueur de Van Swieten. Au bout 
de huit jours de l’emploi de ces lotions il se declara une amygdalite 
double presentant toutes les apparences de la forme pseudo-membra- 
neuse. Les deux amygdales etaient couvertes de fausses membranes 
d’un aspect gris sale, la fievre etait intense. Sous l’inlluencc de Bell . 
30 tous les symptomes de la gorge de meme que la fievre disparurent 
au bout de trois jours. 

L’enfant W. age de 7 ans avait pris une poudre de calomel pour 
une legere indisposition. Deux jours apres se declara unc amygdalite 
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diphtheritique. Bell . 30 produisit une amelioration franche iriais 
nullement persistante, Cycrn. mere . 6, 6 g tts de merae que Apis 30 ne 
modifierent en rien les progres de la diphtherie. En meme temps se 
declara un gonflement extraordinaire des glandes du cou des deux 
cotes. L’extreme gravite de ce dernier symptome comme aussi rex- 
tension des plaques diphtheritiques firent recourir aux injections 
d’antitoxine. Quatre injections chacune de dix centimetres cubes 
furent pratiquees en une seance. L’effet n’en fut rien moins que 
manifeste et vingt-quatre apres je me decidai a administrer lod. mere. 
3 X. 

Des le lendemain Pamelioration etait sensible; elle persista sans 
discontinuer sous l’influence de ce meme medicament donne a des 
intervalles moins rapproches; on ne dut plus recourir a l’antitoxine. 

Si la relation de cause a effet concernant Faction du mercure saute 
aux yeux dans les deux premiers cas, il n’en est pas de meme dans 
la derniere relation. II est cependant ires plausible que Penfant W. a 
eu, au debut, une simple amygdalite et que e’est sous Pinfluence du 
Calomel que cette maladie a affecte le caractere diphtheritique. Ce qui 
m’a determine a administrer lod . mere., e’etait le developpement 
considerable des glandes du cou comme aussi le commemoratif de 
Padministration prealable du Calomel. 

Pour M. De Cooman Bellad. a gueri parce que Bellad. est Panti- 
dote de Merc, 

M. Schmitz dit que ces remedes ont aussi une action complemen- 
taire. 

M. Schepens fait observer que nos antidotes ne doivent pas etre 
compris dans le sens des allopathes; pour lui ce sont des remedes a 
action tres semblable, souvent complementaire. 
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EXTRAITS DES 

Journaux d’Homoeopathie. 

A. — MATIERE MEDICALE. 

Euphorbia lathyris. — Symptdmes observes a la suite d’empoisonne- 
ments par les semences et par le maniement de la plante : Coma, delire; 
pointe dit nez tres enflamme; erytheme de la face; sueurs froides par 
bouffees a la face; colique ; urine abondante; inflammation du scrotum se 
terminant par des ulceres profonds a secretion acre avec prurit et brulc- 
ment intenses s’aggravant par le toucher et la lotion; toux comme de 
coqueluche. Antidotes : Veratr., Rhus, Graph., Nitr. ac. (Horn. World). 

Granatum. — Symptome observe apres l’administration de Granatum 
ou Pelletierine comme vermifuge : Vertige persistant avcc ou sans bour- 
donnement et diminution de transmission osseuse des sons, amelioration 
en etant couche. (Horn. World). 

IJn champ d’invcstigation, par le D r Price. — Le retour de l’etat 
pathologique a l’etat physiologique ne s’obtient pas par dc simples modifi¬ 
cations chimiques ou physiques, mais par un appel a la vis medicatrix 
naturae. Schussler avait simplifie la pratique medicale au point de se borner 
a donner certaines indications therapeutiques pour l’emploi des sels existant 
dans l’organisme et Hensel avait reduit la medication a l’emploi d’une « eau 
saline physiologique » comprenant les sels du sang dans leurs proportions 
normales. L’experience nous a appris que les sels contenus dans le sang 
ont non seulement une action materielle, nutritive, mais qu’introduits dans 
Torganisme a doses infinitesimales, ils exercent sur Torganisme une action 
dynamique. Des substances, comme l’argent, le plomb, le mercure, n’exis- 
tant pas dans le corps humain a l’etat physiologique, ne sauraient etre 
considers comme des agents nutritifs; leur vertu pathogene ou thera- 
peutique ne saurait etre contestee. Schussler a appele l’attention sur la 
similitude de symptomes de certaines plantes et de certains mineraux. II 
est de saine raison d’attribuer a une plante qui contient par exemple du 
phosphate de fer les effets pathogenetiques de ce sel comme aussi ceux 
de deux ou plusieurs sels si ces derniers se trouvent dans la plante. Gelse- 
mium contient du phosphate de fer et du phosphate de magnesie et il est 
aise de retrouver dans la pathogenesie de cette plante les effets distincts 
de ces deux substances. La composition complexe de ces agents, n’auto. 
rise-t-elle pas le medecin homoeopathe a employer des medicaments com¬ 
poses et Texemple d e -Gelsemium, qui contient du phosphate de fer et du 
phosphate de magnesie ne justifie-t-il pas Femploi soit simultane, soit en 
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alternance de deux medicaments, Mais Gels . est tine substance bien plus 
complexe, puisque independamment du phosphate de fer et du phosphate 
de magnesie il contient de la gelsemine, de la gelseminine, de racide gel- 
seminique, de l’huile volatile, des resines et de Tackle gallique sans comp¬ 
ter Talcool qui sert a la preparation de la teinture. Si la plante vivante 
peut encore encore etre consideree comme ay ant une individualite propre, 
ay ant une pathogenesie et une puissance therapeutique caractcristiques. 
cela n’est nullement prouve pour la plante morte. 

Les cendres d'Acon. recelent du phosphate de fer. 

Acteci rac. contient : Kal. mur., Kal. phos., Sil., Natr. sulph. et Kal. 
sulph. independamment du macrotin et de Tacide tannique. Ailmth. gland. 
est un compose de Calc, phos., Kal. mur., Natr. mur., Magn. phos., Oxal. 
ac., d’huiles volatiles, de resine, de tannin, etc. Ce medicament produit-il 
un effet nutritif ou bien a-t-il une action dynamique? 

Dans Arnica on a trouve du phosphate de fer, de Tarnicine, des acides 
capronique et caprylique, des resines et du tannin. Arum triphyllum contient 
du Natr. mur. (Irritation nasale(. 

Asa fcetida renferme : Calcar, sulph. (ulceres, suppuration cutanee, 
keratite ulcereuse, secretion purulente du nez et oppression se rencon- 
trent dans les deux). 

Bapt. contient du Kal. phos. Dans Bell, on trouve : atropine, duboisine, 
hyoscyamine, scopaline et magnesia phosphorica. Dans Berberis : Calc, 
phos., berberine, oxyacanthine et oxal. ac. Dans Bryon : Natr. sulph; 
(catarrhe et rhumatisme). Dans Cedron : Natr. mur. (periodicite commune 
a tous les deux). Dans Cham . (Natr. sulph. (irritabilite mentale, action sur 
le tube digestif.) Dans Chelid. m. : natr. sulph. sil., chelidonine, chelido. 
xanthine, acide clielidonique, acide malique et acide citrique. Dans Chio 
nanthus virginica : sulphate de soude (action sur le foie tout comme pour 
Chelidonium et Chionanthus). Dans China : calc, phos., ferr. phos., kal. 
carb., quinine, quinidine, cinchonine, cinchonidine, 'acides kinique et 
kinovique, kino vine, acide cinchotannique, et plus ou moins d’huile 
volatile. Dans Coloc : calc, phos., magn. phosph., et colocynthine 
(.action sur le systeme nerveux). Dans Dig. : kal. phos., digita- 
line, digitine, digitophylline et digitoxine. Dans Cad. grandijl. : kal. 
phos. (Symptomes cardiaques. palpitation). Dans Equis. hyem. : silic. 
(action sur la vessie) ct aconitate de magnesie. Dans Hamam. virg. : 
kal. mur., natr. phos., kal. phos., natr. mur., kal. sulph. et tannin. Dans 
Hydrast. can. : kal. sulph. (action sur les muqueuses), hydrastinine et ber¬ 
berine. Dans Iris versicolor : ; natr. sulph. (selles aqueuses, depression men¬ 
tale, douleur frontale et faciale, eternuement, irritation de la bouche, sali¬ 
vation, nausee, vomissements aigres, douleurs abdominales avec flatulence, 
douleurs arthritiques sont autant de symptomes communs), natr. sulph., 
iridine, tannin et une huile fine. Dans Lobelia : lobeline, acide lob.elacrine 
et magnesia phosphorica. Dans Lyc : natr. sulph. (action sur le tube 
digestif) et methylamine; Dans N. vom.<: natr.,sulph., strychnine,, brucine- 
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et acide igasuiique. Dans Opium : sels de magnesie et de chaux, acide 
meconique, meconine, meconososine, porphyroxine, morphine, codeine, 
•narCeine f thebaine, narcotine, papaverine, laudanine, codamine, rheadine 
-meconidine, laudanosine, lanthopinc, gnoscopine, oxynarcotine, huile 
easentielle, ammonium, resine et caoutchouc, puis encore du mucilage, 
des matieres grasses, du glucose, etc. Dans Phyiol. dec. : calc, fluor (action 
Sur le p&rioste et peut etre aussi sur les glandes), phosphate de soude, 
chlorate de potasse, ferr. phos., kaL phos., kal. sulph. (symptomes cuta- 
nes, aggravation a Fair libre) phytolaccine, acide phytolaccique, resine, 
go tame, huile fixe, tannin, etc. Dans Podoph. : natr. sulph., (action sur le 
• foie et le tube digestif), podophylline, une matiere odorante, et quelques 
resines,) Dans Puls. : kal. phos. (Symptomes nerveux), kal. sulph. (action 
SUr les muqueuses), anemonine et acide anemonique. Dans Rheum: natr. 
phos. (intestins, selles aigres, muqueuses), chrysophane, acide chrysopha- 
nique, emodine, aparetine, pheoretine, erythroretine, acide rheumique, 
acide rheotannique et oxalate de chaux. Dans Rhus : ferr. phos. (symp- 
t6mes febriles et cutanes), kal. phos. (tissu fibreux, rhumatisme^ ct acide 
andrhoitannique. Dans Sang. : kal. mur., sanguinarine. chelcrytnine, 
homochelidonine et protopine (voies respiratoires, symptomes communs 
avec kal. mur. Dans Sec. corn. : ferr. phos., natr. mur., magn. phos., acides 
ergotinique et sphacelique, ergotine et tannin. Dans StiUingea : kal. mur. 
(iymphatiques et membranes muqueuses); sylvacrol, une huile volatile et 
une huile fixe. Dans Stram : daturine, scopilamine, une huile fixe, kal. 
phos. et magn. phos (systeme nerveux). Dans Viburnum prunifolium : Calc, 
^kost^magn.^ plxos., kal. sulph. (parties sexuelles de la femme), kal. mur., 
viburnine, acides valeriamque, tannique 7 oxalique, citrique et malinique 
et une resine amere. 

L’auteur conclut, en etablissant qu’cn administrant une substance vege- 
tale nous donnons non une substance unique, mais en realite une sub¬ 
stance complexe, pratiquant ainsi plus ou moins de la polypharmacie. Sans 
vouloir faire l’apologie de la pratique de l’alternance ou de radministra- 
tion simultanee de plusieurs medicaments, il ne saurait toutefois taxer ces 
derniers modes d’administration des medicaments du nom d’ « enormite 
criminelle. » [North. Amer. J. of Horn.). 

D r Eug. De Keghel. 

B. — THERAPEUTIQUE. 

Tiralllcmcnts et secousses en s’endorinant : igaricus. [Horn. 
Envoy). 

Platinum de meme que Palladium pcuvent guerir des cas de douleurs 
ovariques, soulagees par la pression (D r Cooper, in Horn. World). 

Pktliisie pulmonaire, un cas desespere gueri par Catotropis gigan- 
tea, 1 X donne d’abord toutes les quatre heures, puis deux fois par jour 
pendant pres d’une annee, intercalle dc quelques doses occasionnelles de 
Sulph. 30 (D. Chackravantis in Horn. World). 
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Surditc avec bourdonnement guerie par Coca 3 X une goutte dans 

30 grammes d’eau deux fois par jour [ibid.). 

B4al. iod. a comme caracteristique special le desir de marcher, Aeon, 
Apis, Ars , Camph., Cham., Ferr., Puls., Rhus t. et Steam, presentent aussi 
ce symptome. Pour Kal. iod. la marche continue semble reposer plutot que 
de fatiguer [Hahnemannian Advocate et Horn. World). 

IBaciEKinuin 30 ne guerit pas la phthisic avancee, mais une dose ou 
deux par semaine soulagera notablement les symptomes les plus alar- 
mants et les plus douloureux comme la toux, la sueur nocturne, la 
fievre, etc. [Horn. Envoy) 

Aurnm ct scs composes, par le D r Garison. — Aur. agit specialement 
sur le sang, les glandes et les os (syphilis, empoisonnement par le mer- 
cure). Comme etat mental : Desespoir, tendance au suicide, notamment 
dans la syphilis. Aur. iodatum: resolutif dans la pericardite chronique, dans 
les affections valvulaires, etc. Aur. muriat. natronatum: induration des 
ovaires, gonflement de la matrice, ulcere du col et du vagin. Aur. Sulph. : 
indications simultanees des deux medicaments. Arsen, aur. a ete employe 
par 1’auteur a dose massive ou a la 1 x dans les suites de surmenage et 
d’affections paludeennes, ainsi que dans le diabete. Mercauro : mani¬ 
festations secondaires de la syphilis ( North. Amer. J. of Horn.) 

Naphthaline dans la Cataracte traumatique. — Relation d’une gue- 
rison par la G x, une poudre soir et matin donnee pendant une semaine 
puis, apres un intervalle de trois jours, une dose par jour pendant deux 
mois. [Indian Horn. Review et Horn. World). 

Tumeur de Ea voute palatine, guerie par Thuja. — Tumeur dure, 
guerie par le 6 x, un globule matin et soir [Ibid.) 

Rtodositcs des scin$ : Ca!e. floor en est le meilleur remede d’apres 
Dp: Why. [Horn. Envoy.). 

IDort en marcliant. S5ry. Horn. Envoy) 

Colique preecdee de constipation, guerie par fllagn. phos. 30 suivi 
de quelques doses d z plumb. 30 [Indian Horn.Rev. et Horn. World). 

D r Eug. De Kegiiel. 

Arctium lappa dans les glandes tubcrcuEeuscs. Ce remede est indique 
d’apres le prof, Blackwood lorsque l’infection glandulaire parait etre 
tributaire d’unc eruption ecthymateuse dc la tete. Lc remede rend des ser¬ 
vices par l’usrge interne et externe. Le meme auteur conseille d’essayer 
Calc, sulph. lorsque, apres que toute infiltration a disparu, la suppura¬ 
tion continue et que ni Silicea ni Hepar n’ont reussi, (The Clinique). 

Agarieinc dans le myoclonus. D’apres lc prof. Halbert, ce remede,agit 
bien surtout sur les contractions musculaires violentes des grands muscles; 
il n’agit pas sur lc trcmblemcnt ou sur les secousses produites par des 
muscles de pen d’importance, ce qui le differencie d Hyosciamus. II present 
l’agaricine a la l rc trit. x le (The Clinique). 
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' Asa foctido dans la neurasthenic. Le meme auteur considere ce medi¬ 
cament comme un-stimulant desplus utile dusysteme nerveux chez les neu- 
rastheniques. II Fa conseille dans un cas tres grave de myoclonus conjoin- 
tertient avec Fagaricine dans le but de renforcer Faction inhibitive des 
cellules centrales afm d’aider Faction plus speciale du remede principal. 
Le traitement combine s’est montre efftcace, tandis que tous les moyens 
essayes precedemment avaient echoue. L’asa foetida fut prescrit a la 
dose de 3 grains quatre fois par jour. (The Clinique). 

fodurc d’antimome dans I’astlime bronchique. Ce remede agiraitplus 
profondement c\\ieKalibichrom ou Tartar, emet. L’expectoration muco-puru- 
lente tenace et filante est saprincipale indication. (The Clinique). 

D r Mersch. 

Kali carbonicum a gueri un cas de rhumalisme ehrenique chez une 
femme de 50 ans, incapable de travailler, obligee de quitter le lit toutes les 
nuits vers 2 ou 3 heures a cause des douleurs intolerables (Allg. hom. 
Zeitung). 

• Acidum picricum est un excellent remede contre la sensibilite trop 
grande a la cltaicm* de Pete, quand il y a epuisement, fatigue et faiblesse 
du dos et des extremites et brulement ou tiraillements dans la region renale 
(Hid.) 

Sabftl serrnlata a gueri Fin continence d’nrine nocturne chez une 
jeune fille de 13 ans (Ibid.). 

D r Erk. Nyssexs, 

C. — CLINIQUE. 

Traitement de la neurasthenic. A la Scciete homccopathiquc britannique le 
D r Ellis a presente un travail concernant cette affection. Les donnees prati¬ 
ques tant du travail meme que de la discussion qui en fut l’objet peuvent se 
resumer comme suit : Picric, ac. est le medicament dont la pathogenesie se 
rapproche le plus des symptomes de la neurasthenie, Ellis donne la 6 e ; 
Goldsbrough a constate des aggravations par la 6 e ; il emploie la 12 e . Oxal.ac^. 3x 
convient la ou predominent la douleur etles symptomes gastriques. Golds, 
brough prefere encore a ce dernier Picric, ac.et Phos.ac; cette derniere substance 
ala 3 e ou 6 e cent, s’il y a irritabiliteexageree.Pte.en cas de vertige surtout 
3’il y a pulsations dans la tete et irritabilite sexuelle. Sont encore utiles : 
Perr.^picric.y Ferr. pkos. f Zinc, (torpeur cerebrale, froid localise); Cad., 
Spig. et Glonoin. dans des complications cardiaques; Digit, et Valer. 1 x et 
3 x pour la sensation de pulsation a la tete : Valer. si la pulsation vient 
des organes du bassin de la femme. Cocc. 3 x repond aussi au vertige. 
Actea convient dans le grand epuisement musculaire avec asthenopie et 
douleur a la nuque. Anac.,Aur. et Arg. nitr. peuvent aussi etre indiques de 
mtoe que Strychn. phos. 4 x. Dans l’insomnie Aeon,, Bell, et Actea, de prefe¬ 
rence aux liypnotiques. 
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Le tratlement liomoeopalhiqnc tics affections cutanees, par le 

D r Dearborn. — Les maladies de la peau sont dues scit a des causes dyna- 
miques, telles que rhypernutrition ou le manque d’exercice corporel,'soit 
a des causes extericurcs mecaniques ou chimiques, soit a Faction, de para¬ 
sites sur le tissu cutane. Le role devolu au medicament homceopathique 
e'est d’augmenter la vis medicatrix naturoe par une medication interne 
appropriee. L’action toute locale des parasites reclame l’emploi de para*- 
siticides. Suivent les relations detaillees de plusieurs cas d’affections 
cutanees avec figures, nctamment un cas de sclerodermic symetrique 
considerablemcnt ameliore sous Finfluence de Rhus. tox. 1 x; un cas de 
pomphofyx gueri par Bufo et Natr. sulf. 6 x; un cas d’Ichthyosis hystrix 
gueri par Thuja 3 x ; un cas d’Eiytheme multiforme, variete marginee, 
gueri par Antipyrine 3 x; un cas de dermatite veneneuse, gueri par Hep. 
6 x ; un cas d’erythene scarlatiniforme, gueri par Quin, sulf 3 x; un prurigo 
datant de dix ans, gueri par Sulf. 6 x, etc. un cas de purpura simple* 
gueri par Phos. 6 x. (The North. Amer J. of Horn). 

Lo traitement liomocopathiquc tic la coqucluchc, par le D r Too- 
ker. — Tandis que le traitement allopathique releve une mortalite de 10 
a 50 %, le traitement homceopathique de la coqueluche ne presenterait 
qu’un demi a un et demi °/ 0 . Les complications mortelles sont rares dans 
le traitement homceopathique. Tooker insiste specialement sur la neces¬ 
sity de procurer aux petits malades un air pur sans toutefois recou- 
rir a Femploi de fumigations de soufre, de creosote ou d’autres agents de 
vitiation de Fair. Les medicaments <pii lui ont donne le plus de succes 
sont: Bell, (injection de la face et des yeux, dilatation pupillaire), Hyosc. 
(aggravation de la toux en etant couche, symptomes generalement moins 
graves que pour Bell.) Generalement il alterne un de ces medicaments 
avec Ipeca, tous a la 3 x et d’heure en heure si l’enfant est eveille. Drosera est 
donne en cas de predominance des symptomes catarrhaux (vomissements 
muqueux, paroxysmes violents et frequents) et lorsque Bell, ni .Hyosz. 
n’ont donne les resultats voulus. En cas de convulsions ou de menace de 
convulsion, Cupr. met. 3 x est presque specifique. Tous ces medicaments 
sont c^onnes en gouttes. (The North Amer. J. of Horn.) 

D r Eug. De Keghel. 

Medicaments du cnir cIicycIu, par le D r Arriaga, de Mexico. 

1° Douleurs. Benzoic acid est indique dans les douleurs rhumatismales 
du cuir chevelu, accompagnees de sueurs froides. Les douleurs de Nitri 
acid, augmentent par le toucher et provoquent egalement des sueurs. China 
produit des douleurs et sueurs abondantes; les douleurs sont contractives 
et la sensibilite du cuir chevelu est telle que le simple toucher provoque 
une souffremee intense. Ce dernier symptome se rencontre egalement dans 
Belladon., Kreosot., Natrum sulf., Nux Vom., Sepia et Spongia. 

2° Sensations. La sensation la plus frequente est le prurit. .Phosph,. 


Hosted by Google 



vX>’ HOMCEQFATHIE 


23 


acid, produit des demangeaisons et du prurit avec herissement des cheveux; 
les demangeaisons et le prurit d 1 Agnus castus ont le caractere lancinant et 
_ se calment en se grattant; le prurit de Carlo est intolerable: celui de 
Zincum est plus supportable. Cocculus et Sepia ont pour symptomes les ho- 
ripilations; Bromum produit un .prurit avec fourmillement, de meme que 
Coffea et Ledum pal. Alumina provoque un prurit avec pustules; Magues, 
carl ., un prurit accompagne de pityriasis; Kali carl ., un prurit avec pustules 
Magn. carl un prurit avec pustules et croutes. Dans Nux vom. on a le 
prurit avec sensation de froid; ce dernier symptome existe egalement dans 
Senega, Sulphur , Verat. alb., seulement dans ces deux derniers, il existe une 
veritable hyperesthesie de la peau. Le prurit de Bryonia s’accompagne de la 
sensation d’arrachenient. Dans Mezereum le prurit est corrosif; dans Croton 
il s’accompagne de picotements; dans Kali nitr. il s’accompagne d’acces de 
chaleur a la peau. 

3° Lesions. Staphysagria produit une secretion visqueuse du cuir che- 
velu. Copahiva, Iris vers., Kali carb,, Kreosot, Nux vom., Senega et Spigelia 
provoquent des eruptions diverses : Senega , simples eruptions. Spigelia, 
eruption de petites pustules. Copahiva, petites pustules rouges cnvahissant 
le front. Nux, pustules apparaissant sur la tete et la face; Kreosot, pustules 
simplement sur le front comme de l’acne. Dans Mezereum, il y a des erup¬ 
tions pruriteuses avec exsudations, comme l’impetigo scrofuleux; de meme 
dans Natrum mur. et Rhus, ou il y a des croutes. Petroleum provoque un 
eczema humide avec prurit qui oblige le malade a se gratter; de meme 
Zincum. Pulsatilla provoque outre une eruption pustuleuse avec croutes, de 
petites tumeurs de la peau, douloureutses comme des abces. Magues . carb. 
determine des croutes, Alumina, un veritable pityriasis, et Phytolac. une 
sorte de teigne s’aggravant par 1’eau chaude. 

4° Sueurs. Nitriacid produit des sueurs faciles; avec Benzoic, acid; elles 
sontfroides; avec Thuya et Bovista, elles sont tres abondantes. Les sueurs 
de Silicea se limitent a la tete; celles de Nux apparaissent d’un seul cote 
de la tete et de la face. 

5° Chute des cheveux. Les principaux medicaments qui produisent 
ce symptome sont: Ambra gris., Bovista, Causticum, Conium, Coffea, Copahiva, 
lodum, Kali carb., Kreosot, Magnes. carb., Natrum, Petroleum, Silicea, Sulphur , 
Lachesis et Zincum. Notons que la chute des cheveux est abondante dans 
Iodium, moins marquee dans Conium. Dans Copahiva elle $e manifeste aussi- 
tot que le sujet prend le medicament. Sulphur pr£isente une veritable 
alopecie. D r Lambreghts. 

Hemorrhagic de PUtcrus. 

Hamamelis vii*g. : Sensibilite des organes du bassin en marchant ainsi 
que dans la position verticale et hcrizontale. N’oublions pas dit 1’auteur 
(le D r Bailey) que les organes genitaux de la femme sont tres vasculaires. 
Le sang est noir, coagule et abondant. 

Dose: une cuilleree a cafe d’extrait fluide toutes les heures jusqu’a 


Hosted by Google 



24 


Journal belCe 


cessation de Tecoulement. Qu’on ne s’etonne pas de cette dose, le remede 
est d’une innocuile absolue. II cite le cas d’un malade qui par megarde $. 
avale un verre entier d’extrait fluide et qui a la suite de cet accident, s’est 
vu debarrasse des hemorrhagics passives que rien ne pouvaft arret^r, 
c’etait un varioleux. II ajoute qu’il n’a jairiais reussi a combattre une 
hemorrhagie avec des doses infinitesimales de ce medicament, il n’en est 
pas de meme pour l’lpeca qu’il considere comme le remede principal de 
l’hemorrhagie uterine. II le prescrit a la 3x le ou a la 6x le dans les cas pu 
le sang est d’un rouge vif, ou la malade se plaint de nausees persistantes et 
ou Tecoulement se fait par poussees suivies de menace de syncope; il y a 
souvent des coliques intestinales. Le D r Nash d’apres Bailey, croit Ylpecy 
meilleur que le Seigle ergote dans Themorrhagie post partum et que la 
200 me dilution est plus active que des doses massives de ce dernier medi¬ 
cament. 

China: Atonie uterine, levres bleuatres, bruissement dans les oreilles, 
obscurcissement de la vue, fatigue extreme, menstruation trop tot, trop 
abondante, sang noir et caillots; grande sensibilite au toucher et aux courants 
d’air; affaiblissement profond due a des pertes de liquides organiques 
quelconqucs. Le cuir chevelu surtout est sensible. Ces malades s’entourent 
souvent la tete d’un mouchoir. Dose : 10 gouttes de la l re ou de la 2 e dil. 
x le dans une cuilleree a soupe d’eau toutes les 10 minutes ou toutes 
les l/2heures. (The Clinique), 

D r Mersch. 

Trois remedes du Rhumatisme ©ssronique, par le D r Cartier, ( Revue 
hom. fran$.) 

Viscum album a fait l’objet d’une interessante etude du D r Georges 
Black, en Angleterre. Les D rs Proell et Mossa en Allemagne, Stafer a 
Berne, et le prof. Dewey de l’universite d’Ann Arbor se sont aussi occu- 
pes de ce remede. 

Le D r Cartier a en obtenu d’excellents resultats dans le rhumatisme 
phronique a la 6 me et a la 3 me . Le remede, tres souvent efiicace, n’amene 
pas d’aggravation meme apres un emploi de plusieurs semaines.,, 

Gnaphalium, en teinture mere, une goutte matin et soir est tres utile 
pour les raideurs articulaires comme si les articulations manquaieni d’huile. 
Action marquee sur le rhumatisme musculaire (muscle de la nuque .et 
du dos). 

Derris pinnata, teinture mere, deux a trois gouttes par jour a donne 
entre les mains de l’auteur des resultats probants contre les douleurs du 
rhumatisme chronique. 

D r Sam. Vanden Berghe. 
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Revue Bibliographique 

A. - OUVRAGES. 

Cardiac debility, par le D r Herbert Nankivell, medecin consultant 
de VHahnemann Convalescent Home , auteur de cc Position of Therapeutics as a 
Science and an Art. » 

Cet important travail du D r Nankivell a ete publie dans le Monthly 
homoeopathic Review . 

On en trouvera l’analyse detaillee dans le Journal beige d’homoeopathic, vol. 
Vlll, no 6, page 331. 

D r Lambreghts. 

B. — JOURNAUX. * 

Nous avons re 9 u : 

‘ The North American Journ. of Homaeop., decembre-janvier. — Homocop. 
Maandblad, decembre-janvier. — The Homaeop. World, decembre, janvier, 
fevrier. — The Homocop. Journ. of Pediatrics, janvier. — The Homaeop. Recor¬ 
der, janvier. — The monthly honucop. review, decembre-janvier. — Revista 
homeop. de Barcelona, septembre. — La homeopatia de Mexico, juillet-aout. — 
Revista homeop. de Montevideo, juin-juillet-septembre et octobre. — Revista 
homeop. Catalana, janvier. — La Reforma medica de Guatemala, novembre et 
decembre. — The American medical montly, octobre, novembre, decembre.— 
The Clinique , ■ octobre, novembre, decembre. — IP art medical, octobre, 
novembre, decembre. — Leipziger popul, Zeitschrift fur Homoop. janvier- 
fevrier. — Medizinische Monathefte fur Homoop. janvier-fevrier. — Zeitschrift 
des Berliner Vereines hemoop. Aerzte, janvier. —Revue homccopathique frangaise, 
novembre, decembre, janvier. — American Homceopathist, oct. 1 et 15, nov._ 
1 et 15, dec. 2 et 16. — Pacific coast Journ. of Homoeopathy, decembre. — The 
New England medical Gazette, novembre, decembre et janvier. 

North American Journal of Homoeopathy. 

— Decembre . 

Un champ ^investigation, par le D r Price (voir Documents). 

Aurum et ses composes, par le D r Garrison, (voir Documents). 

Tdtanos survemi k la suite de l’injection d’Antitoxine. — Quatorze 
deces par tetanos furent constates apres l’injection d’Antitoxine dans 
plusieurs localites des Etats-Unis de l’Amerique du Nord, notamment a 
Camden, a Philadelpliie, a Brighton, et a Saint-Louis. Le serum avait 
ete prepare avec du sang soutire a un cheval le 24 Aout et le 1 Octobre 
ce meme cheval fut tue comme atteint de tetanos. 

— Janvier. 

Numdro jubilaire. — A l’occasion du 50 me anniversaire de l’existpnce 

* La revue des journaux confies au D r Picard nous etant arrivee apres la mise 
en pages, nous en remettons la publication au prochain numero. 
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du journal, le numero de Janvier paralt avec line couverture doree et 
illustree. Deux vignettes inserees dans le corps du journal donnent la 
photographie des principaux collaborateurs pendant cette longue periode. 
Parmi euxnous citerons: Hering,Lilienthal, Allen,Holcombe, Hempel, Lud- 
lam, Hale, et parmi les contemporains Porter, l’editeur, Helmuth,Deschere 
Tustis, Moffat, Bishop, etc., etc. Quelques pages emouvantes du celebre 
chirurgien Helmuth consacrent le souvenir de l’annee de la fondation du 
journal par Hering, Metcalf et Marcy. 

L’editeur, le D r Porter, donne un aper 9 u historique du journal. En 
J851 l’homoeopathie etait ignoree du public et vilipendee par les allo- 
pathes. Grace a la force de caractere de ses fondateurs, a leurs convic¬ 
tions solides et a leur indomptable courage, le North American Journal 
acquit cette reputation et ce prestige dont il jouit encore de nos jours. 

Persistance des bacilles diphtheritiques dans les otorrhees chroni- 
ques apres leur disparition dans la gorge, par le D r Bellows. Deux fa its a 
l’appui de cette these. 

La seul desideratum de l’Ecole homoeopathique, par Sarah Mill- 
sop, M. D.— Ge qui nous manque, d’apres l’auteur, c’est une connaissance 
approfondie de notre matiere medicale et une application intelligente de 
nos remedes dans la pratique medicale. Elies nous dispenseront de decrier 
la valeur des hautes dilutions comme aussi de recourir a 1’alternance. 
Cette derniere pratique ne se con 9 oit que lorsqu’on est en presence de 
symptomes ne repondant pas a un seul medicament. La matiere medicale 
doit etre la branche capitale des etudes universitaires comme elle doit 
aussi constituer le fonds des discussions des reunions scientifiques des 
homoeopathes. Millsop a gueri bien des dysmenorrhees membraneuses, 
sans devoir recourir a ces operations chirurgicales malheureusement si 
sou vent nefastes et dont de nos jours il est fait un emploi abusif. 

The Homoeopathic World. 

— Decenibre. 

Carie osseuse du sternum, par le D r Pearce, guerie par Aurum , 
30, donne d’une maniere continue pendant un mois, et precede de quelques 
doses de Calc . 30. 

La puissance par rapport aux medicaments et k Taction medica- 
menteuse. Tel est le titre d’un travail du D r Wilde, presente a la Societe 
homoeopathique britannique. Il y developpe les sujets suivants : L .’absence 
d’une notion exacte de Faction medicamenteuse. — Quelques medica¬ 
ments agissent par combinaisons chimiques. — Une etude des conditions 
physiques indispensables pour operer une combinaison chimique. — 
Force necessaire pour le developpement de la puissance. — Comment les 
substances acquierent et developpent leur puissance.— Force potentielle. 
Triturations. — Composition physique des triturations. — Ce ne sont pas 
de simples melanges mecaniques. — Accroissement de force.potentielle 
par chaque nouvelle- trituration. — Demonstration physique de .cette 
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force. Sotyfiflns : Leur composition physique. — Force potentielle dever 
loppee p^r }gdilution. — Augmentation de l’activite chimique par une 
dilution 4tpp4ue; — Melhodes diverses de constater et de demontrer cette 
augmentation d’activite. Molecules : Lcurs proprietes et affinites physiques. 
— Rappprfr de ces- proprietes avec l’action des medicaments a l’etat cru cu 
a 1’etat 4& solutions eondensees. — Ces derniers peuvent agir comme irri¬ 
tants physiques, jnais ne sauraient produire de puissance. Conclusions : La 
nature physique de la puissance medicamenteuse. — La necessite d une 
dilution excessive pour un grand nombre de medicaments pour deter¬ 
miner ^ne conibinaison chimique avec le protoplasme et devenir une 
source de puissance-. — La demonstration physique de la loi des sembla- 
bles. Ce travail^ tout en faveur de la dynamisation fut le sujet d’une discus¬ 
sion. Le D r Dudgeon ne saurait admettre une action chimique des medi¬ 
caments sur le protoplasme. Ce dernier deviendrait par la une substance 
chimique nouvelle \ le protoplasme meme ne serait plus. II opine plutot 
pour une action vitale. Pour le D r Hayward la puissance ne saurait etre 
tratismise; Taction d’un medicament depend du mouvement des molecules. 
Si Tattenuation est portee trop loin un medicament est partage en ses par¬ 
ties constituantes. 

— Janvier, 

Cas interessants par le D r . Hansen. — No tons la relation d une 
tuineur du foie diagnostiquee par un professeur allopathe comme un kyste 
hydatique, guerie par Ars, 30 deux fois par jour, suivi du Merc, 3 trit. X. 
Ars. 30 une fois tous les soirs complcta la guerison. 

— Fevrier, 

Addenda au Dictionnaire, par le D r Clarke. — L’auteur se propose de 
consigner dorenavant sous cette rubrique les pathogenesies de nouveaux 
medicaments comme aussi les nouveaux symptomes de pathogenesies deja 
renseignees dans son Dictionary of Materia Medica, Voir a Tarticle Matiere 
medicale concernant Granatum et Euphorbia lathyris des resumes succints 
presentes de maniere a pouvoir etre ecrits en marge dans Touvrage. 

IlomoeopatSiiscli Mlaantlblad. 

— Decembre. 

Le parisement ^la teinture ^arnica du D r Bolle, par le D r J, Voor- 
HOEVE. —L’action fovorable d’Arnica dans les plaies s’explique scientifi- 
quement par 1’augmentation du nombre des globules blancs du sang. 
L’alcool at une action desinfectante plus energique que le sublime, l’acide 
phenique et la pierre infernale. Un bon pansement exige : 1° la reunion 
des levres de la plaie; 2° le maintien de la reunion des levres de la plaie 
par une matiere agglutinative ou par un bandage; 3° le maintien du 
contact des l&vres de la plaie jusqu’a leur union definitive. Le sang en 
se congulant a la surface de la plaie met cette derniere a l’abri de l’air. i 

Sur les bords de la plaie se secrete une lymphe plastique qui fait Toffice 
de matiere agglutinative Le contact de l’air est empeche par une couche 
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d’ouate. Suit la relation de trois cas de blessures graves gueries par le pari 
sement du D r Bolle, pansement preconise bien longtemps avant l’intro- 
duction de la methode de Lister. 

— Janvier . 

Reflexions de nouvel an. Dans le courant de l’annee 1901, l’homceo- 
patbie ne s’est pas bornee a enregistrer un accroissement du nombre’ de 
medecins homoebpathes hollandais; elle'a surtout gagne en consideration 
meme dans le camp allopathique. De plus des medecins se sont constitues 
en societe, notamment dans le but de poursuivre la reconnaissance offi- 
cielle de l’homoeopathie. 

D r Eug. De Keghel. ; , 

The Homoeopathic Journal of Pediatrics. 

— Janvier 1902 , 

Ce nouveau journal comble une lacune dans la litterature homoeopathique. 
II est bien congu et des plus interessants. Comme communications origi¬ 
nates il y a d’abord un article du D r W. H. Bigler sur le systeme nerveux 
de Penfancc renfermant des considerations d’hygiene et de morale de 
haute portee. 

Ensuite un article du D r Chadwick sur l’Atrophie musculaire infantile • 
article plutot classique comme description et ou sont recommandes, mal- 
heureusement sans indications, les remedes suivantes : 

Sulfur , Natrummuriatic, et Calcareaphosphorica. Puis Phosphorus, Antimonium 
crudum, Magnesia carbonica, Sepia, Hepar, lodium, Rheum, Nux Vomica et China. 

Vulvo»vaginine chez un nouveau-ne guerie par Natrum phosph. 6 x et 
des injections. (Chadwick). 

Psoriasis chez un gar 9 on de 13 ans limite aux genoux et aux coudes 1 
gueri par Graphites 3 x et Arsenic 3x (Chadwick). 

The Homoeopathic recorder. 

-— Janvier 1902 . 

Rhus toxicod. par Choudhury. 

1° Guerison d’un cas de lepre. 

L’indication du remede etait l’empreinte des dents sur la langue. 

2° Guerison d’un cas de cholera la caracteristique etait d’abord la cause 
originale (une averse) et ensuite l’agitation, la soif, les selles sanguinolentes 
avec des mucosites blanches. 

3° Cas de blennorrhagie : Indication averse (??) et habitude de coucher 
sur un sol humide. 

4° Cas de conjonctivite chez.un nouveau-ne. Indication connue. 

5° Mai de gorge provoque par l’ingestion d’eau froide pendant qu’on 
etait en transpiration. 

' 6° Cas de fievres intermittentes. Indications : Averses, etat de la langue 
chargee comme d’un jus de pruneaux a gauche, a droite et a la pointe rouge. r 

D r Jean Dewee. 
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The Monthly homoeopathic review. 

. —Decembre 1901. 

Un cas de paralysie agitante complique de traumatisme spinal; 
valeur de Hypericum, par le D r Goldsbrough, de Londres. 

C’est le cas d’un homme age de 54 ans, atteint depuis 2 ans d’une para¬ 
lysie agitante; l’affection s’est aggravee a la suite d’une chute de bicyclette 
qu’il fit quelques mois apres. Transports a l’hopital homoeopathique, le 
malade s’y retablit pour ainsi dire completement, grace a Hypericum 6 qu’il 
prit pendant pres d’un mois. 

Theorie hahnemanienne de la dynamisation des medicaments, par 

le D r Percy Wilde. 

Hahnemann a pose comme principe que l’energie d’un medicament 
augmentait en raison de sa dilution. II est evident qu’a cette epoque ou 
l’etude de la physique moleculaire etait a son enfance, cette theorie ne 
devait rencontrer que des incredules. Or aujourd’hui, malgre que beaucoup 
de medecins homoeopathes n’admettent guere ce principe, certains faits 
militent en sa faveur. Ainsi les physiciens, les chimistes et les electriciens 
modernes nous enseignent comme un fait scientifique elementaire, que 
toutes les substances electrolytes : acides, bases et sels, augmentent leur 
energie par une dilution extreme. 

Trois cas de diphtherie, par le D r Wilkinson. 

Relation de 3 cas interessants de diphtherie gueris par Mercur. cyanat. 3 x, 
et inhalations d’eau pheniquee au mo} r en du vaporisateur. 

L’auteur constate que l’acide phenique est homoeopathique ala diphtherie ; 
il attribuc meme l’action bienfaisante de l’antitoxine, a l’acide phenique 
qu’on y ajoute dans un but de conservation. 

— Janvier 1902. 

Cancer et Malaria, par le D r Proctor. 

Considerations interessantes sur le traitement du cancer par l’inoculation 
de la malaria. 

Observations sur un cas de perltonite tuberculeuse traitee par la 
laparatomie, par le D r Neild. 

Une femme a gee de 26 ans, etait atteinte d’une peritonite tuberculeuse. 
Le D r Knox Shaw ouvrit le ventre, et retira du peritoine 4 pintes d’un 
liquide jaunatre. Cette operation fut suivie d’une amelioration considerable. 
Les medicaments administres furent : Strychn. nitr . et Arsen, iodat . 

Revista liomeopatica de Barcelona. 

— Scpiembre 1901. 

Les fievres de Barcelone, par le D r Derch y Marsal. 

Ces fievres ont un type intermittent et presentent 2, 3 et meme 4 acces 
par jour; elles s’accompagnent de vomissements, de toux, de dyspnee et de 
douleurs nevralgiques. D’apres l’auteur, ces fievres sant produites par 
l’union du paludisme et de la grippe. Les medicaments les plus efficaces 
ont ete : Baptisia, Verafr. viride , Arsenic, China, Belladone et Lachesis. 
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Accademie medico-homoeopathique de Barcelone. . 

Le D r Comet presente un travail sur la valeur scientific^ des pqfgatifs. 

La homeopatia de Mexico. 

— Jmllet 1901. 

Traitement homoeopathique du typhus et de la fi&Vf'e typho'ide, par 

le D r Juan Antiga, professeur de matiere medicale et d& therapeutiqiieNa 
1’ecole homoeopathique de Mexico. 

Dans cet excellent memoire, 1’auteur examine les medicaments qui 
s’adaptent le mieux aux diverses periodes de la maladie, ainsi qu’a- ses 
diverses formes. 

1° Ainsi au debut, il recommande : Bryon., Nuxvom.,Rfats, Pulsat., B.elladona, 
Gelsem., Baptism et Achyrantes Calea. ' , 

2° Dans la 2 me periode : Baptisia, Bryonia, Lachesis, Phosph, acid., Rhus, Ar¬ 
nica, Arsen., Carlo Veg., Muriatic, acid., Terebinth., Rajania Subsamarta,Illece- 
brum, Hoitzia coccinea. 

3° Dans le pneumo-typhus : Phosph., Sulpk., Hyosciam. 

4° Dans le typhus de forme cerebrale : Bellad., Hyosciam., Strain., 4H S > 
Helleb., Zinc. met. 

5° Dans les hemorrhagies: Alumina, Hamam., Nitri acid., Arnica, Therebinth, 
China. 

6°.Dans fes COTnplie^tKHasr-hepatiques : Mercur. proto, iod. et Chelidon. 

7° Dans la convalescence : Psorinum, Cftmat, Anacard., Ignat., 

Arnica, Phosph., Petroleum, Puls., Calcar, carl, et Sulphur. 

— Aoutl901. 

Les medicaments du cuir chevelu, par le D r Arriaga. 

L’auteur divise les svmptomes du cuir chevelu en 5 groupes distincts : 
Douleurs, sensations, lesions, sucurs, chute de cheveux, et indique ensuite 
les remedes appropries a chacun de ces groupes. ( Voir Documents). 

La Tuberculose ; contagion, heredite et traitement, par le D r Fran¬ 
cisco Castillo. 

Ce travail forme l’objet d’une these presentee a l’Ecole homoeopathique 
de Mexico. Dans cette these l’auteur demontre que la transmission de la 
tuberculose n’est pas possible dans l’espece humaine, ni par Tingestion, ni 
par la respiration, ni par la cohabitation, mais seulement par l’inoculation. 
II divise son memoire en quatre parties : 

1° Exposition liistorique des opinions qui ont domine dans le jnonde 
medical au sujet de la tuberculose. 

2° Preuves de la proposition mentionnee ci-dessus, tirees des travaux de 
laboratoire et de Tobservation clinique. 

3° Influence de l’heredite sur la propagation de la maladie. 

4° Traitement. 

Revista homeopatiea de Montevideo. 

— Juin 1901. 

Etiologie de la Scrofule dans TUruguay, par le D r Valdes Garcia. 
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Les nombreux cas de scrofule qu’on observe dans T Uruguay ne sont pas 
dus comme en Europe, a.u froid humide ou aux habitations malsaines, mais 
bien au regime alimentaire defectueux des enfants, et au surmenage 
intellectuel des ecoliers. 

— Juillet 1901. 

La Serotherapie. 

Article tendant a demontrer les relations etroites existant entre la Sero¬ 
therapie et Thomoeopathie. 

Un cas curieux. 

II s’agit d’une morsure de rat, chez un enfant de 4 mois, qui determina 
une forte fievre avec prostration et secheresse de la langue. Guerison par 
A conit, Bellad. et Lachesis. 

— Septembre et Octobre 1901. 

Les maladies des femmes. 

La plupart des maladies des femmes sont des affections generates qui se 
localisent sur les organes genitaux; le traitement homoeopathique les guerit 
sou vent sans l’intervention de la chirurgie. 

L’auteur relate un cas interessant d’hematocele qui disparut complete- 
ment sous Tinfluence de Colocynthis, ipeca, Rhus et Sulphur. 

Phthlsie pulmonaire. 

Histoire de trois cas de tuberculose pulmonaire, ameliores par divers 
remedes : Arsen., Kalicarb., Sulphur , Acidphos., etc. 

Revista liomeopatica Catalana. 

— Janvier 1902. 

Dans son article d’introduction, ce nouveau journal, edite a Barcelone, 
declare qu’il defendra la doctrine hahnemanienne pure et n’aura d’autre 
criterium que 1’organon. 

Septicemie puerperale, par le D r Olive y Gros. 

Cas interessant de septicemie a la suite de fausse couche. Gelsemin. fut 
administre au debut. 

Les symptomes de fievre, cephalalgie, delire, coma, secheresse de la 
langue, meteorisme cederent rapidement a Belladon. 1000 et Nux Vom. 1000, 
Colocynthis 200 fit disparaitre les coliques et la diarrhee; puis se declara une 
phlegmasia alba dolens du bras gauche qui se termina par la guerison sans 
suppuration, sous l’influence de Apis 30 et Calcarea carb-. 30. 

L’auteur insiste sur Taction efficace de Bellad. et Nux Vom. 1000 et 
Colocynth. 200. 

La Reforma medica de Guatemala. 

— Novembre 1901. 

La contagion de la tuberculose, par le D r Velasco. 

L’auteur est partisan des idees de Jousset sur la contagion de la tuber 
culose. 
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— Decembre 1901. 

L’efficacite des doses infinitesimales,"par le D r Velasco. 

Les injections de tuberculine de Koch I pour 10,000, et Tadministration 
du serum anti-diphtherique a la 50 me dilution centesimale, ont donne d’excel- 
lents resultats respectivement dans la tuberculose et la diphtherie. 

Les vomitifs et purgatifs, par le D r Salvador Alvarez. 

Article de polemique extrait de la homeopatia de Bogota. 

La Propaganda homcopatiea de Mexico. 

La premiere annee de la Propaganda. 

Article mettant en lumiere les progres de I’homoeopathie a Mexico pen¬ 
dant le cours de Tannee derniere. 

Natura morborum medicatrix. 

L’auteur de cet article constate que la plupart des medecinsallopathes 
senses abandonnent l’usage des drogues et se bornent a l’expectation. 

D r Lambreghts. 


The clinique. 

— Octobre. 

Le traitement medical des glandes tuberculeuses par A. L. Black> 
wood M. D. 

Analyse des remedes habituellement employes dans ces cas et quelques 
considerations sur rhygiene des scrofuleux. 

De l’emploi des medicaments en gynecologie par le D r Stilman 
Bailey. 

L’auteur insiste surtout sur rhemorrhagie uterine. Voir pour quelques 
details : doc. clin. Tres instructive etude et des plus interessante. 

— Decembre. 

Berberis dans la cystite chronique par le prof. Halbert. A propos de 
la cystite, l’auteur resume bien Taction de ce medicament sur les appareils 
hepatique et urinaire, il recommande aussi ce remede dans le rhumatisme 
blennorrhagique. 

The americau medical monthly. 

— Decembre. 

La conservation de Tenergie au point de vue therapeutique par le 

D r Bigler. Long et interessant article que je signale tout particulierement 
a nos lecteurs. II est mallieureusemcnt impossible a resumer aussi sommai- 
rement qu’il le faudrait ici. 

D r Mprsch. 


Allgemeine homoeopatliische Zeitnng. 

— Decembre 1901. 

Efflcacitd de Zincum comme remede du cerveau, par le D r Mossa. 
L’auteur recherche dans la litterature medicale les guerisoijs d^affec- 
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tions cerebrales au moyen du remede homceopathique Zincum. II rapporte, 
ensuite une observation personnelle. 

* Le zinc peut etre indique dans les encephalites au debut aussi bien que 
d^ns Fetat le plus ava'nce des maladies du cerveau. 

" Guerison d’une paralysie postdiphth£ritique par le phosphore* 

par le D r A. Stiegele. 

\ Un malade atteint d’une paralysie postdiphtheritiqne qui avait essaye 
differents traitements sans le moindre succes et dont les med'ecins avaient 
renonce a toute nouvelle intervention tlierapeutique. 

-L’auteurTeur prescrit Phosph . 5 dil. Le malade se trouve immediate- 
men t ameliore et guerit en trois semaines. * 

— Janvier 1902 . 

L’action physiologique de Agaricus muscarius et de la muscarine, 

par le D r Krans-Busch. 

Sans etre tout a fait identiques, dans leur action, la muscarine et VAgaricus 
muscarius ont des patliogenesies si rapprochees qu’on peut les confondre. 

Le systeme nerveux central est foitement impressionne. Hallucinations, 
delire gai, excitation generale, puis depression. 

La peau se refroidit et devient le siege de demangeaisons. Transpiration 
profuse d’une sueur collante. 

Les yeux presentent de la mydriase, du myosis, quelquefois de la cecite. 
Le ccetir est fortement impressionne, excite d’abord, paralyse ensuite. 

La respiration est paralysee. 

Le tube digestif presente des caracteres typiques : Salivation, soif, seche- 
resse de la gorge, nausees, vomissements, coliques, diarrhee parfois 
sanglante — quelquefois constipation. 

Les organes genitaux sont excites. 

flomoeopatliisclic lilonalsblaUer. 

— Decembre 1901. 

Psoriasis, par le D r H. Moeser. 

Etude de cette affection et de son traitement. Comme remedes homoeo- 
patbiques on ne peut pas donner la nomenclature de tous les medicaments 
qui peuvent guerir le psoriasis. II faut individualiser. L’auteur cite toute- 
fois parmi les substances qui ont sou vent ete indiquees: Sulfur , Arsen, iod., 
Mercurius iodatus flavus ou Mercur. biiodat., Sepia , Graphites , et surtout Thuya. 
II aurait pu aj outer Borax et Pulsatilla. 

D r Ern. Nysskns. 

ltcvuc liomoeopaihiquc francaise. 

— Novembre 1901 

La levur© de biere dans le traitement des furoncles et des anthrax 

par feu le D r Esmond Piedvache. 

L’auteur a eu les meilleurs resultats. avec de la levure fraiclie, chez la 
femme a la dose d’une cuilleree a cafe deux fois par jour, chez Fhomme a 
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la dose de deux cuillerees a entremets ; des doses plus fortes provoquent 
sou vent des douleurs d’estomac tres violentesr * ' - : ' ' ' ~ ‘ 

Immunite et Vaccination par feu le D' r ‘E dmond Piedvache.' 

L’immunite ne s’acquiert que si le penetration de la' toxine devance de 
quelques jours l’inoculation de fa 9 on a ce que la reaction de Torganisme 
donne naissance a des substances vaccinantes, antitoxiques. Ces substances 
s’eliminent sans cesse et font qu’au bout d’un temps pluS 'bu moins’lOng 
l’immunite se perd et qu’on est oblige de recourir & des revaccinattons. 

Matiere medicate organique par feu le D r Henri Piedvache. 

Fragments pathogenetiques de l’ether, du chloroforme, du choral, de 
1’iodoforme et du nitrite d’amyle. 

— Decembre 1901. 

Rhume des foins (hay-fever). Discussion de son traitement a la Societe 
fran 9 aise d’hOmoeopathie. 

Le D r Tessier signale comme remedes particulierement efficaces Altiuiit 
Cefa, Aralia racemosa (teinture mere). Nafihialitium (3 nie dec.), Sabadillci (3 me 
decim.) Stictapuhnonaria (l re et 2 me dec.), et surtout Ars. alb. et Kali hydriod'. 
Le defnier est, a son avis, le remede le plus efficace;'il lui doit de nombreux 
succes par la l re dilution. 

Le D r Leon Simon a obtenu des succes par Gelsemhm, son action est 
surtout efficace chez la femme. Sepia aussi meriterait d’etre essaye. ‘ ' 

Relatons encore les heureux effets signales par des doses homoeppa- 
tliiques d’atropine. 

Intoxication par TOxyde de carbone.' Observation recueillip par 
M. Delmas, interne a l’hopital Hahnemann. 

Le malade etait aulluitieme jour de sa maladie au moment de son entree 
a l’hopital; etat caracterise par la predominance des symptomes nerveux,' 
torpeur, insomnie complete depuis le debut de la maladie. Cephalalgie et 
rachialgie intenses. Douleurs fugaces dans les membres inferieurs. Alors que 
les potions calmantes administrees avant son admission etaient restees 
absolument sans effet, Bellad 6 diminua considerablement. la cephalee du 
jour au lendemain. La persistance de l’insomnie.fit recourir a Coffea 6 \ le 
lendemain la cephalalgie a completement disparu et le malade a dormi x 
quelques heures. 

Sous l’influence de Nuxvom. 0 les douleurs des jambes se dissipent au bout' 
de cinq jours. 

Matiere medicate organique par feu le D r Henri Piedvache. Etude 
pathogenetique de Glonoinam. 

Matiere medicale vegetale par feu le D r Henri Piedvache. 

Famille des Renonculacees. Etude de Vaeonit. * 

— Janvier 1901. ■ ' 

Compte-rendu de la seance de novembre de la Societe fran 9 aise 
d’Homoeopathie. Ordre du jour: Emploi des principaux • medicaments - 
contre les bourdonnements d’oreilles. 
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' Le D r Te&sier recommande le Sulfate dt quinine aux basses triturations ou 
aux dilutions et le Salicylate de soude. II doit ses meilleurs succes a Vaconitine 
jadis indiquee par Turnbull; Yaconit aussi est a employer, ce dernier remede 
administre a la 6® a, produit a differentes reprises du bourdonnement 
d’oreille chez une de ses malades qui n’y etait nullement sujette. II prescrit 
^aconitine a la 3 x trituration, 20 ctgrs par jour. 

II a eu maint succes par Cocculus recommande jadis par le D r Jules 
Davasse, Flaps corrallina vante par le D r Mure, enfin Glonoin 'et lodium lorsque 
les bourdonnements sont lies a un etat congestif. 

' le D r Simon, dans le bourdonnement congestif a recours a A conit et a 
Bellad; s’il y a inflammation de la region mastoidienne : Calc, phosph., Merc., 
Silicea ; lorsqu’il y a aparacousie, c’est-a-dire surdite dans le silence 
Phosph.; chez les arthritiques arterio-sclereux, on pourrait peut etre 
prescrire Kali iod. 

Le D r Cartier, dans l’otite sclereuse, n’a eu que des deboires avec tous 
les remedes qu’il a employes. Dans certains cas d’origine nerveuse il s’est 
bien trouve de Ferrum picricum et chez certains arthitiques de Petroleum. 

Mati&re medicale vegetale, par feu D r Henri Piedvache. Etude de 
YAconitum napellus (suite), et des autres varietes de l’aconit.; de Staphysagria, 
Helleborus niger, Helleb. fcetidus, Helleb. orientalis, Ccptis Trifolius, Calthapalusiris 
Aquilegia vulgaris, Nigella sativa,Nigella Damacena, Nigella arvensis, Pulsatilla 
nigricans, Anemone Pulsatilla. 

D r Sam. Vanden Berghe. 
- : --* 

Necrologie. 

Le Docteur Theophile Van den Heuvel. 

’ L’homceopathie beige vient de subir une perte sensible dans la personne 
du D r Theophile Van den Heuvel, decede a Lille le 2 janvier dernier, a' 
l’age de 57 ans. 

Peu de praticiens ont eu, comme le D r Van den Heuvel, le privilege de 
fournir une carnere aussi mouvementee et aussi noblement remplie. 

A peine medecin, il s’enrola en 1870, sous la banniere de la Croix Rouge, 
et alia prodiguer ses soins devoues aux blesses de la guerre franco-alle- 
mande. Il s’etablit ensuite a Willebroeck en 1871. Observateur sagace et 
judicieux, doue d’une intelligence d’elite, il ne se contenta pas, comme 
tant d’autres, du bagage scientifique qu’il avait acquis sur les bancs de 
l’Universite, mais, sur le conseil de ses amis partisans de l’homoeopathie, 
il etudia avec ardeur la doctrine de Hahnemann, et vint s’installer en 1877, 
comme medecin homoeopathe, a Anvers. Cependant son caractere energique 
et aventureux s’accommodait mal de Texistence quelque peu monotome du 
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medecin beige. II lui fallait tin genre de vie plus accidente, up. chapip 
d’action plus vaste et plus etendu. 

Aussi le Congo, qui a cette epoque etait encore entoure d’un voile de 
mystere, devait neccssairement exerccr sur lui vive grande attraction. Cp 
fut done sans grande surprise qu’on le vit partir en 1878 pour le continent 
noir. Le D r Van den Heuvel fut le premier m£decin beige qui traversa 
l’Afrique avee Stanley; il fonda avec ce dernier la station de Tabora, 
aujourd’hui possession allemande, et apres y avoir sejourne pendant plu- 
sieurs annees, il se rendit dans le Haut-Congo. De retour en Belgique, en 
1885, il n’y fit qu’un sejour ephemere, car il partit la meme annee pour le 
Cap, et se fixa definitivement a Kimberley. Plusieurs journaux politiques 
beiges ont fait un vif eloge du D r Van den Heuvel, mais aucun d’eux n’a 
cru devoir mentionner la grande cause a laquelle il avait consacre tous les 
instants de son existence, c. ad. la cause de l’homoeopathie. Or il est un 
fait bien connu, e’est que le D r Van den Heuvel a ete le grand propagateut 
de l’homoeopathie dans l’Afrique du Sud. Par son talent et ses cures 
merveilleuses, il acquit une reputation immense, et contribua pour line, 
large part a rendre l’liomceopatbie populaire dans ces contrees lointaines. 
En effet, comme l’a declare il y a quelques annees, Madame Du Toict. 
femme d’un ancien ministre du Transvaal, il n’y a pas de fermier un peu 
notable dans ce pays, qui ne possede son guide et sa pharmacie homoeo- 
pathique. 

Cependant les evenements douloureux dont l’Afrique du Sud fut le 
theatre, obligerent le D r Van den Heuvel a interrompre le cours de ses 
succes. Il rentra en Europe en 1900, et prit une part tres active aux dis¬ 
cussions du congres international d’homoeopathie a Paris. 

A Bruxelles, ou il resida ensuite, il collabora au journal « Le Medecin 
homceopathe, » et fut un des medecins consultants les plus zeles du dispen- 
saire Hahnemann. Malheureusement, apres avoir vecu 2J5 ans sous le 
soleil d’Afriquc, le D r Van den Heuvel put difiicilement supporter le$ 
intemperies de notre climat. Il eut plusieurs acces de fievre intermittente 
qui minerent profondement sa sante, et succomba a Lille ou il s’etait 
rendu pour visiter son frere. 

Enleve a un age ou il aurait pu rendre encore de grands services a 
lTromoeopathic beige par son experience et ses connaissances acquises a 
l’etranger, il laisse parmi nous de profonds regrets et- son cher souvenir 
restera longtemps grave dans nos coeurs. 

D r Lambrjeghts. 
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Miscellanees 

Les progrfes de l’Homceopathle. Le D r Peck rapporte dans le North 
American Journ . of Homoeopathy qu’il y avait aux Etats-Unis : 

En 1851 : 

600 medecins homoeopathes, 

250, membres de 1*American Institute, 

10 Societes departementales (State), 

8 Societes locales, 

2 Colleges medicaux homoeopathi- 

ques, 

1 Hopital (Philadelphie), 92 hopitaux generaux, 

45 hopitaux spcciaux, 

52 hopitaux generaux p rives, 

3 dispensaires, 71, 

6 journaux homoeopathiqucs. 30. 

Dans douze Etats il existe un jury d’examen special pour les etudiants 
homoeopathes. Dans vingt autres l’homoeopathie est dument representee 
dans le jury d’examen. 

filomocopathos ct allopathes. 

Essai sur les relations confraternelles au 19© si&cle etau commence- 

ment du 20 ° par le D r Van per Stempel. (Resume analytique du D r De 
Kjeghel). 

La publication de ce travail dans la Vox medieorum, journal allopathique, 
temoigne de meilleurs dispositions d’esprit tout au moins de la part d’un nom- 
bre restreint de medecins allopathes. L’auteur se propose d’exposer succes- 
sivementl 0 les relations d’HAiiNEMANN et de ses disciples et contemporains 
avec les allopathes; 2° les relations cntre homoeopathes et allopathes depuis 
la mort.d’ Hahnemann jusqu’a nos jours. Lesprogres rapides del’homoeopa- 
thie a, ses debuts ecarterent plus d’un admirateur de la premiere heure : tel, 
Hufeland, Sa critique acerbe des saignecs et des vomitifs lui attira l’ini- 
mitie de la grande majorite de ses confreres comme aussi des pharmaciens. 
Ces derniers lui contestaient le droit de delivrer lui-meme des medicaments. 
L’enseignement lui fut interdit et sa pratique medicale fut l’objet -d’une 
persecution telle qu’il dut se refugier a Coethen ou il devint medecin 
special du due Frederic d’Anhalt. Suivent plusieurs citations de pamphlets 
cqntre Hahnemann et sa doctrine. Plus d’un homceopathe fut traduit 
devant les tribunaux. Trinks, Wolff et Horner subirent des condamna- 
tipns. Le dernier, encore etudiant, avait gueri des malades condamnes par 
se^s professeurs et s’etait attire la haine du corps professoral au point qu’il 
ne pajrvint pas 4 passer son dernier examen devant trois facultes allemandes 
diyerses. Il mourut quelque temps apres, apres avoir ete condamne a deux 
moi 3 Ade prison pour pratique illegale de l’art de guerir. 


En 1901 : 

9664, 

2022, 

35, 

116, 

22 , 
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En Autriche la pratique de Thomoeopathie fut "interdite. En Suede les 
medicaments homoeopathiques subirdnt une destruction a la douane. Le 
prpmpt developpement de Thomoeopathie en Angleterres luivajut un surcroit 
de haine et de persecution. Apres la mort d’fjAHNEMANN les persecutions 
persisterent. L’omission de saigner ne pouvait etre un motif de condam- 
nation, puisque cette pratique grace surtout a Hahnemann etait tombee en 
desuetude. 

En Angleterre les sommites medicales refusaienf toutes consultations' avec 
des homoeopathes; des cbirurgiens refusaient de faire des operation's dans 
^des families traitees par des homoeopathes; ces derniers etaient expulses des 
societes medicales; leur collaboration auxjournaux etait refusee tout comme 
l’annonce de leurs publications ou des reponses a des attaques; c’est que la 
nouvelle doctrine froissait des interets multiples et considerables. Des 
poursuites criminelles furent intentees pour homicides entr’autres contre 
Pearce de Newgate; mais chaque fois le jury prononga l’acquittemept. 
Une tentative fut faite de contraindre le D r Quin a subir de nouveaux 
examens. La provincial medical mid surgical association sous la presidence d\i 
D r Horner prononga l’excommunication de tous les homoeopathes comme 
aussi de tout practicien en relation avec ces derniers. Horner lui-meme‘ 
sollicite de donner une conference sur l’homoeopathie entreprit une etude 
serieuse de la doctrine hahnemannienne et finit par se convertir., a 
Thomoeopathie. Quelque temps apres il fut exclu de la Hull'general Infirmary 
ou il remplissait les fonctions de Senior physician et subit ainsi lui-mente les 
effets de l’excommunication qu’il avait prononcee qiielques annees aupara-’ 
vant. Le Doct. Henderson professeur de Pathologie a l’Universite d’Edim- 
bourg fut demis successivement de ses fonctions a l’lnfirmary, puis de son 
professorat. 

Une mesure d’exclusion prise contre le D r Black par le Royal College of 
Physicians of Edimbourg en 1842 fut suivie en 1857 d’une excommunication ‘ 
des homoeopathes et des praticiens qui acceptaient de consulter avec eux. ‘ 
Cette meme mesure fut prise par le College des Chirurgiens d’Edimbourg , ainst ' 
que par le College royal des Chirurgiens d’lrlande en 1861. En 1880 ce dernier ’ 
college devant les progres de Thomoeopathie accentua encore cette mesufe. 

• Le King’s and Queen’s College of Surgeons exigea des licensies la declaration 
sincere et solennelle de ne jamais pratiquer un systeme de medeciiie r 
reprouve par ce college. En 1851 la faculte medicale d’Edimbourg refitsa • 
au'D r Pope le titre de docteur, ce dernier ne voulant pas prortiettre de ne " 
jamais pratiquer'Thomoeopathie. La meme annee le D r ’ Hale regut son " 
diplome de la faculte de S t- Andrews. Cette derniere ’lui redama son 
diplome lorsqu’il fut connu qu’HALE etait homoeopathe. Encore la meme 
annee le D r Clarke obtint son diplome devant le College royal d’Abdr- 
deen. Un membre de ce college le D r Gryfe 6crivit plus tard dans la 
Lancet que le D r Clarke n’eut pas obtenu son diplome si Ton s’etait doute 
qu’il pratiquerait Thomoeopathie. En 1858 le Marishal College of Aberdeen f 
exigea de M r Harney la promesse de ne- pas pratiquer Thomoeopathie; " 
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Celui-ci prefera renoncer au. diplome, En 1881, le College royal des medecins 
*de Londres . chargea le D r Wilks de rediger une resolution anti-homoeopa- 
thique, Enfin le 9 nijkrs 19Q1 la Lancet reprouva toute relation de medecins 
avec des homoeopathes. Toutes ces persecutions ne.purent arreter les 
progres de 1’homoeOpathie en Angleterre. ^ • - 

En France des 1835 l’annee de l’etablissemenl 4’Hahneman# a Paris, 
Pacademie de medecine recusa I’homoeo.pathie. Ce fut \e signal de:1a perse¬ 
cution de ses adeptes. L’Homoeopathie fit neanmoins des progres con¬ 
siderables. Sous le regne de .Louis Philippe le D r Leon Simon pere t obtint 
1’autorisatiOn de ckmner.un cours libre cL’homoeopathie; mais en l&48 ; il fut 
suspendu et ne fut repris que plusieurs annees plus tard. En 1865 Risuenq 
d’Amadar professfeiir de Montpellier apprit a connaitre l’liomoeopathie a ses 
elevesj mais la faGulte y mit/promptement son veto. Tessier, medecin d,es 
hopitaux de Paris y pratiquait l’liomoeopathie vers 1849. Malgre des spcces 
notoires recontuis par des collegues. il finit par etre excju des hopitaux et 
bientot aiissi de la Societe anatomique de concert avec Jousset, Gav^ldo 
et Fredault. E)n 1846 trois autres medecins avaient deja ete exclus de la 
Societe medicale du 6 e arrondissement de Pajis ppur crime d’homoeopathie. 
En 1837 le D r Labarthe chirurgien-medecin-ma}or engarnison a Fontaine¬ 
bleau publia un rapport sur le traitement homceopathique de tous les 
malades de.son infirmerie depuis dec. 1834 jusqu’en juin 1837. Les resul- 
tats en etaient brillants ; mais un mois apres la publication du rapport il fut 
demissionne. Enregistrons encore le refus d’une these favorable a l’homceo- 
pathie et aussi le refus de l’allocation d’un prix a un memoire favorable a 
l’homoeopathie dans un concours ouvert par la Societe de Medecine des Hopitaux 
de Paris. La meme situation existe encore en France ; aujourd’hui toutefois 
les homoepathes y ont leurs polycliniques etdeurs hopitaux. . ; 

En Allemagne apres la mort d’Haiinemann les persecutions persisterenL 
En'1843 le, D r Baumgarten de Magdebourg eut arepondre enjust,ice de la 
mort d’une fille qu’il avait eue en traitement: les juges l’acquitterent. En 
1853 le Prof. Rapp successeur de Wunderlich a la chaire de pathologie et 
de therapeutique de Tubingue ayant manifeste une opinion favorable a 
Thomoeopathie dans un ouvrage de Medecine clinique rencontra une vive 
opposition chez ses collegues de la faculte et fut oblige de se demettre de son 
professorat. Il lui fut toutefois permis de conserver son titre de professeur et 
conserva aussi son traitement. La loi de 1843 autorisant les medecins apres 
examen prealable de delivrer des medicaments debarrassa les homoeo- 
pathes de leurs ennemis naturels, les pliarmacienS'. L’homoeopathie eut a 
subir les attaques des Prof. Karsch, Jurgensen et Virchow et plus tard de 
Koppe, de Liebreich et de Richler. Ces attaques generalement peu loyales 
valurent meme a ce dernier une condamnation en trois instances a une 
amende et aux frais du proces qui avait ete introduit par 75 membres du 
Deutsche Homceopathische Centralverein. Neanmoins les progres de l’homoeo- 
pathie s’accentuerent et en 1897, il fallut le grand ascendant de Virchow 
pour empecher la creation d’une chaire d’homceopathie a Berlin. Les sar- 
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casmes du cel&bre professeur allerhand trouverent de digues spouses dabs 
YA ttg. Homdop. Zeiiung et dans la Zdtschrift des Berliner Vereines Homdopq- 
thiscker Aertze . Bans le Lehrhtch der Allg . Therdpie cTEulenberg et Samuel 
parut un travail savant du pharmacologue Schulz favorable a J’homdeo- 
pathie. Dans la partie de cet ouvrage concernant les sectes medicales le 
prof. Samuel fait le proces de l’homoeopatliie. Son ignorance concernant 
la doctrine d’HAHNEMANN contraste singulierement avec 1’etude approfbfidie 
du D r Schulz. Le Prof. Samuel trouva encore un redoutable contradicteur 
dins feu le D r von Sick et tout recemment encore dans le D r Sellentin. 
Un travail de feu le D r Arndt sur la hi fondamentale en dialogic trouva diffi- 
cilement insertion dans la Berliner Klinische Wochenschrift parce qu’il etait 
favorable a l’homceopathie. Les publications d’HuGO Schulz, dans Tes 
Archives de Virchow, en tout favorables a l’homoeopathie lui valureqt un 
desaveu dans le camp des allopathes. Dix ans plus tard il publia sa Phar- 
macotherapie dans VEncyclopedic d’EuLENBERG et Samuel. Schulz com- 
men$e a faire ecole en Allemagne; son influence est de bonne augure poiir 
la doctrine homoeopathique. Dans le Wurtemberg l’assemblee legislative 
docida recemment la creation d’une chaire d’homoeopathie a 1’umversite de 
Tubingue et cette annee-ci paraitra probablement en Prusse u'ne pliarma- 
copee homoeopathique officielle. 

(A continuer) 




Travaux annonces et resus : 

Observations cliniques par le D r Kruger de Nimes. — Notes cliniques : 
Des calculs par le D r Van den Neucker. — De quelques hautes dynami- 
sations et des remedes antisporiques par le D r Alex. Villers de Dresde. 
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ANVERS 


Dispensaire homceopathique officiel du bureau de bienfaisance 
g, rue des Aveugles. 

MMecin, D r Lambregiits, fils. 

MOdeein-suppleant, D r Bonif. Sgiimitz. 

Consultations, les lundi, mereredi et vendredi, de 3 a 4 heures. 

—o— 

Dispensaire homceopathique prive du D r Bonif. Schmitz, 7, rue du Roi. 
Consultations tous les jours de 7 1/2 a 8 1/2 heures du matin. 


BRUXELLES 

Dispensaire Hahnemann, i, rue du Grand Hospice, i 

; Consultations tous les jours. 

Le lundi, a 4 h. 1/2, D r Mersch. 

Le lundi* a 6 h., maladies des yeux, D r De Vriese. 

Le mardi, k 4 h., D r Oscar Martiny. 

Le mereredi, a 2 h. 1/2, D r Demoor. 
lie mereredi, a 4 h. D r Dewee. 

Le jeudi, & 4 h. Ij2, D r Mersch. 

Lejeudi, k 6-h. maladies des yeux, D r De Vriese. 

Le samedi, a 4 h., D r Petit. 

Dispensaire homceopathique de la rue de la Comete 

(Medecine et Cftiirurgle) 

Directeur mOdical, D r Seutin. 

Consultations de 10 k 11 heures. 

Le lundi, D r Dewee. 

Lejeudi, D r Mersch. 

Le samedi, D r Planquart. 

/VI. Roux, masseur, est attach^ k l’Otablissement. 


GAND 

; Dispensaire du D r Vandenberghe, i3, petite rue de la Station 
Consultations tous les jours, de 7 1/2 a 10 heures du matin, les lundis exceptOsV 











OU VR AGES CGASSIQUES PRlWCIPA 


En vente ala librairie H. Lamertin, 20, rue du MareM au Bo? 


Allen. — A handbook of Materia mediea and homoeopathic therapeutics 
Allen.—A primer of the materia mediea 

Uct'jcati. — (D r J. Ph.) The homoeopathic treatment of syphilis, gonorhea* 
spermatorrhoea, and urinary diseases 

BBulItiin. — (I)'* J. IT) The Diseases of the Eye ; their medical and surgical 


treatment 


BBiirnctt. — (I)' 1 J. C.) Eight years’ experience in the new cure of consump¬ 
tion by its own virus. Illustrated by fifty-four cases 

flfturt. —(I) 1 ’ W. II.) Physiological materia mediea fourth edition. 

Caroll BBtinliain. — Lectures on materia mediea. 



26 s« 6 d. | 


2 S. 6 


riiiirgf. — Trailenient honneopathique des maladies des organes de la 
respiration, 1878. 

Cooper. — (I) r R. T.) Inflammation chiefly of the middle ear and other 

diseases of the ear. 


ICaton. — (I) r M. M. Treatise on diseases of women. 

Farrington. — (D r E. A.) A Clinical materia mediea. 

Gross et prof. Blcrlng. — Yergleichende arzneiwirkungslehre trad, de 
l’anglais par Fanlwasscr. 

Blalnieinaiin. — Exposition de la doctrine medicate homoeopathique 
ou organon tie l’art de guerir, 5 mc edition, commentee par le D r LCon 
Simon, pere. 

Blale.—(l) r E.M.) Materia mediea and special therapeutics ofthe new remedies. 
IBalc. — Lectures on diseases ofthe Heart 


m 


‘V si* 

16 s. 


Blcmpcl. — Materia mediea and therapeuthies arranged upon a physiolo¬ 
gical and pathological basis, third edition. By H. R. Arndt. M*. D. Two 
vol. t 


Birring. — Condensed materia mediea, third edition. Edited by Farrington. 

(1) flltiglics. — (I) 1 ' R.) A manual of pharmaco-dynamics, fifth edition* 

(2) Unglues — A manual of therapeutics. 

Inilicrt-Ciioiirliryre. — Professeur de mCdecine a Clermont-Ferrand. 
— Lectures puhliques sur l’homoeopathie. 

Jouvet I*. — Traite elementaire dematiere mbdicale, deux vol. 

Joussct B*. — Clinique do l’hopital St-Jacques, 1 vol., 1$77 
Jousset P. — Clinique de Thopital St-Jacques, 1 vol., 1886 
Klppax. — (I) r J. R.) A handbook of skin diseases and their homoeopathic 


15 S. 

12 s: lit 


Jouvet P. 


Jouvet B>. 


treatment, fourth edition. 

Mllcntlial. — Homoeopathic therapeutics. 

Morton. — Ophtahmic therapeutics. 

S. Schwab©. — Lehrbuch der Hombopatischen therapie. 
Southwlck — A practical manual of Gynecology, 
Winslow. — The human ear and its diseases. 


15* 
85 si 

12 


20 

22 s. $ 


Wooil. 


A Textbook of Gynecology. 


(t et 2) La premiere edition de ces ouvrages a traduite, en 1874, par le D r Gu6rin-Menneyibe. 
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Th£rapeutique et Clinique 


De l’arrhenal dans la tuberculose pulmonaire. 

par le D r Lambreghts, 

medecin du dispensaire homceopathique dn Bureau de Bienfaisance d'Anvers. 

’ 'Le professeur Armand Gautier, de Paris, vient d’introduire dans 
la therapeutique une nouvelle preparation arsenicale qui merite de 
’fixer l’attention' des medecins homoeopathes. Cette preparation, 
designee sous le nom d 'arrhcnal ou methylarsinate disodiquc , s’obtient 
par Faction de Yiodure de methyle sur Yarsenite de sodium , en presence 
d’un exces d’alcali. C’est un sel bien cristallise, incolore, tres soluble 
dans Feau, assez peu dans Falcool, de reaction et de gout tres 
alcalins. D’apres l’auteur, F arrhcnal n’aurait pas comme les cacody- 
lates, FincCnvenient de produire des troubles gastriques et de Falbu- 
minurie. II donnerait d’excellents resultats dans un grand nombre 
’d’affections, telles que la tuberculose, l’emphyseme, la bronchite 
chronique, la grippe, Fasthme essentiel, la choree, l’adenopathie, la 
leucemie, Fanemie profonde, les vomissements de la grossesse, le 
paludisme, les maladies de la peau, la syphilis, le cancer. 

Mais c’est surtout Faction de Farrhenal sur la tuberculose, qui doit 
nous interesser particulierement. Voici a ce propos, deux observations 
du professeur Gautier : 

« Dans la tuberculose, j’essayai d’abord Yarrhcnal sur un jeune 
campagnard de 19 ans, R. D., habitant Seine-et-Oise, dont le frere et 
la sceur etaient morts de la poitrine a: son dge, qui avait lui-meme une 
tuberculose au second degre avec hemoptysies au debut, mais dont 
la nialadie avait ete enrayee, grace au cacodylate que je lui donnais 
depuis un an. En juillet 1901, une-bronchite etait survenue a la suite 
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d’un refroidissement ; il perdit 2 ldlogr. et sa temperature se releva 
vers 38°. Le cacodytate me semblant moins actif, vu sans doute l’ac- 
coutumance, je lui substituai le methylarsinate de sodium a la dose 
de 10 centigr. par jour avec repos de sept en sept jours. Le resultat 
ne parut pas'encourageant; la temperature monta encore legerement, souvent 
au-dessus de 38°, la congestion pulmonaire sembla faire des progres, et je dus 
apres quelques jours supprimer le nouveau medicament . Mais je fus tres 
surpris de constater qu’au cours de la periode de repos qui suivit 
l’emploi de Varrhenal , la temperature, qui avait jusque-la oscille autour 
de 38°, s’abaissa a 37°5, c, ad. au-dessous de la moyenne observee 
avant Pemploi de ce medicament. Je fis la meme remarque sur une 
jeune femme atteinte de tuberculose avec ramollissement et cavernules 
a gauche qui ayant ete soumise au meme agent medicamenteux a la 
dose de 8 a 12 centigr. par jour, vit ses temperatures moyennes vesper ales 
monter de un demi-degre environ , avec boujfees de chaleur d la tete et legere 
congestion pulmonaire amenant quelque fois des flux de sang . J’en conclus 
que les doses du medicament etaient trop elevees, et, les ayant abais- 
sees de moitie, j’eus la satisfaction d’observer que j’obtenais cette fois 
l’abaissement de la temperature du malade, la diminution de la toux, 
la placidite du sommeil, le relevement des forces et du poids » 

Ces deux observations presentent pour nous homceopathes un 
grand interet pratique, car elles demontrent clairement que Varrhenal 
est capable d’aggraver l’etat des tuberculeux en augmentant leur 
temperature et en determinant la congestion des poumons, symptomes 
qu’il fait disparaitre a petites doses. 

Cette application de la loi des semblables me frappa et je resolus 
d’experimenter le nouveau medicament chez une de mes malade^ 
atteinte de tuberculose. 

J'avais alors en traitement une jeune fille de 18 ans, d'un tempera¬ 
ment nerveux tres prononce ; elle toussait depuis G mois, mais a la 
suite d’un refroidissement, son etat s’etait sensiblement aggrave. 
Voici les symptomes observes : Fievre vive, de 38°5 a 39° survenant 
tous les jours vers3heures de l’apres-midi, oppression, toux frequente 
avec crachats teintes de sang rouge, sueurs nocturnes trds abondantes, 
respiration rude au sommet du poumon gauche, amaigrissement, 
paleur, inappetence. 

Prescription : Arrhenal lx tritur. 10 centgr. 

Sach. lact. q. s. u. f. 1 paquet 
D. T. paquets IV 

A prendre une poudre par jour en trois fois. Sous l’influence de ce 
traitement la temperature s’eleva a 39°7, le malade se plaignit de 
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bouffees de chaleur k la tete et depression. Je suspendis le medica¬ 
ment apres le deuxieme jour, et aussitot il se produisit une ameliora¬ 
tion considerable. La temperature descendit a 37°5 et tous les autres 
symptbmes s’amenderent, Je prescrivis quelques paquets de sucre de 
lait afin de laisser agir le remede, puis apres 4 jours j’administrai une 
nouvelle dose d’arrh&ial, mais a la troisieme trituration decimale. Je 
n’obtins aucune agravation medicamenteuse bien sensible, mais Petat 
general de la malade continua a s’ameiiorer d’une fa£on manifeste, 
a tel point qu'apres environ 3 semaines de ce traitement, le poids du 
corps avait augmente de plus d’un kilogr. 

Dans un autre cas analogue j’ai obtenu au bout de 4 jours une 
diminution sensible de la fievre et la disparition complete des sueurs 
nocturnes et des hemoptysies a Paide de 10 centigr. par jour d’arrhenal 
a la 3 e trituration decimale. 

J’estime que de nouvelles experimentations sur Phomme sain et 
malade sont necessaires pour verifier la valeur clinique et determiner 
exactement les indications de Parrhenal. En tous cas, les observations 
que je viens de citer semblent mettre en lumiere Paction bienfaisante 
de ce medicament dans la tuberculose a marche aigue avec fievre 
vive et congestion pulmonaire, ainsi que son homoeopathicite a ces 
memes symptomes. Comme tout medicament applique d’apres la loi 
des semblables, Parrhenal doit etre administre a faibles doses, les doses 
massives produisant une aggravation medicamenteuse inutile etmeme 
prejudiciable au malade. 

Nous pouvons done parfaitement assimiler Parrhenal a l’iodure 
d’arsenic que nous employons avec succes dans la phtisie, et dont il 
se rapproche d’ailleurs par sa composition chimique. J’engage mes 
confreres a experimenter ce nouveau medicament. En presence d’une 
affection aussi grave et aussi rebelle que la tuberculose pulmonaire, 
il est bon d’avoir plusieurs cordes a son arc. 

D r Lambreghts. 


De quelques hautes dynamisations et des 
remedes antipsoriques. 

D r Alexandre Villers, Dresde. 

« Ecrii specialement pour le Journal Beige cTHomceopathie . » 

J'ai toujours pris un grand interet dans les dynamisations tres 
elevees et je vous presente ici le resultat de mes observations. 


Hosted by Google 



44 


Journal belge 


Je ne veux pas dire que les dynamisations des Americains sont 
necessaires, mais leur valeur est indiscutable. Le choix de ces 
medicaments est tres difficile, vu qu’ils doivent etre le vrai simillimum. 

1. ) Enfant male, de 6 ans, a une psore declaree, dont les symp¬ 
tomes sont un eczema rouge irritant et une incontinence d’urine. 
Deux doses Psorin 50 M avec un intervalle de 8 semaines ont com- 
pletement remis le petit. La guerison se maintient depuis 10 ans. 
(no 3874.) 

2. ) A la main gauche j’avais depuis 17 ans une verrue dure. Une 
dose de Syphilinum 1000 la fit disparaitre en dix jours. II n’est pas 
reste de trace du siege d’implantation. 

3. ) Une jeune fllle de 23 ans avait les symptomes de ce que Compton 
Burnett appelle si judicieusement Cousumptiveness. Pas la consomp- 
tion, mais le danger d’en etre atteint. Bacillinum 200 durant un an 
tous les mois a gueri totalement. Elle est mariee et a de beaux 
enfants. La guerison remonte deja a 14 ans. (n° 8178) 

4. ) Homme de 23 ans avec Psoriasis couvrant tout le corps avec 
des pustules brulantes remplies de pus. Nitr. ac. 1000 repete six fois 
avec des intervalles de 15 jours jusqu’a deux mois ont gueri le malade 
tres souffrant.il se produisit d’abord une aggravation durant 8 jours. 

« Aggravation » n’est pas precisement le terme propre ; car le remede 
agissant tres-profondement dans le systeme y produit un tumulte, un 
combat des cellules contre la forte impression. (n° 8033) 

5. ) Femme de 32 ans. Chaleur des pieds au lit. Garde-robe urgente 
avec des flux de sang a chaque effort. Medorrhinum 1000. Jamais de 
symptomes pareils ne reparurent. 

Des douleurs interieures lancinantes k l’uterus apres irritation de 
la vulve passerent vite sous Tinfluence de doses de Thtija Jo.(n° 8098) 

6. ) Dame de 84 ans avait de vives douleurs immediatement apres 
le repas. Une forte diarrhee avec symptomes nerveux amenait une 
diminution des douleurs. Trombid. muse. 10000 a delivre la malade de 
son affection (n° 2958) 

7. ) Demoiselle de 32 ans, ayant des hallucinations hysteriques, 
voyant toujours mener au cimetiere les personnes qu'elle aimait, pre- 
sentait beaucoup de palpitations du coeur chassant le sommeil. Gra- 
phit. p c lui donne la sante,par 2 gouttes avec un intervalle de 4 semaines. 
En general je laisse prendre les hautes dynamisations dans 4 cuilleres 
d’eau fraiche, a prendre par une cuiller matin et soir de deux jours 
consecutifs. (1751 02) 

D r Alexandre Villers. 
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Pathologle Generate, Diagnostic 
et Questions doctrinales. 


A propos de Dilutions Homoeopathiques. 

Polcmique entre le Docteur Lambreghts d’Anvers et un pharmacien de 

cette meme ville . 

Nous croyons interessant pour nos lecteurs dereproduire dans notre 
journal les peripities diverses d’une passe d’armes executee entre le 
D r Lambreghts et le pharmacien Gilon d’An vers — a propos de dilu¬ 
tions homoeopathiques — tournoi qui a eu pour champ d’action les 
colonnes du Matin , journal politique de cette m£me ville. Ils pourront 
ainsi juger- comment en cette circonstance notre vaillant confrere a 
defendu avec habilite et avec humour notre cause, c’est-a-dire celle du 
bons sens, de la verite et du progres. 

L’origine et le debut de cette prise d’armes a ete l’insertion dans les 
colonnes du journal Le Matin du 19 fevrier d’un compte-rendu d’une 
conference faite dans un cercle prive par M r le pharmacien Gilon sur 
« VEvolution de la Thcrapcutique dans le cours des siecles » et dans laquelle, 
suivant ce meme compte-rendu, celui-ci aurait parle de l’Homoeo- 
pathie dans les termes suivants. 

» Avec Lavoisier s’opere une revolution scientifique et la chimie fournit desmedi- 
» caments moins hypothetiques que les grossieres matieres triturees : au lieu de 
» celles-ci, l'extrait, 1‘alcaloi'de, etc., entrent en jeu, et Ton peut aborder la methode 
» hypodermique. Puis, Hahnemann preconise rhomoeopathie. 

» L’orateur ne contestc ni la science des homoeopathes, ni leurs succes thera- 
» peuthiques dus a unc bonne medication r voire a la puissante suggestion. Mais 
» l’esprit se refuse a croire que le corps puisse ressentir les effefs d'un medicament 
» que les reactifs chimiques ne parviennent pas a deceler, alors que ceux-ci font 
» decouvrir des quantites infinitesimales. L’homoeopathie prescrit des medica- 
y> ments jusquA la 30 e dilulion. C’est-a-dire que 1’on dissout, par exemple, 5 centi- 
» grammes de morphine dans 100 grammes d’eau; une «goutte » de cette solution 
» mise dans 100 autres grammes d’eau donne la 2 e dilution, et ainsi de suite 
» jusqu’a la 30 e . Or, on n’a pas d’idee de ce que represente ces 30 dilutions ; pour 
» les 5 centigrammes de morphine il faut, a la 5 e dilution toute l’eau du lac de 
>> Geneve ; pour la 9 e , la Mcr du Nord ; pour la 12 e , l’Atlantique ; et pour la 30 e , 
» toute l’eau du systemc planetaire cst insufhsante ! (Journal le Matin iq fevrier) 

Ce mode d’exposition des medicaments homoeopathiques faite 
devant un public profane, d’une maniere si equivoque et m6me si 
inexacte, devait evidemment appeler une replique. Ce fut notre 
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confrere Lambreghts qui se chargea de mettre la chose au net et k 
point. II le fit dans la lettre suivante que le Redacteur du journal insera 
obligeamment mais qu’il fit suivre immediatement de la riposte de 
M r Gilon. 

Monsieur le Redacteur, 

Permettez-moi, dans l’interet de la verite de redresser une petite 
erreur de calcul commise par M. Gilon, dans sa conference sur revo¬ 
lution de la therapeutique. 

M. Gilon pretend que pour la 5 e dilution d’un medicament homoeo- 
pathique, il faut toute l’eau du lac de Geneve, pour la 9 e , la mer du 
Nord, pour la 12 e , 1’Atlantique; et que, pour la 30, toute l’eau du 
systeme planetaire est insuffisante. 

Or, tous ceux qui sont un peu au courant de la pharmacop6e 
homoeopathique savent fort bien que la l re dilution exige 100 gouttes 
d’alcool, la 5 e , 500 et la 30 e , 3000 gouttes, c’est-a-dire a peine 1/4 de 
pinte d’alcool. 

Nous voila loin de la quantite d’eau que pourait contenir le systeme 
planetaire ! 

Veuillez agreer, Monsieur le Redacteur, l’assurance de ma parfaite 
consideration. D r L... 

Nous avons soumis cette lettre a M. Gilon, qui nous a repondu : 

Monsieur le Redacteur, 

Votre honorable correspondant est dans l’erreur la plus complete. Ces 500 gouttes 
de la 5 e dilution ne portent a la 5 e dilution que 1/10,000,000,000 me de la le dilution 
c'est-a-dire de la teinturo mere. 

Or, qu’a-t-il ete dit ? Ceci: Qu'on ne pouvait se figurer la quantite de liquide 
qu’il fallait pour porter a la 5 e , 6 e et 3C e dilution, une goutte «entiere», soit 
« cinq centigrammes » dun medicamentsdont la therapeuthique ordinaire fait 
prendre « en unc fois », au malade 10 k 20 fois autant. 

Prenons la teinture de belladone, par exemple, dont la dose journaliere ordi¬ 
naire est 40 gouttes. 

Eh bien !, en homoeopathie, on prendra Tune de ces gouttes que Ton melangera 
a 100 gouttes d'eau ou d'alcool, c’est la le dilution ; la 2 e dilution ne contient deja 
plus qu’un l/10,000 me de la le goutte ou des « cinq » premiers centigrammes. Que 
le lecteur continue, si cela l’amuse, le calcul pour la 5 e , G e et 30 e dilution ! ! J’y 
renonce pour ma part. 

Qu’il fasse plutot le calcul en sens inverse, c’est-a-dire qu’il recherche combien 
il lui faudra d'eau pour porter a la 5 e et jusqu a la 30 e dilution, rien que la seule 
goutte initiale. mais <c toute la goutte » correspondant a cinq centigrammes, et il 
arrivera aux conclusions exposees dans ma conference. En effet, la le dilution est 
de 100 gouttes, chaque goutte est ensuite versee dans 99 autres, ce qui donne 9900 
gouttes pour la 2 e dilution. La 3 e est de 900,000 ; la 4 e de 99,000,000, etc. ; quant 
a la 30®, elle est formee d’un nombre de gouttes que s’exprime par 1 suivi de 
60 zeros, soit un octillon de decillion de gouttes ! Or, il faut 280 gouttes pour faire 
1 centilitre ou 2,800,000 pour un hectolitre. En consequence, le volume occupe 
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par toules le gouttes d’une 30° dillution correspond a 34,714,235 decillions de 
myriametres cubes, cc qui veut dire qu'ainsi diluee, une goutte de teinture de 
belladone ticndiait tout plus dans un vase gros comme 93 nonillions de fois la 
terre! ! 

Apres cela, il sera bien permis de contester que des globules de sucre humectes 
de l’eau de cette urne gigantesque puissent jouir de la meme action therapeutique 
que celle obtenue par la medecine ordinaire avec quelques gouttes de teinture de 
belladone. 

Si ceux qui reprocbent a d’autres de n’etre pas au courant de la pharmacopee 
homoeopathique l’etaient mieux eux-memes, il est probable qu’en presence des 
calculs ci-dessus auxquels ils ne se sont pas attendus, leur confiance en les medi¬ 
caments homoeopathiques diminuerait. {Matin 21 fevrier). 

A. G. 

Ces lettres furent suivies le 22 fevrier, dans les colonnes du meme 
journal de l’articulet suivant; auquel repondit a nouveau le D r Lam- 
breghts dans le journal du 23 fevrier. 

Les petits calculs anecdotiques. 

On a vu la singuliere erreur de l’honorable correspondant qui contestait, dans 
notre numero d’hier, un calcul bien simple, indiquant qu’un medicament a la 
5 e dilution ne contient pratiquement aucun principe actif, attendu qu’il se com¬ 
pose de 5 centigrammes de la matiere en question, dilues dans une quantite d’eau 
distillee egale a celle que contient le lac de Geneve dans 100 autres lacs 
d’egale capacite, on aurait la 6 e dilution ; et Ton n’aurait la 7 e qu’en versant les 
10,000 lacs ainsi obtenus, dans un ocean 100 fois plus grand. Vouloir aller ainsi 
jusqu’a la 30 e dilution et faire tenir le tout dans un quart de pinte, cela depasse 
de beaucoup la naivete de certain bon roi, que la decouverte du jeu des echecs 
avait transporte de bonheur. Il promit a l’inventeur de lui donner tout ce qu’il 
demanderait; et celui-ci, loin de proceder par dilutions cc centuplantes », pria 
simplemcnt le roi de deposer un grain de ble sur la premiere case de l’echiquier, 
en doublant jusqu’a la 64 e . Le Roi fut tout etonne de constater que, non seulement 
l’echiquier etait... trop petit pour contenir les miserables grains, mais que tous 
les greniers de son empire n’y eussent pas suffi. {Matin 22 fevrier.) 

Monsieur le Redacteur, 

Me croyant suffisamment designe dans 1’articulet a Les petits cal¬ 
culs anecdotiques », paru dans le Matin du 22 fevrier, je vous prie, en 
vertu de mon droit de reponse, d’inserer ces quelques lignes dans le 
prochain numero du journal. 

Au risque d’attirer encore sur ma tete les foudres de mon honorable 
contradicteur, je maintiens integralement cequej’ai dit dans une lettre 
pr6c6dente, au sujet de la masse de liquide necessaire a la preparation 
des dilutions homoeopathiques, e’est-a-dire que la 3 e dilution exige 
300 gouttes d’alcool, la 12 e , 1200, et la 30 e ^ 3000, ce qui equivaut a 
environ un quart de pinte d’alcool. 

M. G. a beau aligner des chiffres fantastiques, jongler avec les 
oceans et les planetes, il doit s’incliner devant le fait brutal dont tout 
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le monde pent controler Y exactitude chez les pharmaciens qui s*occu- 
pent specialement des preparations homoeopathiques. 

D’ailleurs, comment les dilutions pourraient-elles exister, s’il fallait 
pour les preparer, toute la quantite d’eau du lac de Geneve, de 
I’Atlantique ou du systeme planetaire ? 

Quant a pretendre que les medicaments administres a doses infini- 
tesimales sont inertes, parce que les reactifs chimiques n’y'peuvent 
decouvrir de trace de substance, c’est la une erreur grossiere suffi- 
samment refutee par l’experience clinique, les recentes decouvertes 
de la serotherapie, les travaux du D r Hugo Schulz et de Von 
Naegeli, etc* 

M. G. avoue les cures des homceopathes, mais il les attribue a la 
suggestion. Comment est-il possible de suggestionner les enfants en 
bas age, les malades dans le coma ou le delire, les animaux ? Ce sont 
la de vieilles plaisanteries qui ont ete cent refutees. En les reeditant, 
M. G., dans un but facile a deviner, s’efforce de jeter le discredit sur 
une doctrine qui a fait ses preuves depuis un siecle, tant il est vrai que 
le grand ennemi de l’homoeopathie, c’est le pharmacien, et pour cause. 

Veuillez agreer, Monsieur le Redacteur, l’assurance de ma parfaite 
consideration. D r Lambreghts. 

Nous n’avons pas a repondre ici pour M. Gilon, mais nous ne desirons pas 
allonger ce debat. Les homceopathes ont leurs clients convaincus, et les allopathes 
Ont les leurs ; si tous sont contents, nous aurions bien tort de les empecher de 
danser en rond. Pour en revenir au point precis du debat, il est certain que 
M. Gilon n'avait pas commis d'erreur de calcul. Il a 1‘arithmetique pour lui, mais 
nous voyons par la lettre de l’honorablc docteur Lambreghts, que les homoeo- 
pathes entendent leurs dilutions tout autrement. Affaire de convention alors ! 

Cette lettre, flanquee d’une apostille de la redaction du journal, et 
dans laquelle nous notons Taveu que les homoeopathes ont des clients 
convaincus, fut suivie le 2G fevrier sous la signature de Delta, d’une 
longue et verbeuse dissertation de chiffres, servant de pretexte a des 
suppositions les plus oiseuses, les plus inutiles, et tout a fait en dehors 
de la realite des choses et particulierement du sujet en question. 

(A suivre.) La Redaction. 
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Cercle medical Homceopathique des Flandres 

SEANCE DU 4 DfiCEMBRE 1901. 

Le President, Le Secretaire, 

Eng. Be Keghel. Sam. Tan den ISerghe. 

Comme complement a ses observations d’intoxication mercurielle 
M. De Keghel rapporte que le sujet de la 2 me observation fut atteint 
de paralysie de la luette et de vertiges surtout en se promenant. 
Gelsem 200 , 2 doses a quatre jours d’intervalle ne produisit aucun 
effet. II se declara alors un etat semi-paralytique du bras gauche 
d’abord, puis du droit. Bellad SO produisit une amelioration conside¬ 
rable. L’etat semblant rester stationnaire, il eut recours a Bellad 200 
et le remede eut raison de tous les symptomes. 

M. De Keghel accuse reception de la « Vox Medicorum » journal 
allopathique hollandais dans lequel a ete publie un travail du D r Van* 
derstempel d’Amsterdam sous le titre « Allopathes et Homoeopathes. »* 
Essai sur les relations confraternelles du 19 e siecle et au commen¬ 
cement du 20 me . 

M. Sam. Van den Berg he rapporte un cas de diabete tres 
prononce chez une dame de 53 ans, tres obese, impressionnable a 
l’exces jusqu’aux pleurs. En un an de temps elle avait subi un amai- 
grissement de plus de 20 kilos; cet amaigrissement, la soif continuelle, 
la secheresse de la gorge et ^augmentation de la quantity des urines 
avaient fait supposer la nature de la cause et l’examen des urines 
revela une richesse extraordinaire en sucre. La quantite d’urine emise 
en 24 heures s’elevait a G litres et la teneur en sucre par litre a 50 gr. 
L’administration de Phos. acid . 6 , 2 gouttes par jour ramena des la 
premiere semaine la quantite d’urine a 4 1/2 litres et la quantite de 
sucre a 12 gr. 5 par litre. Huit jours plus tard la quantite du sucre 
etait reduite a 2 gr. 5 par litre et la quantite d’urine emise en 
24 heures, n’etait plus que 2 litres., De plus les selles qui depuis 
tout un temps deja etaient molles, completement decolorees et au 
nombre de 4 a 5 par jour devinrent de consistance et de coloration 
normale et il ne s’en produisit plus qu’une par jour. Quant au moral, 

* Pour le resume analytique voir Journal Beige d’Homceopathie, Vol.ix, no i, pages 
37 a 40 et'n<> 2 . page 79 
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lui aussi etait favorablement influence et la malade etait devenue 
beaucoup moins impressionnable. Quinze jours plus tard une nouvelle 
analyse fut pratiquee, elle ne releva plus que des traces de sucre. La 
guerison de cette malade s’est maintenue, les analyses pratiquees de 
temps a autre restent constamment negatives. 

M. De Coo man considere Phos. acid, comme le meilleur remede 
des affections renales, albuminurie et diabete. Dans la glycosurie 
Nitr. Uran. lui a aussi donne de bons resultats. Quant au regime, a 
ce sujet il devient de moins en moins severe parce que Porganisme 
du diabetique doit avanttout etre soutenu par un regime reconfortant; 
or il arrive qu’en les soumettant a un regime trop severe, il se declare 
de Pintolerance gastrique. L’apparition de troubles gastriques est un 
symptome plus grave qu’une legere teneur en sucre. Quant a la 
gravite du pronostic du diabete, le diabete en lui meme est parfaite- 
ment compatible avec une longue vie mais il y a lieu d’observer que 
le diabetique est guette par des affections qui tuent le diabetique et 
n’ont pas une influence fatale sur d’autres ; de la la confusion avec la 
gravite du diabete en lui-meme. 

M. Schmitz revenant sur la question de la stomatite signale les 
bons effets d’Ammon, muriat.; dans la stomatite ulcero-membraneuse 
le chlorate de potasse donne des resultats remarquables. 

M. Van Ooteghem relate un casdefaussecouche chez une femme 
de 35 ans. A la suite de cet avortement un curettage fut pratique; les 
regies ont deja reparues depuis mais neanmoins des douleurs atroces 
venant de la region lombaire se produisant la nuit et empechant tout 
sommeil, tourmentent sans cesse lapatiente. Les remedes administres 
entre autres Arnica puis Rhus tox. sont restes completement inefficaces. 

M. Vanden Neucker preconise Kreos. et surtout Cham.', il debu- 
terait par Bell, et Merc. 

A proposde maladies regnantes M. De Keghel signale la frequence 
de la rougeole. Dans les complications bronchiques de cette maladie, 
il s'est surtout bien trouve de Bryonia puis de Bellad. 

M. De Coo man a surtout recours a VAconit , dans la plupart des 
cas ce remede suflit a la guerison. 

M, Sam. Van den Berg he aeuen traitement une famille com¬ 
pose de 4 enfants tous atteints de rougeole. Chez deux d’entre eux 
VAconit eut promptement raison de l’affection. Il n’en fut pas de meme 
des 2 autres. Chez Paine, age de 6 ans, Peruption ne parvenait a 
s’effectuer et par contre il se declara une bronchite capillaire accom- 
pagnee de vomissements. Sous l’influence de Bryon . et Ipeca la bron¬ 
chite fut guerie et Peruption apparut. Chez le plus jeune, une fillette 
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de 2 ans, l’etat restait toujours stationnaire, le larmoiement, la cour- 
bature persistaient et Irruption ne parvenait pas a s’etablir. Grace a 
Puls. SO, P eruption s’etablit franchement et Penfant fut f>rompte- 
ment remis. 

M. Schmitz signale la frequence de l’influenza a Anvers, chez 
beaucoup de personnes atteintes il a constate des symptomes cutanes 
tantot sous forme d’une erytheme scarlatiniforme mais sans des¬ 
quamation, tantot sous form** d’une eruption miliaire. 

M. De Keghel fait observer que ces cas par leurs symptomes se 
rapprochent de la dengue, une forme d’influenza particuliere aux 
contrees meridionales. 


Dispensaires 


Societe de Bienfaisance Hahnemann 

(Policlinique HomcBopathique de Bruxelles) 

ASSEMBLEE GENERALE DU 3 MARS IQ02 

En Pabsence de M. Stinglhamber, empeche, 

La seance est ouverte a 4 h. 3/4, sous la presidence de M. le baron 
H. Beyens. 

La parole est donnee a M. Alfred Eyckholt, secretaire-tresorier, 
pour la lecture du Rapport de 1901. 

Rapport du Sccretairc-lresoricr 

Mesdames, Messieurs, 

Nous croyons devoir conserver a notre rapport le meme cadre que 
les annees precedentes, c’est pourquoi nous commen^ns encore en 
vous faisant connaitre les noms des membres que la mort nous a 
enleves et ils sont malheureusement nombreux et parmi les plus 
devoues : M. Aubert, M lle E. Beernaert, M. Charbo, M. Mau¬ 
rice Delfosse, M me la comtesse de Ficqelmont, M. Adolphe 
Nyssens et un associe anonyme qui nous faisait parvenir par un de 
nos medecins une cotisation annuelle de 50 francs. 

Vous partagerez nos regrets. 

Huit menbres nous ont abandonnes ; nous croj^ons preferable de 
ne pas les nommer, disons seulement qu’ils nous privent de 120 franco 
par an de nos faibles ressources, mais nous esperons, qu’avec votre 
aide, de nouvelles adhesions combleront bientot ce vide. 
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> 1 • * * 

Co m ite de controle. — Le travail regulier du Comite de controle,. 
compose, des. memes personnes que l’annee passee, a eu pour resultat 
de faire cesser les abus que nous avions constates et de diminuer le 
nombre des, malades, ce que nous avions prevus dans notre precedent 
rapport. Quelques-uns dont l’indigence n’est pas absolue mais qui 
cependant n’etaient pas en etat de se faire soigner a domicile ont ete 
admis, moyennant une .legere retribution, a se faire traiter a la poli- 
clinique. L.e Comite a re$u de ce chef une somme peu importante ; 
mais cela suffit pour faire comprendre aux patients que nous ne pou-, 
vons traiter gratuitement que ceux qui sont hors d’etat de payer. t 
Outre ce resultat, qui n’est pas a dedaigner, il faut aussi tenir compte 
des frais de medicaments que nous evite le Comite de controle par sa 
surveillance. Un plus grand f nombre de malades paient eux-memes 
le pharmacien. 

* 

* * 

Comite de propagande. — Tombola.' — La tombola organisee 
par le Comite de propagande a produit une somme nette de 
fr. 2,060.87. 

En outre, la vente des Jots non reclames qui a eu lieu le 5 fevrier 
a produit 230 francs que nous avons mis a la disposition de l’ceuvre du 
drap de lit, section active de notre oeuvre, dont les ressources avaient 
notablement diminue en 1901 a cause m£me des efforts et des 
demarches faites par ses membres pour placer des billets de la Tombola. 

Les comptes de la Tresoriere du comite de propagande (tombola) 
ont ete verifies par notre tresorier et soumis au controle de MM. les‘ 
commissaires de la verification des comptes. 

* 

* * 

CEuvre du drap de lit. — L’CEuvre du drap de lit a distribue 
en 1901 : 

Soixante paires de draps de lits, 35 layettes completes, 30 paires- 
de bas de laine tricotes, pour fr. 22.50 de ceintures de malades,. 
15 couvertures de berceau, 1 berceau complet, 1 paire de lunettes et 
une grande quantite de vieux vetements. 

La fete annuelle de la Saint-Nicolas a reuni cinquante-cinq enfants 
dans la salle du restaurant hygienique (40, place du Grand Sablon), 
gracieusement mis a la disposition de l’oeuvre par M me Keelhoff. 

Une ample collation a ete servie aux enfants par les dames de 
Toeuvre. Pour terminer la fete, 12 jeunes filles et jeunes gens ont 
procede k la distribution de cinquante-cinq sacs contenant chacun,. 
vetements, jouets et bonbons. 
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L4'g6nerosite des maisons Demeuijdre-Coche, L.* et A. Le grand, 
Delhaize fr£:res & C°, Degroote et U Inn ovation a grandement 
contribue a la reussite de cette fete des pauvres. 

Des dons en especes ont en outre ete faits. 

Nous ne saurions assez remercier toutes les dames qui font partie 
de ces divers comites pour le devouement incessant qu’elles ont 
consacre a notre societe. 

* 

* * i 

Les adherartts & la Societe de bienfaisance Hahnemann sont 
en 1901 : 

4 Donateurs ayant verse ... . Fr. 416 00 

88 Membres effectifs ayant verse . . » 3,710 — 

14 » associes » . . » 53 — 


Ensemble 106 . . Fr. 4,175 — 

Nos recettes totales ont ete : 

En 1897 1898 1899 1900 1901 

de fr. 3,550.08 4,260.12 5,075.89 5,037.19 6,380.09 

Nos medecins, outre d’assez nombreuses visiles a domicile a des 
malades trop gravement atteints pour se rendre au dispensaire, ont 
donrie en 1901, 4,912 consultations, savoir : 


Maladies de poitrine ..... 

. 

968 

» 

nerveuses ..... 

. 

274 

» 

des enfants ..... 

. 

168 

» 

des voies digestives 

. 

212 

)) 

des yeux, du nez, de la gorge et des oreilles 

633 

J )) 

des femmes ..... 


842 

» 

de la peau et des voies urinaires . 


1.042 

» 

de la bouche . , . . 


86 

Chirurgie ....... 


366 

Massage 



521 


II n’a pas ete fait d’operation au local, a cause de l’insuffisanck des 
installations. Les malades qui devaient etre operes ont et6 envoy es 
dans les Hbpitaux. 

Les pharmaciens et l’opticien ont execute plus de 4,500 recettes, 
dont 3,128 gratuites en outre des fournitures faites directement a la 
policlinique. 

La diminution du nombre de consultations provient en partie dU 
controle plus severe de l’indigence des patients qui se.preserit'eiit, en 
partie aussi de ce que nos medecins ont moins de temps a nous 
consacrer. Tous ont du supprimer uri jour de consultation par 
semaine. 
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Nos reeettes se sont elevees a . . Fr. G,380 09 

se decomposant comme suit : 

Dons en espkces ..... Fr. 410 — 
Cotisations annuelles . . . . » 3,763 — 

Produits divers : 

Tronc des malades et controle Fr. 77 66 
Vente d’enveloppes . . » 7 50 

Interets et divers . . » 55 06 

Tombola » 2,066 87 



Fr. 

2.207 

09 

Total 

Fr. 

6,380 

09 

Disponible au l r janvier 1901 

» 

290 

55 

Ensemble 

Fr. 

6,670 

64 

Les depenses ont ete de 

Fr. 

~3^907 

18 

se divisant en : 




Loyer, contributions, assurances 

Fr. 

1,498 

50 

Frais generaux (gaz, eau, charbons, fournitur 

es 



de bureau, timbres-postes. imprinies, etc.) 

)) 

804 

86 

Comptes des pharmaciens et de l’opticien . 

» 

1,603 

83 


Fr. 

3,907 

17 

Nous commen^ons l’annee 1902 avec un 




disponible de ..... 

Fr. 

2,763 

46 


et nous sommes en negociations pour vendre ceux des instruments et 
appareils dont il n’est plus fait usage, et qui nous produirons 
plusieurs centaines de francs. 

Pour le Conseil d’administration : 

Le Secretaire- Tresorier , 

Alfred Eyckholt. 

M. le baron H. Beyens. — II me reste a aj outer, au nom du 
Conseil d’administration, mes remerciments a tous ceux qui ont 
bien voulu concourir au maintien de notre oeuvre, et tout parti- 
culierement a M. Eyckholt qui ne menage ni son temps ni sa peine 
dans l’exercice de ses fonctions de secretaire-tresorier. 

Les comptes de M. Eyckholt ont ete verifies pair MM. Belle- 
roche et Van Deth fils et ont ete approuves par eux. 

II nous reste a elire, pour l’exercice qui commence, le Conseil 
d’administration et deux verificateurs des comptes. 

MM. Belleroche et G. Van Deth fils sont designes a l’unanimite 
pour verifier les comptes de 1902. 

Les membres sortants du Conseil d’administration sont reelus par 
acclamation. 

La seance est levee a 6 h. 1/2. 
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Documents 

EXTRAITS DES 

Journaux d’Homoeopathie. 

A. — MATIERE MEDICALE. 

La Matiere medicale homoeo path I que, par le D r Sutherland. 

L’auteur etablit un parallele entre la matiere medicale de la vieille ecole 
et la matiere medicale homoeopathique. Cette derniere est basee sur les 
resultats obtenus par ^experimentation et sur les effets constates dans les 
intoxications a l’exclusion de toutes considerations theoriques. Aucun 
systeme therapeutique n’a jamais dispose d’une richesse de materiaux com¬ 
parable a celle de la matiere medicale homoeopathique. Elle est con^ue sur 
des bases vraiment rationelles et scientifiques. Que d’illustrations dans le 
camp 1 homoeopathique ont offert dans ces dernieres annees l'etude et 
l’enseignement de la matiere medicale. (Allen, Breyfogle, Burt; Cow- 
PERTH WAITE, DUNHAM, FARRINGTON, HaLE, HaRTMANN, HeINIGKE, HeMPEL, 
Hering, Hughes, Jahr, Jousset, Lippe, Snelling et Teste) ! De vrais 
monuments ont surgi dans la litterature sur ce sujet: tels, VEncyclopedic 
d’ALLEN, VEncyclopedic de Hughes (ajoutons y la toute recente Matiere 
medicale de Clarke.) A Hahnemann revient l’honneur d’avoir le premier 
fait une etude scientifique de la matiere medicale, A l’Homoeopathie nous 
devons la suppression de la saignee, de la polypharmacie. La connaissance 
approfondie de la matiere medicale contribuera a la diminution de la 
mortality. Par sa simplicity, par son immutability, par sa matiere medicale 
scientifique, par sa regie therapeutique fondamentale, l’homoeopathie 
tranche singulierement sur la medecine traditionnelle avec sa mutabilite 
kaleidoscopique. De meme que les decouvertes de Harvey, de Schwann, 
de Virchow, de Pasteur et de Lister ont ete modifiees ou completees, de 
meme la grande oeuvre de Hahnemann, sa Matiere medicale pure, aura a 
subir des perfections. Cette tache incombe a ses disciples. 

B. — THERAPEUTIQUE. 

China 15 une dose par jour pendant un mois previent la formation de 
calcnls biliaires et le retour des acces de coliques hcpatiques. (Horn. 
Envoy ). 

Oscillation horizontale des yeux : Ilyosc. Ophthalmic purulcntc 
avee aspect d’un rouge velouteux de la conjonctive palpebrale: irg. 
nitr. Oouleurs nevralgiques comme si Toeil allait cclater ou eti^e 
pousse hors de Porbitc: Prun. ou Aeon. Tiraillement d^avant en 
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arrlcre comme par un III jasqa’au milieu du cerveau on da Focciput * 

Paris. (D r Moffat in North Amer. J . of Horn.) 

Resonnancc de la voix : Phos.; — des sons : Rhod. (Ibid). 

Troubles hepatiques causes par le eafc avec gout aigre, jaunisse, 
lassitude : Hatr. phos. (Ibid.) 

Sensat. de repletion du nez sans parvenir a eliminer quelque secretion 
en se mouchant: Stic!a pulm. (Ibid.) 

Turnera aphrodisiaea dans Fineoutinenee d’urine. Guerison chez 
un vieillard par la 2x en deux mois de temps* (Hahn. Advocate et Horn. 
World. 

Riptherinum 1 m., quelques doses ont gueri promptement de frayeurs 
nocturnes et de violence de caractere des personnes traitees par l’Anti- 
toxine (Ibid.) 

Gastro-enteralgie provoquee par un travail intellectuel exagere : irg. 
nitric. 200 (Ind. Horn. Rev. et Horn. World.) 

D r De Keghel. 

My ristiea Sebifera, par le D r Pinart, de Barcelone. 

Ce medicament produit une action tres marquee sur le tissu conjonctif 
qu’il enflamme vivement jusqu’a produire la suppuration et la necrose 
, Administre a la teinture mere ou en dilution aux lapins, il determine un 
processus inflammatoire aigu du tissu conjonctif surtout de l’abdomen, qui 
,entraine promptement la mort. L’autopsie fait d6couvrir une dilatation 
enorme des vaisseaux sanguins, des foyers dissemines de tissus mortifies 
et en voie de suppuration. 

Myristica est done indique lorsque le tissu conjonctif est le siege d’une 
.inflammation. En cas de suppuration, il facilite la sortie du pus a l’exte- 
rieur avec une rapidite plus grande que Calcar. sulph. et Hepar. Aussi les 
, piedecins de l’Ecole Catalane Font ils appele le bistouri homceopathique. 

Myristica s’est montre d T une efficacite merveilleuse dans l,e panaris. 
Aucun medicament ne lui est superieur dans cette affection. L’auteur 
rappelle encore Faction rapide de ce remede dans un cas d’abces peri- 
ovarique et de phlegmon de la region axillaire. 

j Myristica peut s’employer egalement a Fexterieur; on applique alors sur 
la region malade une mince couche d’ouate imbibee d’une solution de ce 
medicament. 

D r Lambreghts. 

Argentum nitricnm et Antimon tart, dans l’nlcere road de I’csto- 
mae. D’apres le D r P. Jousset, le resultat therapeutique obtenu par ce 
medicament dans le traitement de l’ulcere rond, est presque constant; la 
diminution de la douleur est le premier signe de Faction favorable du dit 
‘ medicament. Il n’a aucune experience clinique quant a Faction d’antim. 
tart, mais il rappelle que ce poison injecte a des animaux a produit pl-u- 
sieuts fors Ues ulceres ronds de l’estomac. > (L’art medical)^ 

Rhododendron dans le rhumatisme c hr on i que d’apres le preff. 
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Blackwood, Rhus tox est souvent prescrit lorsque Rhodocl. devrait l’etre, 
il agit surtout sur les tissus fibreux etmusculaire; les membres atteints ne 
peuvent pas rester au repos, les douleurs sont plus fortes apres minuit et 
vers le matin et il y a de l’aggravation par le temps chaud. (The Clinique). 

D r Mersch. 

Apocynnm Cannabinum s’est montre efficace dans les hydropisies, 
surtout l’hydropisie par affection renale : ascite, anasarque, oedeme des 
pieds et meme hydrothQrax, ay ant leur origine dans un trouble des fonctions 
du rein. D’autres cas, comme, par exemple, hydropisie par affection 
organique du coeur, ne peuvent etre combattus que palliativement, sans 
qu’on puisse esperer agir sur l’essence meme de la maladie. L’hydropisie 
post-scarlatineuse et ralbuminurie simple, sont souvent rapidement jugu- 
lees par ce medicament. Il n’en est pas de meme pour la maladie de 
Bright, attendu qu’ici, comme l’observe Burt, le rein est altere dans sa 
structure. 

L’hydroecphalie est egalement tributaire < V Apocynum : la tete est 
grosse, l’os frontal bombe, les fontanelles sont largement ouvertes ; il 
existe du strabisme et, dans les cas extremes, de la cecite ; paralysie 
unilateral. Ce cas a beaucoup d’analogie avec Apis, mais il manque le 
cri encephalique. Apocynum est indique dans les cas moins avances que ceux 
auxquels convient Apis. Un ou deux cas ont ete gueris par l’usage prolong^ 
du medicament. 

La diarrhe©, dans certains cas, demande Apocynum : selles copieuses, 

* aqueuses, jaunes ou brunatres et contenant parfois des aliments indi- 
geres. Elies sont evacuees avec un effort expulsif, a la maniere d’un bou- 
chon tire d’une bouteille ; le sphincter anal est a ce point faible, que les 
selles sont involontaires, ou s’echappent parfois a la favour d’un gaz lache 
par le malade. Apres la garde-robe, le malade est faible, ou il eprouve 
dans l’abdomen une sensation « d’aneantissement» ; le visage est pale et 
recouvert de sueur froide. 

Les hemorrhoides avec sensation d’un corps etranger enfonce dans 
l’anus, sont, elles aussi, soulagees par notre medicament. 

Le diabcte insipid© est, d’apres Hale, un effet primitif Apocynum, 
avec ce symptome caracteristique cc sensation d’enfoncement a la region de 
l’estomac avec grande faiblesse. » 

Le D r Drysdale a vante le remede contre Tobesite avec troubles 
gastriques, congestion du foie, constipation et spasmes frequents. 

Le D r Waterhouse, in Homoeopathic Recorder le conseille contre Tabus 
dn tabac et du whisky. Il rapporte un cas dans lequel il fut guide par 
les symptomes thoraciques, l’cedeme des paupieres et de la face. 

La catarrh© nasal est egalement provoque et gueri par ce medicament. 
Hale dit a ce sujet : « Secheresse particuliere de la muqueuse nasale, 
avec sensation de raideur suivi d’une evacuation de mucus jaune epais, 
precedee parfois par un ecoulemelit liquide et irritant. » 

Les hemorrhagics nt©rin©s 9 dit le D r Marsden, sont jugulees par ce 
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medicament. Dans un cas (menorrhagie) l’ecoulement sanguin etait abon- 
dant et coagule ; l’hemorrhagie etait liee a une grande irritation de l’estomac 
et a des syncopes. Dans un autre cas, l’hemorrhagie se produisit lors de 
la menopause ; en une seule semaine, elle fut arretee, apres qu’elle eut dure 
six semaines. Le D r Marsden rapporte encore nombre d’autres cas de 
guerison. II employait la teinture mere, par gouttes. 

Hale, dans sa clientele, s’est servi du medicamment comme d’un restau¬ 
rateur des regies chez des femmes hydropiques. Et le D r Barnes, en 
Californie, rapporte que, souvent, il a gueri l’amenorrhee chez des jeunes 
filles au ventre ballonne et aux extremites enflees. 

Allen signale la guerison du purpura et 1’arret d'hemoYxh.^gie post partum, 
avec notre medicament. 

Le D r Lindsay analyse son propre cas d’hemoptysie grave, contre 
laquelle Aconitum, Hamamelis, ChinaetErigeron etaient demeures impuissants, 
et qui ceda rapidement a Apocynum l re decimale, repete toutes les quelques 
minutes. Un autre medecin a aussi jugule des hemoptysies chez des 
phtisiques. Hale remarque, a cet egard, que cet effet est probablement 
analogue a l’effet d’ Ipecacuanha, et que les deux medicaments sont indiques 
par les memes symptomes : nausees et vomissements. D r Sieffert. 

(Revue Horn. Frang.) ' 


C. — CLINIQUE. 

Paralysics nervcuscs peripheriques, par le D r Kroner de Postdam. 

L’auteur s’occupe a la fois des nerfs peripheriques et des centres trophi- 
ques, ainsi que des noyaux nerveux situes dans le cerveau et la moelle 
allongee, et des ganglions qui se trouvent dans la substance grise (faisceau 
anterieur de la moelle) et d’ou sortent les nerfs moteurs.Comme une maladie 
des racines nerveuses ne se produit pas sans participation du centre tro- 
phique, et reciproquement, on n’a plus a s’occuper des difficultes du dia¬ 
gnostic de la localisation. 

Voici les medicaments principaux qui ont produit chez l’homme sain et 
les animaux des paralysies non pas seulement fonctionnelles mais essen- 
tielles. 

Argent, nitricum. Douleurs rhumato'ides, tremblement, courbature 
dans les jambes. Faiblesse generale. Rigidite des cuisses, crampes et con¬ 
tractures. Hyperesthesie avec diminution de la sensibilite. Les genouxpar 
leur mouvement danslanuit,eveillent le malade. Oppression, cercle autour 
du thorax. (Paralysie alcoolique, post-diphteritique, dyspepsie flatulente); 
la respiration suspirieuse et saccadee, fait penser a la paralysie du dia- 
phragme. 

Arsen, alb Les empoisonnements, meme aigus, amenent une nevrite 
caracterisee. Nevralgie brulante avec aggravation apres minuit ; symp¬ 
tomes d’irritation suivie de paralysie. Degenerescence atrophique des 
muscles atteints. Courbature dans les reins, raideur dans le dos; troubles 
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trophiques de la peau, comme il s’en produit sou vent dans les paralysies 
des nerfs peripheriques. 

Antidote des empoisonnements par le'plomb. 

Sulfure de carbone. Tremblements, faiblesse musculaire ; ataxie ; 
nevralgies; vibrations dans les mains, surtout la nuit. Paralysie surtout 
dans les regions du median et du nerf radial. Paralysie molle, de degene- 
rescence. 

Cicuta virosa. Paralysie centrale ; crampes, acces epileptiformes, 
reflexes exageres. Strabisme convergent ; paresie de la langue. 

Cocculus. Fourmillements ; crampe dans les regions paralysees. Hype¬ 
resthesie generale. Paralysie fonctionnelle, ou centrale, 

Conipm. Paralysie molle ascendante de la moelle, sans symptomes 
d’irritation. Sensibilite conservee. Paralysie post-diphteritique, et senile. 

Cuprum. Tremblement et crampes tres marques.Raideur, trismus, acces 
epileptiformes. S’applique aux paralysies peripheriques produites par une 
nevrite aigue, surtout des flechisseurs, quand les symptomes d’irritation 
du premier stade durent encore 

Curare. Paralysie motrice avec sensibilite intacte. Paresthesie. La mort 
survient par paralysie des muscles respiratoires. Paralysie molle sans 
degenerescence ni atrophie (post-diphteritique). Reflexes abolis ou atte- 
nues fee qui distingue le medicament de Nnx vom. et Strychnine). Utile 
dans les. paralysies par faiblesse apres les maladies debilitantes. Aggra¬ 
vation par 1’humidite, affinite pour le cote droit. 

Gelsem. Medicament des nerfs cerebraux. Ptosis, paralysie des moteurs 
oculaires. Sensibilite conservee, ou meme hyperesthesie. Paralysie de la 
deglutition. Lourdeur paralytique des muscles, apathie intellectuelle. 

Acide hydrocyan. Cas aigus, paralysies subites, avec crampes tetani- 
ques le plus souvent. Paralysies cerebrates, acces d’apoplexie et paralysies 
peripheriques. Action speciale sur les centres d’ou partent les nerfs 
respiratoires 

Lathyrus salivus. Paralysie spasmodique, surtout paraplegie. 

Nux vomica. Produit des crampes et une exaltation de reflexes, et 
l’hyperesthesie dans toutes ses varietes ; et s’adapte aussi aux paralysies 
apres la diminution des symptomes d'irritation. Le mouvement cause dans 
les membres paralyses des contractions douloureuses. Nn.v vomica agit 
surtout sur les nerfs bulbaires des bras et des jambes. Froid des parties 
paralysees. Grande irritation nerveuse, action marquee dans les paralysies 
de l’alcool. 

Oleander. Cause des anesthesies, une raideur douloureuse et paral}"- 
tique des membres ; tremblement des genoux dans la station debout, et des 
mains quand on ecrit. 

Phosphorus. Faiblesse de tout le systeme musculaire. Symptomes 
d’ataxie, comme il s’en produit dans les maladies de la moelle quand les 
filets nerveux sensibles sont attaques. Tremblement, contractions dans les 
muscles, crampes, hyperesthesie, agitation, nervosite. Disposition a la 
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degenerescence graisseuse des nerfs et des muscles. (Pseudo-hypertrophie 
musculaire), paralysie suite de nevrite. 

Physostigma. Rigidite-musculaire ; engourdissement des parties para- 
lysees, crampes douloureuses des membres, soulevement brusque des 
genoux, tremblement. Amaigrissement, douleurs lacinantes. Contractions 
fibrillaires des muscles. Paralysie surtout a gauche. Physostigma a une 
affinite particular e pour les sens de la vue. Astlrenopie, lourdeur des pau- 
pieres, paralysie des paupieres, de l’accommodation ; diplopie. 

Plumbum. Utile surtout dans les paralysies de la region du radius, des 
^extenseurs de l’avant bras. Paralysies faciales ; la paralysie est molle, et 
peut aussi produire la rigidite des muscles atteints. Contraction de la face, 
trismus, troubles de sensibilite (anesthesie, paresthesie). La degeneres¬ 
cence atrophique peut se produire quand la paralysie se prolonge.Le plomb 
exerce son action sur les racines nerveuses et les comes auterieures de la 
moelle. Pieds et mains froids ; manque de sueur. Le Plumbum est utilise 
dans la polymyelite anterieure, les paralysies de la nevrite et la rhuma- 
tisme, surtout des extenseurs. Le plus souvent c’est la paralysie molle, 
avec degenerescence ; mais encore l’atrophie musculaire progressive, les 
paralysies de la langue et des muscles de la deglutition. 

Sccale corn. S’adresse surtout a la substance blanche de la section 
inferieure de la moelle, au tabes dorsalis, mais peut aussi trouver son 
emploi dans les paralysies peripheriques. Les caracteristiques sont les 
troubles de sensibilite et des fourmillements. Souvent encore des contrac¬ 
tions crampo'ides, des troubles trophiques ; tendance a la gangrene. 

Stannum. Paralysie du cote g.,lourdeurs des membres,sueurs marquees 
(contrairement a Plumb.) Tremblement des genoux, qui plient. Douleurs 
commen9ant lentement, augmentant graduellement et diminuant de meme. 
Tombe sur son siege, n’ayant pas le force de s’asseoir lentement. Ce 
medicament, comme Zincum, est utile dans les paralysies fonctionnelles, 
mais aussi parfois dans les cas a nevrite avec lesion, quand les symptomes 
en donnent indication. 

Zincum. Crampes, nevralgie, hyperesthesie. Action manifeste sur la 
substance nerveuse elle-meme. Atrophie musculaire, tremblement, cram¬ 
pes. Les contractures musculaires sont une indication nette. Aggravation 
a la suite d’efforts. Un symptome important est que le malade au lit ne 
peut tenir ses pieds tranquilles. Paralysie surtout des membres inferieurs ; 
souvent ataxie de ces parties. Douleurs, courbature dans les membres. 
Aggravation vers le soir et par usage du vin. Dans les paralysies essen- 
tielles on donne avec succes le Valerianate de Zinc ; dans les paralysies 
essentielles on donne Zincum, surtout pour les membres inferieurs, ainsi 
que dans le Tabes dorsalis. (Zeitschrifl des Berl. Vereines homoop. Aerzte. 
Janv.) D r M. Picard. 
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Revue Biblfographique 

A. - OUVRAGES. 

' IMctionary of Ifiateria Mcdica, par le D r Clarke, vol II. — L’abon- 
dance de materiaux a necessity le dedoublement de ce second volume en 
deux livres. Le l r traite de Iberis a Pelargonium reniforme, le 2 d de Pentho- 
rum Sedoides a Zizia. Ce second volume comprend 1613 pages. Dans une 
preface l’auteur rend hommage aux D rs Burnett et Cooper dont il a mis 
les travaux a contribution. L’ouvrage entier contient la pathogenesie d’en- 
viron 550 medicaments. Veritable monument de therapeutique il elargit 
considerablement la sphere d’action du praticien tant par l’exposition claire 
et methodique d’aussi nombreuses pathogenesies que par les renseignements 
cliniques qui y fourmillent. Tout comme nous l’avons constate pour le 
vol. I la rubrique Characteristics loin d’etre d’une lecture fatiguante offre au 
contraire un certain attrait. Elle est emaillee d’observations personnelles 
et de comparaisons, expose l’historique de chaque medicament et surtout 
donne sa valeur experimentale puisee a des sources dignes de foi. C’est un 
vrai regal de lire ces Characteristics . Eux seuls constituent deja de veritables 
monographies notamment pour les polychrestes. Ce qui d’autre part rend 
le maniement de cet ouvrage des plus agreable et des plus commode, c’est 
la Jegerete inou'ie du poids de ces trois livres, cependant si volumineux. 
(Homeopathic publishing C° 12 Warwick Lane, London E. C.) Prix : percaline 
80 fr. ; demi-reliurc marocain 92 fr.) 

D r De Keghel. 

, HVonvcait px*oce<!e de dosage des alealoides, application aux prepara¬ 
tions d’Aconit et d’Aconitine par H. Ecalle, docteur en ftharmacie de VUni- 
versite de Paris. 1 vol. in-8 de 104 pages, Paris J. B. Bailliere. 

Ce travail magistral comprend deux parties, dont chacune a sa conclusion. 

Dans la premiere est expose un procede nouveau de dosage des alca- 
loides, d’une exactitude mathematique. Ay ant constate par des essais scru- 
puleusement conduits la difference des resultats des dosages par l’alcali- 
metrie, l’auteur s’est attache au procede de Bertrand, precipitation des 
alcaloides par Vacide silicotungstique. Il a d’abord determine le coefficient de 
combinaison de VAconitine qui a 0,907 est sensiblement tr°P fort et qu’il 
determine a 0,793, en adoptant une formule plus precise que celle de 
Bertrand. 

Le procede nouveau de M. Ecalle est celui-ci: Il prend 125 gr. d’alcoo- 
lature d’Aconit, l’evapore au bain-marie et, apres refroidissement, y ajoute 
5 a 6 cm. c. d’acide azotique au 10 e . Ce melange est decompose par l’am- 
moniaque en presence de Tether, dans une ampoule a robinet dans laquelle 
on met 3 a 4 cm. c. d’ammoniaque et 80 a 100 cm. c. d’ether sulfur, officinal 
a 0.720 de densite a -f 15°. 

Apres avoir fortement agite le melange on le laisse reposer, on decante 
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la solution etheree, on agite de nouveau, on decante la solution qu’on 
ajoute a la premiere et on continue qes decantations successives auss 1 
longtemps qu’on trouve trace d’alcaloide. (Pour cela on met dans un verre 
de montre quelques gouttes de la solution etheree qu’on veut examiner on 
la laisse evaporer a l’air libre, puis on ajoute 2 gouttes d’a. azotique, 
10 gouttes environ d’eau distillee puis une ou deux gouttes de la solution 
d’acide silico-tungstique a 5/100. La solution doit rester parfaitement 
transparente.) On verse les solutions etherees reunies dans un ampoule a 
robinet avec 7 a 8 cm. c. d’a. azotique au 10°, 12 a 15 cm. c. d’eau distillee, 
qu’on agite fortement, ‘qu’on laisse reposer, qu’on decante, et met a part. 

On reprend ensuite ce melange, par l’eau distillee, on agite fortement, 
on decante, et recommen 9 ant 1’operation 7 a 8 fois on ajoute toutes ces 
solutions, puis on fait evaporer a une douce chaleur tout 1’ether quelles 
contiennent. C’est alors, qu’en presence d’un exces d’a. azotique (10 -a 
12 cm. c. au 10 e ) on verse 7 a 8 cm. c. de la solution silico-tungstique a 5/100. 
Apres avoir chauffe jusqu’a l’ebullition ce melange, on le laisse reposer 
24 ou 48 heures. 

Le precipite est recueilli sur un filtre — (et. l’on s’assure que la solution 
d’ou il est tire ne donne plus de precipite par la solution d’a. silico-tung¬ 
stique) on lave ce precipite pour le debarrasser de tout acide. 

Une contre-epreuve ou l’aconitine etait melee a de l’extrait de chiendent 
a permis de retrouver plus de 0.499 milligram sur 0.500 milligram mis en 
experience. La meme serie d’operations recommencee trois fois donne les 
resultats identiques avec 3 aconitines differentes. 

La deuxieme partie de l’ouvrage enumere la serie des experiences de 
1’auteur sur les diverses alcoolatures et extraits d’Aconit, avec la plante 
entiere, avec les racines, avec les feuilles, et les conclusions qu’il en tire ; 
on ne devrait accepter qu’une preparation unique obtenue avec la plante 
entiere — par maceration pendant 10 jours dans l’alcool a 95°. 

Pour obtenir des preparations d’action uniforme on pourrait fixer pour 
Tcxtrait le titre de 1 gr. %, pour l’alcoolature 0,50 %, et 1’on ramenerait a 
ce titrc les alcoolatures plus riches par un addition d’alcool; les extraits 
par celle d’extrait inerte comme le chiendent. 

Cette belle etude,(qui a valu a M. H. Ecalle, deja connu par les services 
qu’il rend comme pharmacien a lTIomccopathie fran 9 aise, le titre de ;Doc- 
teur en Pharmacie, les eloges unanimes de son jury, et ceux de la societe 
fran 9 aise d’Homoeopathie) servira de modele et de guide sur et accessible a 
tous, pour le determination des alcaloides si necessaires pour la precision 
de notre therapeutique. 

Pour en apprecier tout le merite il faut comparer les resultats, toujours 
identiques, avec ceux que nous trouvons dans le travail que le D r Katz a 
redige comme resumant ses etudes au laboratoire du D r W. Schwabe de 
Leipzig. L’emploi de l’a. sulfurique dilue et neutralise par une solution de 
soude au 100 e donne des ecarts entre l’aconitine mise en experience et celle 
qu’on retrouve de 0,19; 2,6; 9,5 et 13,2° pour cent. 
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Nous voila loin du resultat de M. Ecalle qui a 4 centiemes de miligramme 
pres retrouve toujours toute 1*aconitine contenue dans le melange en 
experience. D r M. Picard. 

B. —JOURNAUX. 

Nous avons re 9 u : 

The North American Journ. of Homceop., fevrier. — Homceop. Maandblad, 
fevrier, mars. — The 'Homceop. World, mars, avril.— The Homceop. Journ. of 
Pediatrics, mars. — The Homceop. Recorder, fevrier, mars. — The Hahne- 
mannian Monthly, fevrier, mars, avril. — The Monthly Homceop. Review, 
fevrier, rqars. — Revista homeopatica de Barcelona, octobre, novembre, 
decembre, janvier, fevrier. — Revista homeopatica Catalana, fevrier, mars. — 
Annaes de medicina homeopatica duBresil .— La Homeopatiade Mexico, septembre, 
janvier. — La Reforma medica de Guatemala , janvier. — La propaganda homeopa¬ 
tica de Mexico, janvier. — The American Medical Monthly, janvier, fevrier. — 
The Clinique, janvier, fevrier.— VArt Medical, janvier, fevrier.— The Medical 
Era , fevrier, mars. — The Journal of the British Homceop . Society, janvier, 
avril. — Medical Century, fevrier, avril. — Revue homceopathique francaisc , 
fevrier, mars. — The New-England medical Gazette, fevrier, mars, avril. 

Horth American Journal of Blomoeopatby. 

— Fevrier. 

Les symptomes, une etude, par le D r Stuart Close. — L’homoeopathie 
n’est pas une simple science d’induction. Elle a trait avant tout a des faits 
en concordance avec un principe bien etabli et universel. L’ignorance de la 
vraie signification ct de la valeur d’un symptome nous avalu de la part de 
maint experimentatcur des relations sans valeur pratique. II est aise de con¬ 
signer la temperature et le trace sphygmographique du pouls, de constater 
une augmentation de phosphates terreux et une diminution d’urophine dans 
l’urine; mais il n’est pas donne a un chacun de nous rendre un tableau 
simple, intelligible, nettement defini des symptomes eprouves ou des con¬ 
ditions sous lcsquclles i!s sc montrent. Hahnemann a defini le symptome : 
c( une manifestation de ia deviation d’un etat de sante anterieur » et l’en- 
semble des symptomes recueillis par le patient, par son entourage et par le 
medecin constitue l’expression de la maladie. 

Un symptome est plus qu’un simple fait; e’est un resultat complexe de 
l’elaboration d’un fait avec son histoire, sa genese, son processus et des 
phenomenes qui s’y rattachent tels que l’aggravation, l’amelioration, 
l’influence du temps, de la position, du mouvement, du repos, du repas, des 
emotions etc., etc. Telle est la methode suivie par Hahnemann et apres 
lui par Hering, Bonninghausen, Lippe, Farrington et d’autres. Dans 
l’ensemble des symptomes Hahnemann comprend aussi le passe du malade 
et aussi l’historique de ses parents et de ses aieux. Encore le recueil de 
l’ensemble des symptomes ne peut-il de par une methode comparative 
mecanique degenerer en une simple adaptation de symptomes faite tout 
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superficiellement et sans cliscernement. Les symptomes speciaux, essentiels, 
caracteristiques d’un cas donne doivent dominer le tableau de l’ensemble 
des symptomes sans toutefois exclure les autres. II est tout aussi erronne 
de recuser les symptomes auxquels on ne saurait trouver quelque base 
pathologique ou ceux qui n’auraient pas ete constates par plus d’un expe- 
rimentateur. L’ecole phy^siologique et ses adherents ne reconnaissent dans 
les maladies que les symptomes communs a tous ceux qui en sont affectes 
de meme que dans l’etude des medicaments ils n’admettent que les manifest 
tations constatees par la generality des observateurs. 

L’ecole homoeopathique ne procede pas par generalisation, mais admet 
des symptomes individuels caracteristiques. Dans l’ensemble des symptomes 
habituels de tel cas de cholera le medecin homceopathe reconnaitr£p. ex. les 
symptomes speciaux suivants : bruit dans le ventre comme d’un liquide sortant 
d } une bouteille; defecation comme par jet. Ces symptomes caracteristiques de 
Iatropha curcas sont de peu de valeur au point de vue de la pathologie du 
cholera et constituent neanmoins l’individualite du cas, la raison d’etre de 
l’administration du medicament suivant le principe Similia Similibus. il 
appartient au medecin de reconnaitre ces symptomes entre les symptomes 
caracteristiques du cholera. II y a des symptomes propres a une seule 
substance. Lippe les appelle uniques. Tel, pour Staph. : douleur dorsale 
s’aggravant la nuit etant couche, contraignant de se lever a une heure du 
matin et disparaissant apres s’etre leve. Tel, pour Kal . bichr. : la paroi pos- 
terieure du pharynx est d’un rouge sombre, lisse, luisante, distendue. 
sillonnee de petits vaisseaux d’un rouge vif. Ces symptomes ont sub- 
l’epreuve clinique et peuvent a eux seuls servir de base a une prescription* 
La caracteristique d’un cas suggere a l’esprit l’idee d’un medicament qui, 
en meme temps que le symptome dominant correspondant, presente aussi 
la totalite des symptomes du cas donne. 

La presence de 1‘ensemble des symptomes a cote du symptome special 
confirme l’excellence du choix du medicament. Tous les symptomes doivent 
ctrc bien recueillis et soigneusement definis avant de pouvoir proceder a 
1’analyse et a la comparaison qui feront surgir les caracteristiques et ressor- 
tir leur vrai rang et leur reelle valeur. Les caracteristiques ou symptomes 
individuels d’un cas ne doivent pas etre confondus avec les symptomes 
diagnostiques ou caracteres generiques. Ces derniers ont leur valeur mais 
pas une valeur comme base d’une prescription homoeopathique. 

Resultats clinique^ obtenus par Echinacea. — Le D r Nickelson vante 
son efficacite (dix gouttes de la teinture toutes les 3 h.) dans la septicemie 
en general et specialement dans la septicemie puerperale dans une note 
lue a la New-York State Homoeopathic Medical Society. Son opinion partagee 
par quelques membres est combattue par plusieurs autres qui n’en ont 
obtenu aucun avantage. 

Homceopathiseh Iflaandblad. 

—r Fevrier. 

La mldecine homoeopathique, par le D r Hoffman. — La medication 
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homoeopathique ne comporte pas une science exclusive dans l’etroite accep- 
tion du mot. Elle a plut6t pour but de guerir suivant une conception deter- 
minee d’une science, notamment la connaissance des medicaments. .Autant 
que possible le medecin ne doit se servir que de medicaments dont Faction 
sur l’homme sain lui est bien connue. C’est ce que temoigne entr’autres le 
D r Stokvis : « Les tentatives de trouver dans les essais sur Fhomme sain 
une base solide pour Faction des medicaments chez les malades meritent 
notre plein assentiment. L’ouvrier doit connaitre son outil. » Ces experi¬ 
mentations doivent se faire de preference sur l’homme et bien encore sur 
l’homme sain. En 1796 Hahnemann ecrivait deja: « Un chien supporte une 
once de feuilles, de fleurs et de fruits de l’Aconit; quel homme pourrait y 
resister ? Les chevaux en man gent impunement l’herbe seche. Des animaux 
domestiques s’engraissent par les feuilles de Taxus, si mortelles pour 
1’homme. Le loup empoisonne par l’Aconit a l’estomac enflamme; rien de 
pareil ne s’observa ni sur un grand ni sur un petit chat. » Schulz, profes- 
seur de Matiere medicale a Greifswald ecrit: « Les experiences sur les 
animaux ne peuvent donner que les caracteres generaux des actions medi- 
camenteuses. Je ne puis tirer des conclusions que de l’homme a 1’homme; 
sauter de l’animal a l’homme est insense. » Le Similia Similibus est invoque 
de nos jours dans tel ouvrage de Matiere medicale allopathique pour 
expliquer Faction curative de petites doses d’Aconit dans les nevralgies 
faciales. Ainsi encore le Prof. Strumpel enseigne que l’Ergotine produit 
une espece de tabes dorsalis et conseille d’employer ce medicament contre 
cette maladie. Le Prof. Binz de Bonn en dit autant du Calomel qui produit 
la diarrhee mais peut la guerir a petites doses. C’est encore ce que le Prof. 
Ruhle afiirme pour la rhubarbe dans la diarrhee, pour les combinaisons 
d’Antimoine dans certaines formes de bronchite, pour Rhus tox. dans les 
douleurs s’aggravant par la chaleur et le repos et s’ameliorant par le mou- 
vement ainsi que pour Ipeca dans les nausees et les vomissements. II y a 
quelque temps le prof, allopathe Behring ecrivit : « Le Similia Similibus 
d’Hahnemann ne jure pas tant avec la science moderne. » 

— Mars. 

La medecine homoeopathique, parleD r Hoffman (suite ).— Lamethode 
experimental d’HAHNEMANN acceptee par ses collaborateurs est pratiquee 
de nos jours par un allopathe, le prof. Schulz de Greifswald notamment 
pour l’etude du soufre. Independamment de l’etude des medicaments et de 
l’application du principe Similia Similibus, Hahnemann preconisa l’emploi 
d’un seul medicament a la fois comme aussi l’usage de doses attenuees. 
Par des experiences physiologiques et autres sur des animaux la medecine 
ofhcielle decouvrit la loi dite d’electivite. En 1899 le prof. Ehrlich, un des 
peres de la serotherapie, a reconnu l’efhcacite de doses infiniment petites 
ainsi que celle de substances determinees sur des tissus et des organes 
determines. II dut conceder aussi ce qu’HAiiNEMANN avait demontre il y a 
plus de cent ans que des substances inactives a l’etat brut ne deviennent 
actives qu’a l’etat d’extreme division. Le prof, allopathe Hueppe de l’uni- 
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versite de Prague a demontre comme loi generate que des substances qui 
a doses massives tuent les cellules, activent leur developpement a petites 
doses et augmentent leurs proprietes a doses encore moindres. Derniere- 
ment un enfant a ete empoisonne par des doses habituelles d’huile de foie 
de morue phosphoree. Phos. a la 3 x a encore une action deletere pour 
rhomme. (A suivre ). 

Quelques mots sur Phomceopathle k Londres, rapport a l’Association 
homoeopatbique, par le D r De Groot. — Environ 50 medecins homceopa- 
thes pratiquent a Londres. L’hopitalhomoeopathique est devenu un hopital 
modele. L’etudiant y trouve l’occasion de suivre les resultats pratiques 
obtenus tant par les hautes dilutions des Hahnemanniens purs que par les 
dilutions ne depassant pas la G e x. II peut y constater les bons effets 
obtenus par ceux qui basent le choix du medicament principalement sur 
une analyse minutieuse des symptomes subjectifs tout autant que par ceux 
qui tiennent plutot compte des symptomes pathologiques objectifs. 

The BBomoeopntliic World. 

— Mars. 

Solution, phenomenes qui s’y rattachent, par le D r Me. Lachlan. — 
Tel est le titre d’un travail lu a la section de Matiere Medicale de la British 
homeopathic Society. En voici le canevas : Pouvoir de selection des dissol- 
vants. — « Similia Similibus Curantur. » Diffusibilite et ses rapports avec la 
Solubilite. — Rapport de la solubilite avec la temperature. — Effets ther- 
mometriques de la dissolution. — Dissolution generalement accompagnee 
de contraction. — Pressions gazeuses des solutions.— Son etroite analogie 
avec l’etat gazeux. — Pression osmotique. — Historique : Investigations 
de l’abbe Nollet, Parrot, Fischer, Dutroci-iet, Traube, Pfeffer et Van 
’t Hoff. Membranes semipermeables. — Application des lois de Boyle, 
Gay-Lussac et Avogardo aux substances a l’etat de solutions dihiees. — 
Exceptions, leur explication par la theorie de dissociation ionique 
d’ Arrhenius. Theories antericures. — Solutions isotomiques. Travaux de 
De Vries (cellules vegetales) de Donders et de Hamburger (corpuscules 
rouges du sang). Importance des solutions salines relativement a la trans¬ 
fusion. Dans la discussion de ce travail les D rs Dudgeon et Clarke font 
remarquer l’inanite de toutes les theories concernant les cures homoeopa- 
thiques depuis Hahnemann jusqu’a nos jours. Pour les homoeopathes les 
faits pratiques sont acquis et irrefutables. 

— Avril. 

Cas interessants de vingt=cinq ans de pratique, par le D r Hansen. — 
Guerison d’une carie osseuse par Calc, fluor. 6 trit. donne soir et matin pendant 
huit jours pour recommencer apres quatre jours d’intervalle et ainsi de 
suite pendant cinq mois. — Guerison d’un cas grave d 'anthrax par Ars 3, 
Lack, et Sil. Hansen remarque que comme Bahr et Jousset il n’emploie 
jamais l’instrument tranchant dans le traitement de l’anthrax.— Un cas de 
carrcau gueri par Iod. 2 et Apoc. canal. — Une epileptique guerie par Oenanthe 
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crocata 3, trois gouttes matin et soir avec intervalle de quatre jours le neu- 
viemejour. D r De Keghel. 

The Homoeopathic Journal of Pediatrics. 

— Mars. 

Rhumatisme. Les medicaments employes dans l’enfance sont V A conit, 
Belladone, Bryone, Mevcurius, Pulsatitte, Rhus toxic.. Apis, Arnica avec leurs 
indications connues. 

The Homoeopathic recorder. 

— Fevrier . 

Argentum nitricum, par Nash. 

Jeune fillette de 14 ans, yeux bleus, cheveux fonces, non regime, devenait 
emaciee, sans appetit, tres irritable et nerveuse; elle avait un appetit et un 
desir irresistible pour le sucre, c’est sur cette indication que l’auteur lui 
donnait Argentum nitric. 200 ce qui le remit au bout d’un mois. Parmi les 
autres remedes qui ont ce symptome citons China, Lycopod., Sulfur. 

Cratcegus oxyacantha dans la faiblesse cardiaque par Duncan. Applica¬ 
tions avec un succes tres grand de ce remede dans un cas de bracbycardie. 

Rhumatisme du genou datant de plusieurs annees gueri par Pyrogene C. 
M. une dose par le D r Dunn. 

— Mars. 

Cephalalgie guerie par Natrum mur. 200 une dose sur le seul symp¬ 
tome « desir excessif pour le sel » par D r Shepherd. 

Sulfur, dans le Cholera par Ray. L’auteur se base sur l’ensemble symp- 
tomatologique du remede pour l’appliquer avec succes : par ex. l’agitation 
et la somnolence alternant avec une sensation de faim et un desir de 
manger quelque chose. 

Hypertrophie du cceur non complique par Duncan, les deux remedes 
cites sont A conit et Arnica. 

The HahncmaiMiian monthly. 

— Fevrier. 

Pent on prevenir et guerir la variole? par le D r Middlelin. 

L’auteur est intimement convaincu que par la vaccination et la revacci¬ 
nation on pent prevenir la maladie et il fournit une longue statistique a 
l’appui de sa these. 

Quant au traitement il emploie des le debut la l re x d 'Acidi Carbolici, 

II assure qu’avec ce remede employe des le commencement, avant 
1’apparition de 1*eruption, on peut prevenir celle-ci et guerir la maladie 
in toto. Etant donne les manifestations cutanees de ce medicament et 
son action puissante sur le sang ce serait un traitement tout a fait conforme 
a la loi des semblables. 

— Mars. 

Diagnostic des engorgements lymphatiques par le D r Clarence 
Bartlett. Etude tres documentee surtout sur le diagnostic differentiel de 
la maladie de Hodgkin et les tumeurs qui y ressemblent. 
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L'auteur preconise beaucoup YArs. iodat 2 x comme traitement des 
engorgements lymphatiques en general mais surtout dans les cas d’origine 
scrofulo-tuberculeuse. 

Comment la chataigne (TEsculus h.) agit sur le coeur par Duncan. 

Cette action est spinale, myalgique et directe comme en temoignent les 
differents symptomes connus : Points, lancements, douleurs neuralgiques, 
douleurs a la pointe, battements plus rapides etplus accentues, palpitations 
avec grande anxiete. 

Cela depend-il d’une obstruction de la veine porte ? 

; — Avril. 

Eclampsie uremique par le D r Palen Powelson : 

Comme remedes : Veratrmn viride, Cuprum arsenic. 3 x. 

Contre l’hyperemie cerebrale : Aconit., Bellad., Hyocyam., Stramonium,, 
Cicuta , Gelsem.i Apis . 

Contre la diminution de l’urine : Arsenic, Apis, Apocynum et Digitalis. 

\ Tuberculose pulmonaire chez lesenfants par Sig. Rane. 

a) Tuberculose subaigue, caseeuse, pneumonique, phtysie galopante : 

Comme remedes il y en a de deux categories : les medicaments de fond 

et ceux qui s’adressent aux symptomes. Parmi les premiers : les Iodures 
surtout d’ Arsenic, Y Iodoform), Calc. carl), et phosphoric., Sulfur . et Tuberculinum. 
Dans les seconds contre la pyrexie : Chininum arsenic, et Baptisia; Silicea et 1 
Hyocyamus pour les sueurs profuses; Y apomorphine, Tartarus emetic, Hyocyamus, 
Phosphorus et Lycopod. pour les symptomes respiratoires. 

b) Tuberculose pulmonaire chronique : Parmi les medicaments specialement 
indiques citons d’abord contre la pyrexie : China, Chinin. arsenic., Baptisia 
Ferrum phosph. 

Contfela toux : Hepar 3 x, Drosera, Hyosciamus; Lachesis, Ipeca, Cor allium. 
Contre l’expectoration figure : Stibium iodat, Arsenic iod., Ly copod, Stannum et 
Calc. carb. 

Contre Themoptysie: Phosphorus, Geranium mac. 

Contre lbs sueurs nocturnes : China, Silicea 6 trit. dec. lodium, Phosphcri 
acidi 3 x; Jaborandi. 

Contre la diarrhee : Phosph. acid., et Arsenic. 

• Contre l’irritabilite gastrique : Nux et contre l’etat catarrlial de l’esto- 
mac : Pulsat, Hydrastis et Ipeca. 

Contre les symptomes larynges : Spongia. 

Hepar sulfur dans Todeme angioneurotique par le D r Laird. 

Tous les praticiens de la Californie du Sndsaventla frequence excessive 
de cette affection dans cette contree.Cette eruption qui a certaines relations 
avec l’urticaire est ordinairement ^sensible au toucher et aggravee a l’air 
frais. Apis reussit bien dans les cas frais mais dans les cas chroniques 
Hepar semble merveilleux. 

v _. D r Jean De Wee. 
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The Monthly homoeopathic review. 

— JFwrier 1902. 

Definition de l’homoeopathie, par le D r Alfred Pope. 

Article interessant dans lequel l’auteur expose les principes fondamen- 
taux de la doctrine ^Hahnemann., 

Ca$ abandonnds par Tallopathie, par le D r Stanley Wilde. 

1° Suppuration chronique d’une phalange a la suite de blessure; guerison 
. par Lachesis, Silicea et pansement au Calendula. 

2° Cephalalgie intense avec depression mentale et incertitude ( dans la 
marche, chez un syphilitique; guerison par Aurum muriat. 2 x % Acid, floor. 
6 et Silicea 6. 

3° Neurasthenie par surmenage, avec insomnie et idees de suicide; gue¬ 
rison par Aurum muriat. 2 x. Dans ces 3 cas le traitement allopathique 
n’avait donne apcun resultat. 

Fond du 20 me siecle. 

L’Association des medecins allopathes anglais se propose de creer un 
fond special, designe sous le nom de fond du 20 me siecle, et destine a sou- 
tenir les diverses oeuvres de propagande homoeopathique. 

— Mars 1902. 

Cas justiciables de Barium, par le D r Stonham. 

Barium et ses sels produisent une action bien marquee sur les muscles 
lisses des parois arterielles, en stimulant leur contraction et en modifiant 
leur nutrition. De la leur emploi dans l’anevrisme. 

L’auteur relate ensuite 3 cas interessants d’anevrismes considerablement 
ameliores par Baryta muriat. 3 x. 

Rdtrecissement du Cardia. Gastrotomie et dilatation de l’ouverture. 
Amelioration, par le D r Dudley Wright. 

Cas interessant de medecine operatoire. 

3 cas defections hydatiques a Thopital homoeopathique de Londres 9 

par le D r Cunard. 

Guerison apres ouverture des kystes. 

Revista homeopatica de Barcelona. 

— Octobre 1901. 

Les statistiques parlent, par le D r Comet Fargas. 

Article demontrant la superiorite du traitement homoeopathique. Ce 
traitement donne une mortalite moindre; la duree des maladies est dimi- 
nuee; la plupart des affections chroniques sont susceptibles de guerison 
etles medicaments ne causent aucun prejudice au malade. 

; — Novembre 1901. 

Myristica Sebifera, par le D r Pinart. 

Voir Documents. 

Un cas clinique d’aggravation medicamenteuse, par le D r Balari. 

Une jeune'fille presentait comme symptomes la boule hysterique avec 
oppression et pesanteur a l’estomac. 4 globules d’A.w foetxda 7 me dilution 
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produisirent une aggravation considerable de ces symptomes. Ce medica¬ 
ment fut remplace par Apis 100, qui les fit disparaltre rapidement. Une 
nouvelle dose d’.dsrt fcetida 7 provoqua aussitot les memes symptomes, 

Catalepsie, par le D r Pinart. 

C’est le cas d’une femme de 22 ans presentant un etat cataleptique 
caracterise par la rigidite de tous les muscles. Ignatia, Moschus et Gelsemin,, 
furent administres en vain. L’instillation d’une goutte de Curare 100 dans 
la muqueuse oculaire produisit au bout de 5 minutes une detente generale. 
Pour prevenir une nouvelle attaque, Strychninum 30 lui fut present le 
lendemain. 

— Decembre 1901 . 

Antiseptiques homceopathiques, par le D r Lahis, 

L’auteur fait l’histoire d’un grand nombre de cas de pleuresie avec 
epanchemejit qu’il a gueris radicalement par A conit, Bryon,, Cantharis, sans 
devoir recourir a la ponction et a l’injection de liquides antiseptiques dans 
la plevre, 

Les serums et leurs applications therapeutiques par le D r Pinart. 

Apres quelques considerations sur Faction des serums et leur analogie 
avec l’homoeopathie, l’auteur s’occupe surtout du serum du D r Ferran 
qu’il a administre avec succes dans quelques cas de fievre typbolde. 

— Janvier 1902, 

Vomlssements incoercibles de la grossesse, par le D r Giro Savall. 

Article tres important mettant en relief les indications precises des 
medicaments suivants : Nux vom., Ipeca, Per rum, Pulsat., lodium, Kreosot , 
Arsen., Veratr. alb., Plumb., Sepia, Conium macul. 

De la cocamlsation rachidienne, par le D r Balari. 

L’auteur rappelle que deux deces se sont produits a la suite de ce procede 
d’anestbesie. A ce propos il expose la pathogenesie de la Cocaine, telle 
r q.u’elle a ete publiee dans 1 'Art medical. 

— Fevrier 1902. 

Le chemin unique, par le D r Giro Savall. 

Article de propagande. 

La verite s’impose, par le D r Balari. 

Toutes les recentes decouvertes de la Serotlierapie viennent confirmer 
les principes de la doctrine d’Hahnemann. 

Revista Jiomeopatie* Catalana. 

— Fevrier 1902. 

Rougeole et scarlatine, par le D r Pique Sabater. 

Le traitement de la rougeole est simple. Aconit et Belladon. suffisent au 
debut; on remplacera Bellad. par Bryon lorsque les symptomes de catarrhe 
sont tres accentues. Aconit peut-etre continue pendant toute la periode 
d’eruption; certains auteurs cependant lui preferent Pulsatil. Dans la periode 
de desquamation, Nux , Ipeca ou Chamom. seront presents d’apres les 
symptomes. 
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Dans la scarlatine, Bellad. est indique, ou Apis, quand l’angine est tres 
prononcee. Ailanthus, A rum triphil. et Arsenic, conviennent dans les formes 
malignes et adynamiques. 

La serotherapie et la fi&vre typho'ide, par le D r Olive. 

D’apres 1’auteur le traitement homoeopatliique de la fievre typho'ide 
donne des resultats aussi satisfaisants que le serum du D r Chantemesse. 

— Mars 1902. 

Traumatisme oculaire, par le D r Balari. 

• Blessure profonde de l’oeil par une balle de fusil; guerison par Arnica 
7 a 1’interieur, et instillation dans l’oeil d’une solution de Hamamelis 
2 me dilution. 

Traitement des polypes du nez, par le D r Sole y Pla. 

Dans ce travail tres interessant, l’auteur examine d’abord la nature des 
tumeurs polypeuses du nez et les symptomes qu’elles peuvent determiner. 
II passe ensuite au traitement qu’il divise en prophylactique et en curatif. 
Le traitement curatif comprend le traitement chirurgical et medicamenteux. 

Les medicaments qu’il preconise sont: A urnm met., et chlor., Calcar . carb., 
Granatum, Hydrastis, Merc., Nitri acid., Phosph., Phosph. acid., Sanguin. Nitr., 
Silicea, Thuya. 

Annaes de medicina homoeopathica du Bresil. 

Assainissement de Rio de Janeiro, par le D r Diaz da Cruz. 

Article relatif a des questions d’hygiene d’ordre local. 

La peste bubonique, ses formes et son traitement 4 par le D r Pinheiro 
Guedes. 

Cette affection presente 6 formes differentes: Ce sont les formes bubonique, 
gastrique, thoracique, cerebrale, siderante et mixte. 

Dans la forme bubonique, Lachesis et Carbo sont indiques. 

Dans la forme gastrique : Lachesis. Baptisia, AnUm. tart., Veratr., Opium, 
Carbo anim„ d’apres les symptomes. 

Dans la forme thoracique (pneumonique) : Crotal, Aconit., Antim. tart., 
Bryon, Ipeca, Chelid. 

Dans la forme cerebrale (delirante) : Bellad., Vipera, Opium, Naja. 

Caphardum occidentale ou Blatta Orientalis, par le D r Dias da Cruz. 

L’auteur rappelle les indications de ce medicament dans l’herpes labialis, 
la conjonctiviteou la dacriocystite,l’otalgie, les coliques violentes, l’asthme 
et la dyspnee, l’hydropisie suite de nephrite. 

La homeopatia de Mexico. 

— Septembre 1901. 

Ce qu’estun medecin homoeopathe, par le D r Cordova y Aristi. 

La Tuberculose; contagion, heredite et traitement, par le D r Fran¬ 
cisco Castillo. 

Suite et fin du travail sur la tuberculose, dont nous avons donne un 
apei*9U dans le numero precedent de ce journal. 
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— Janvier 1902 . 

Quelques reflexions sur rhomoeopathie, par le D r Juan Antiga. 

L’auteur eclaircit quelques points dela doctrine d’Hahnemann, et repond 
a certains objections. 

La Reforma medica de Guatemala. 

La fievre typhoide, les bains froids et les antiseptiques, par le 

D r Velasco. 

L’auteur, s’appuyant sur les opinions de Jousset et de Tessibr, fait 
ressortir les inconvenients des bains froids et des antiseptiques dans la fievre 
typhoide. 

Un cas rare, par le D r Velasco. 

II s’agit d’une femme qui avorta vers le 2 d mois de sa grossesse; sous 
l’influence de Sabina ix tout rentra dans l’ordre. Mais ce qui est extraor¬ 
dinaire, e’est que la grossesse continua son cours, et 7 mois apres l’avor- 
tement, la femme mit au monde un enfant bien conforme. 

II existait done une grossesse gemellaire, et l’un des deux foetus a ete 
expulse prematurement. 

* La Propaganda homcopatica de Mexico. 

— Janvier 1902 . 

L’homcepathie en Europe, par le D r Packard. 

Renseignements sur la situation de rhomoeopathie en France, en Alle- 
magne, en Italie et en Autriche. 

Une lettre interessante du D r Rappaz. 

L’objet de cette lettre est de demontrer que les recents decouvertes de 
la Serotherapie confirment les principes d’Hahnemann: la loi de similitude 
et les doses infinitesimales. 

Clinique populaire. 

Divers cas de bronchite, de diphterie, d’urticaire, gueris par le traitement 
homoeopathique. D r Lambreghts. 

L’Art Medical. 

— Janvier 1902. 

Demonstration experimentale de Taction des doses infinitesimales 

par le D r Jousset. 

Des cultures d’aspergillus niger sont modifiees par des doses infinitesi¬ 
males d’argent metallique. Cinq centigrammes de la 6 me trituration 
(0 gr. 00000000000005) agissent sur le liquide nourricier au point de 
ne permettre que la production de 10 grammes de culture seche au lieu de 
16 grammes que l’on obtient dans le tube temoin. L’auteur a l’intention de 
continuer ses recherches. Ce n’est qu’un debut quipromet. 

Ulc&re simple de Testomac par le meme auteur. Action favorable 
d’argent nitr. et d’antim tart. (v. doc. ther.) 

L’Asthme des foins et de son traitement par leD r KRUGER.Nombreux 
renseignements. 
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Le meme auteur donne une relation tres documentee de cas cliniques 
interessants. 

— Fevrier . 

Trois observations de grippe a forme pulmonaire par le D r P. 

JOUSSET. 

L’auteur signale ce fait que le traitement homoeopathique lui a donne 
dans le traitement de labroncho-pneumonieunemortalite de Op. 100 chez 
les malades ages de plus de deux ans, tandis que dans les hopitaux de 
Paris on a compte 147 morts sur 199 malades. 

Pathogenesie de Heloderma Horridum par le D r Kruger. C’est un 
arrangement schematique d’une experimentation relatee dans le « Homoeo¬ 
pathic Recorder » de 1893. p. 97 a 103 et 145 a 163. Ce remede parait indique 
dans la choree, Vataxie locomotrice et la Paralysie agitanie . 

The diniqiie. 

— Fevrier. 

Da Seorbut par le D r Bartlett. Quelques considerations et description 
de 3 cas. 

Quelques remedes dans les maladies de la rate par le professeur 
Blackwood. 

Tres interessante monographic; il en est de meme d’une etude du 
,D r Halbert sur la gastrite chronique. Plusieurs medicaments sont 
soigneusement etudies. 

The americau medical monthly. 

— Fevrier . 

Symptomes du domaine moral par le D r Douglass. Sujet tres etendu, 
comprenant un tres grand nombre de medicaments mais l’auteur ne cite 
aucune source. D r Mersch. 

Lcipziger prop. Zeitsclirift for IBomoopathie. 

«— Jaenvier . 

L'Homceopathie au tribunal de la raison par le D r Hegewald de Mei- 
ningen. — L’auteur rappelle que les Grecs avaient deja des Sanatoria, et 
envoyaient leurs phtisiques sur les hauteurs. Ils avaient, comme nous des 
femmes medecins; des masseurs; et les Romains avaient, apres les Grecs 
Thydrotherapie, la mecanotherapie. Ils ont aussi connu les lois fondamen- 
tales de l’homoeopathie. 

II y a 3000 ans, Melampos de Pilos traita la hlle du roi d’Argos par la 
methode des semblables, en lui donnant Helleborus. 

Mais le systeme de Galien fit oublier pendant de longues annees ces 
resultats, et les Arabes en propagerent les doctrines jusqu’au moment ou 
Paracelse, ramenant ses contemporains a Hippocrate etablit la loi : Uhi 
a morbus , ibi remedium . II mourut cependant oublie. 

Enfin les medecins chimistes, et avec eux Rademacher parurent et Rom¬ 
mel dans son Ars spagyrique jeta les fondements de la loi des semblables. 
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L’attention des medecins sc porta sur les travaux de Jon. Peter Franck de 
Vienne le fondateur de l’Hygiene et d’ALB. de Haller dont les idees 
elevees sur la force vitale ouvrirent un champ nouveau aux savants. II 
jpreconisait les essais physiologiques du medicament sur l’homme sain. 

C’est alors que, parmi les savants qui comprirent cette methode et son 
importance Hahnemann s’entourant de jeunes medecins fonda cette oeuvre 
colossale de la therapeutique. 

II eut alors l’approbation de contemporains illustres d’OKEN, d’URBAN, 
Froiriep, Jean Paul, Hufeland, qui lui ouvrit l’acces de son journal. 

Hahneman publia son Organon et proclama cette loi de la nature : aNatura 
in minimis Maxima , » que Cl. Bernard enon^a plus tard dans ses cours. 

Dans ses experiences tout est rigoureusement scientifique et s’il a pro- 
voque tant d’opposition c’est parce qu’il a detruit l’autorite des medecins 
defenseurs d’erreurs dangereuses. 

Mcdizinischc llonatshefte fur bomoopathie, 

— Jcmvier. 

Une nouvelle explication de la Menstruation par le D r Alex. Ferenczi. 
Les ovaires ne servent pas seulement a former l’oeuf, mais a secreter une 
substance qui joue dans le sang le role de toxine, une Menotoxine , qui s’ac- 
cumulerait pendant 28 jours, causerait une elevation de lapression sanguine 
et sortie du sang au travers des tissus peu resistants de la muqueuse 
uterine, et parfois, tous les symptomes douloureux (cephalee, douleurs du 
bassin, vertiges, vomissements, etc.) d’une auto-intoxication. 

2£eitschrift des fl£erl. Verciaes houaoop. Aerzte. 

— Janvier 1902. 

D r Kroner de Postdam. Sur les paralysies nerveuses peripheriques. 

Voy. Doc. Clinique. 

D r Schier de Mayence. Cytisus laburnum. 

D r Bastanier de Berlin : La Serumtherapie est-elle homoeopathique. 

D r M. Picard. 

Medical Era. 

De la Degeneration graisseuse du Coeur : 

Ne pas se baser quant au pronostic sur la presence ou l’absence seule de 
murmure cardiaque ; importance du controle de l’etat du myocarde ; la 
cause la plus commune de la degenerescence de celui-ci est la presence de 
toxines diverses dans le sang : comme dans la diphterie, la scarlatine, 
la typhoide, l’influenza, etc., comme dans les etats cachectiques de 
phtisie purulente, de cancerose, de sarcome, etc. Un des premieres symp¬ 
tomes. generaux du cc coeur defaillant » est la dyspnee. Un des symptomes 
les plus importants est le deplacement du battement de la pointe cardiaque. 
Plus l’ecart normal est grand, plus le danger est manifeste. 

Un coup d'oeil clinique sur les principals maladies urinaires 
par le D r Clifford Mitchell de Chicago. 

Py elite : Diagnostic. Marche. Traitement. L’auteur a gueri des cas 
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recents par de larges doses de cornsilk, la lithine ou l’urotropin et beau coup 
de boissone aqueuses. 

Calcul du rein : 

Diagnostic : emploi des rayons X. 

Traitement: enlevement chirurgical de la pierre. 

Hydronephrose : traitement chirurgical suivant la cause. 

Pyonephrose : traitement chirurgical suivant la cause, le plus souvent 
calculeuse. Lithine, Cornsilk et urotropin. 

Rein tuberculeux : enlevement du rein si possible ; diete determinee ; 
climat special, huile de foie de morue, guaicol, Iodures, etc. 

Tumeurs renales malignes : nephrectomie si possible. 

Urethrite : le plus communement suite de pyelite, de cystite ou d ure- 
thrite, etc. 

Traitement de la pyelite, s’il a spasme calculeux enlevement chirur¬ 
gical de la cause. 

Cystite : Traitement : Les principaux remedes sont le Gelseminum, 
Cornsilk, Cantharis, Cannabis sativa, Palmier, Bois de sandal, triticum ; 
le Bleu de Methylene et l’Urotropin. Pour injections vesicales, les solutions 
de Glycothymol, les Hypochlorites, le permanganate, l’acide borique, 
eau de lithine de Geneve, eau de Vichy, eau d’Allouez, de Stafford. 

Tuberculose de la vessie : climat, regime, remedes antituberculeux, 
bois de sandal, cubebe, etc. 

Prostatite aigue : principaux remedes : Gelseminum, Pichi, pulsatilla, 
Hyoscyamus, Opium, palmier, privation des stimulants et des epices. 

Prostatite chronique : vesication legere sur le perinee entretenue pen¬ 
dant quelques semaiues ; regime nutritif; eaux minerales alcalines et 
laxatives, palmier, Triticum, Phosph. acid., Phosphate de Strychnine. 

Hypertrophic de la prostate : Avant le traitement par catheterisme 
donnez Corn-silk, Lithine, Chimaphylla, Taraxacum, palmier, urotropin, 
des injections vesicales avee les Hypochlorites ou solutions faibles de per¬ 
manganate ; au besoin reparation de Bottini 

Bronchite chromatic par le D r Gatchell de Chicago, professeur des 
maladies de poilrinc cl de diagnostic au College Medical Homoeopathique 
de Chicago. 

Synonymie, ctiologie, anatomie pathologique. Variates. Symptomes. 
Complications. Signes physiques. Diagnostic. Pronostic. 

Traitement : 

Sulfur (3 x) sujets goutteux ou diathese tuberculeuse ; Bronchorrhee. 

Kali bichr. (2 x) catarrhe broncliique sec ; toux forte ; expectoration vis- 
queuse ; enrouement ; aphonie. 

lode (1 x) sujets delicats, phtisiques, toux seche; expectoration sanguino- 
lente ; emaciation, sueurs nocturnes. 

Grindelia (1 x) Respiration asthmatique ; rales secs. 

Kaliiodur , (1 x) sujets syphilitiques. 
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Silicea (6 x) expectoration purulente ; fievre ; sueurs nocturnes ; emaciav 
tion ; dyspnee ; enfants rachitiques. 

Drosera. Fort paroxysme de toux, excitant le vomissement, emphyseme. 

Arsenicum (3 x) Dyspnee, debilite;-emaciation ; toux seche, sifflante ; 
expectoration rare ; maladie de coeur. 

Hyoscyamus. Toux seche, excitee la nuit. 

Phosphorus (3 x) sujets cachectiques ; toux seche, dechirante, avec dou- 
leur ou constriction de la poitrine ; enrouement. 

Amm. carl). (1 x). Secretion abondante ; toux incessante; affections 
du coeur ou des reins. 

Rumex : toux seche; membranes muqueuses irritables. 

Calcarea card. (6 x) avec emphyseme ou bronchiectasie; expectoration 
fetide purulente. Diathese scrofuleuse. 

Mercur. solub. (3 x) Diarrhee : estomac et foie entrepris. 

Hepar sulf. (1 x) toux grasse : expectoration muco-purulente. 

A conit (1 x) toux seche avec dyspnee. 

Arsenic iod. (2 x) Debilite ; anemie ; emaciation. 

Sanguinaria (2 x) fievre ; joues empourprees ; forte expectoration. 

Tart. Emeticus (2 x) Rales humides ; expectoration facile. Cyanose. 

Stannum (2 x) forte expectoration muco-purulente. 

Spongia (3 x) catarrhe sec, larynge. 

Note : en faisant vos prescriptions contre la bronchite chronique faites 
attention aux conditions censtitutionnelles et a la maladie initiale. 

Mesures generates : Inhalations variees d’Eucalyptus; d’lode;' de Kali 
Bichr. ; Baume ; de Creosote. Hygiene et Climat. 

Du Prurit Anal par le D r C. A. Pauly de Cincinati, Ohio, par le 
professeur de chirurgie rectale et des maladies des voies urinaires au 
Pulte Medical College. 

Etiologie, Symptomes. Traitement : Arsenicum, Hydrastis, Sulfur, Nux 
vomica, Graphites, Nitric Acid, Lycopodium — Arseniate de Quinine. 
Gelseminum, phosphate de Strychnine, Kali phosph., Zinci phosph. 
Hydrobromite de Hyoscyamine— Traitement local: acid, carbol; borax; 
camphre phenique; traitement chirurgical, s’il y a une affection reflexe a 
combattre, et indication a le faire. 

Epistaxis : du D r Richards dans le International Journal of surgery , consi¬ 
derations theoriques et therapeutiques allopathiques. 

Des progres dans la therapeutique pediatrique durant Tan passe, 

par le D r A. C. Cottin. 

Quelques considerations generales de therapeutique. 

— Mars . 

Du Pronostic dans les maladies valvulaires du Cceur. 

II faut envisager a ce point de vue la nature de la lesion, soit rhuma- 
tismale, soit syphilitique, soit atheromateuse (les premiers etant moins 
graves que les autres); en second lieu il faut considerer le siege, la forme 
et l’etendue de la lesion; en plus les conditions du muscle cardiaque lur 
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meme; ensuite les conditions generates de sante et d’hygiene du patient. 

La signification du symptome douleur dans les maladies des voies 
urlnaires par le D r Clifford Mitchell de Chicago. 

L’auteur les classe sous les 35 chefs suivants : 1° du rein mobile, 2° encore 
du rein mobile, 3° de l’embolisme renal, 4° de l’Hyperemie renale aigue; 
de la nephrite aigue du calcul renal, 5° du rein retracte, 6° encore du rein 
retracte, 7° de la nephrite chronique, 8° encore du rein retracte, 9° de la 
nephrite puerperale, 10° de la nephrite aigue, 11° De l’abces perirenal. 
12° du calcul renal, du tenesme renal, de la tuberculose renale. 13° de la 
tumeur maligne du rein, 14° de la pyelite ou de l’oxalurie, 15° de la pyelite 
et de l’inflammation des ureteres, 16° de la nephrite suppurative, 17° Dans 
l’Hydro ou pyonephrose, 18° Dans la pierre dans le rein, 19° Idem, 
20° dans la colique nephretique soit calculeuse soit tuberculeuse, 21° dans 
le calcul inclus dans le rein, 22° dans l’enclavement du calcul dans l’ure- 
tere, 23° dans l’urethrite aigue, 24° dans l’urethrite chronique, 25° dans le 
spasme de l’uretere, 26° dans la cystite aigue, 27° dans la cystite chronique, 
28° dans la pierre vesicale, 29° dans la tuberculose de la vessie, 30° dan s 
les tumeurs benignes; dans les tumeurs malignes de la vessie, 31° dans 
l’inflammation de la prostate ou de la partie prostatique de l’urethre; ou 
urethrite posterieure, 32° de la prostatite aigue, de l’abces prostatique? 
33° de la prostatite chronique, 34° de l’Hypertrophie de la prostate, 35° de 
l’inflammation des vesicules eminales. 

Du diagnostic de la peritonite tuberculeuse chezles enfants. 

De THemoptisie par le D r Gat-chell de Chicago. 

Synonymie, Definition, Etiologie, Pathologie, Anatomie pathologique, 
Symptomes, Sang, Symptomes generaux, Diagnostic differentiel, Pronos- 
tic, Traitement, Hygiene, Medicaments. 

Erigeron (3 gouttes d’huile d’erigeron) sang rouge clair; qui \ient a cha- 
que mouvement. 

Aconit (l e x) Sang rouge clair; incessant; toux decliirante, sensation de 
chaleur dans la poitrine; face rouge; grande anxiete; excitation art^rielle.v 

Ipeca (2 x) sensation de bouillonnement dans la poitrine; suivie d’expec- 
toration sanguine abondante; titillements au bas du sternum; expectoration 
de sang au moindre effort; etat nauseeux. 

Hamamelis ~ . Hemorrhagie veineuse; sang noir, tenu, venant dans la 
bouche sans effort; comme un courant chaud. 

Millefolium (3 1° x), Flot profus de sang tenu, rouge clair; oppression; 
palpitation; peu de toux. 

Cactus (2 x). Hemoptysie, avec surexcitation du coeur; consecutive a une 
maladie du coeur; sensation de constriction. 

Veratrumvirid. (3). Violente congestion avec pouls plein, dur, bondissant. 

Phosphorus (3 x). Hemoptysie survenant dans le courant de fievres pern 
elevees; de meme contre des symptomes inflammatoires consecutifs a une 
attaque d’hemoptysie;, sensation de constriction dans la poitrine; toux. 
seche, constrictive suivie d’hemorrhagie. 
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' Ferrum . phosph. (2 x). Hemorrhagie d’un sang rouge clair, dans le courant 
de la phtisie. 

Geranium 3 Sang rouge clair; ecoulement facile, continu. 

Sulphuric, acid. Hemorrhagie persistante d’un sang noir, quantite legere; 
suintement continuel; sujets faibles et anemiques ; Dose : 10 gouttes de la 
C. P. dans un verre d’eau ; une cuilleree a the, chaque heure. 

Hydrastin Hydrochlorate (2 x). Chez des sujets atteints de catarrhes bron- 
chiques ; avec les membranes muqueuses delicates. 

Digitalis 3. Consecutive a des lesions cardiaques congestives ; faiblesse 
du cceur. A user avec prudence. 

China ars. (lx). Pour l’anemie suite de perte excessive de sang. 

De la Debilite Cardiaque : du D r Herbert Nankivell de Londres, 
reproduction d’apres le Monthly Homoeopathic Review. 

Dans ce memoire des plus interessants l’auteur passe successivement en 
revue les indications de V A conit, de V Apocynum cannabinum , de V Arnica, de 
VArsenic, du Barium, du Cactus grandiflorus, de la Caffeine, du Cocculus, de la 
Convallaria, de la Digitate, de VErgot, du fer, de la Glonoin, de 1 'lode, de 
YIgnatia, de la Nux vomica, de la Strychnine, du Lachesis, Crotalin et Naja, du 
Mercnrius, du Phosphore, de la Sparteine, dc la Spigelia, de la “ Supra renal 
Medulla,, du Tabacum, du Veratrun viride. 

Tuberculine : a dose tres minime dans la phtisie. 

Therapeutique : Alienysmc traite par injection dq gelatine. 
Dysmenorrhee guerie par oxalate de cerium 30 e ; 

Catarrhe gastrique : Nux vomica 3; 

. Atrophic musculairc progressive hereditaire chez un enfant, a forme 
aigue ; phosphorus 8 x ; 

Pemphigus : Arum tryphylum . Rhagades : petroleum. 

La signification de certains symptomes dans les maladies generates 

par le D r Talbot, dans les maladies du systeme nerveux, dans l’ataxie 
lpcomotrice, dans les maladies intra-craniennes, les abces du cervcau, dans 
les diverscs formes de meningite, dans la sclerose diffuse, dans le tabes 
dorsalis, dans l’anemic, dans le diabetc, dans le rhumatisme, dans les 
affections paludeonnes, dans la diphteric, dans l’lnfluenza, dans l’exoph 
talmic, dans les maladies hepatiques, dans les affections de l’orcillc et de 
la poitrine. 

Resume de Matiere Medicale et de Therapeutique. 

Acid nitricum: Cas de guerison d’un enfant atteint d’une maladie d’ema- 
ciation. 

Acid pier icum : Guerison de brulures. 

Aciea racemosa : pour combattre ou prevenir le rhumatisme articulaire aigu 
lie a la choree ou vice-versa. 

Argentum nitricum : dans les affections abdominales suite de surmenage 
mental. 

Atropine: dans l’obstruction intcstinale. 
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Crocus, employe dans l’asthenopie. Un cas de glaucome mena£ant chez 
un fumeur, et un autre d’embolie retinienne. 

Eupion. Dans la crampe des mollets. 

Hamamelis. Dans un cas d’Hemorrhagie intestinale compliquant une 
variole confluente. 

Kalmia 6°. Dans un cas de douleurs fulgurantes d’ataxie locomotrice. 
Nux moschata 2° et 3°. Contre cephalee persistante apres une plaie de tete. 
Spigelia. Dans des affections cardiaques. 

Sulfur 30°. Guerison d’un cas de congestion meningienne avec eruption. 
Spigelia. Maladie de coeur. 

Sulfur. Cas de congestion meningienne suivi d’eruption. 

Thyroidine. Asthme. 

Titanium . Vertige avec trouble de la vue. 

D r Schmitz. 


Miscellanees 

llomocopathes et alEogmthes. 

Essai sur les relations confraternelles au i 9 e siecle et an commence* 
ment du 20 e par le D r Van der Stempel. ( Resume analytique du D* De 
Keghel. Suite). 

En Hollande ce ne fut que vers 1830 que le public medical s’interessa a 
rbomoeopathie. En 1827 parut a Amsterdam la traduction de l’Organon. La 
meme annee parut une critique de l’homoeopathie du D r Suringar, travail 
superficiel, mais calme et modere dans ses appreciations. Schonlein publia 
en 1835 deux brochures en faveur de l’homoeopathie. En 1836 Rosenstein 
publia un aper£u de la nouvelle medication. En 1835 Bleekrode presenta 
comme these de doctorat une dissertation en faveur de l’homoeopathie ; ce 
fut la premiere et la derniere.En 1836 Bleekrode etScHONFELDTfirentparaitre 
leurs Bijdragen tot de Homceopaihie. Un premier ecrit insignifiant fut publie 
contre l’homoeopathie en 1834 par le D r Smith. Un an apres parut a Am¬ 
sterdam une diatribe anonyme remplie d’erreurs. Vers la meme epoque vit 
le jour une brochure de Schonfeldt et Eekma ou les injures a Tadresse des 
homceopathes ne le cedent guere aux sarcasmes. Disons-en autant d’une 
brochure parue en 1858 a Dordrecht ecrite par le D r Soeterik contre le 
D r Kallenbach, le premier homoeopathe etabli en Hollande. Leur nombre 
s’accrut plus tard notablement au point qu’aujourd’hui ils sont 16. La crea¬ 
tion en 1884 de la Societe pour la propagation de l’homceopathie dans les 
Pays-Bas suscita la publication d’ecrits peu importants et superficiels. Le 
travail du D r Stokvis publie en 1887 n’est nullement entache de personnalites. 
En 1896 le D r Kuyper, aujourd’hui ministre, parla en faveur de l’homceopa- 
thie a la Seconde Chambre des Etats-Generaux. Une replique parue dans 
la Weekblad van het Nederlandsck Tijdschrift voor geneeskundt, ne constitue 
qu’une phraseologie creuse. Le redacteur du journal recommande les 
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homoeopathes a l’attention de la justice. En 1897 une proposition d’exdlu- 
sion des homoeopathes de la Societe neerlandaise pour le progres de la 
medecine fut abandonnee a T appreciation des sections locales. La m£me 
annee la section de Rotterdam proclama irrationnelle la pratique de 
Thomoeopathie et provoqua ainsi la demission du D r Van Royen. Ce dernier 
eprouva un refus d’insertion dans la Weekblad van het Nederlandsch tijd- . 
schrift vooy Geneeskunde d’une traduction d’un travail sur Phosphore par le 
D r Bakody. 

En 1899 parut une conference intitulee Homceopathie et Pratique par Van 
Eden. Le D r F. O. W. Kallenbach y repondit comme aussi le D r Van 
der Stempel dans ses Principes fondamentaux de Vhomceopathie. La meme annee 
le D r Van der Harst qui dans le cours de ses etudes s’etait ouvertement 
prononce en faveur de Thomoeopathie eut a subir mainte avanie pour 
Tbbtention de son diplome. Etabli a Gouda il n’y fut pas re 9 u dans la 
section locale de TAssociation pour le progres de la medecine. Tout 
dernierement le medecin de la Compagnie d’assurances le Sphinx donna 
un avis defavorable pour Tassurance du D r Van der Harst alleguant qu’il 
etait medecin-homceopathe ; mais la direction ne prit pas en consideration 
Tavis de son medecin et lui octroy a d’emblee une police d’assurance. 
Dans la derniere livraison de Touvrage De negentiende eeuw in woovd en beeld 
par les D rs Rogge et Van der Meulen, Thomoeopathie est mise sur la m£me 
place que le mesmerisme et considere comme une theorie se perdant dans 
le domaine du mysticisme. Le 19 et le 26 mai 1901, le journal hebdoma- 
daire « De Croniek » publia un article du D r Werndt d’Utrecht sur le char- 
latanisme ou Tauteur lance une pointe contre Thomoeopathie. Le D r S. J. 
Van Royen, president de l’Association des medecins homoeopathes des 
Pays-Bas envoya une lettre de protestation contre cet ecrit a la section 
d’Utrecht de TAssociation pour le progres de la medecine. La lettre fut 
envoyee a la commission des interets professionals, qui donna pleine 
satisfaction au D r Van Royen. C’est la un symptome d’un retour a de 
meilleurs sentiments qu’on se plait a constater aussi dans de recentes 
publications parues dans le Geneeskundige Courantet dansle Medisckc Weekblad 
concernant Thomoeopathie. 

Nous lisons dans le numero de mars de la Revue homoeopathique fran$aise 
qu’une personne, adepte fervente de Thomoeopathie, vient de laisser par 
testament une somme de 750,000 francs pour la construction, en Suisse, 
d’un hopital homoeopathique. 


Travaux annonces et re9us : 

Observations cliniques par le D r Kruger de Nimes. — Trois cas interes- 
sants par le D r Alex. Villers. — A propos de dilutions homoeopathiques 
(suite). —Notes cliniques: DesCalculs par le D r Van den Neuckcr. 
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Mort du Docteur 

Q. A. Van den Berghe, pere. 

Nous venons, en ces quelques lignes, nous acquitter d’un 
douloureux devoir et rendre un dernier tribut de reconnais¬ 
sance a la memoire de monsieur le Docteur Gustave 
Adolphe Van den Berghe ne a Sweveghem le 9 mai 
1837 et pieusement decede a Gand le 18 mai 1902. 

Mort a 65 ans ! 

En dehors de la ville de Gand, nul de ses confreres en 
homoeopathie ne le savait malade lorsque la triste nouvelle 
de son deces leur parvint. Quomodo cecidit ? Comment etait 
done tombe, qu’est-ce qui avait pu terrasser ce travailleur 
infatigable, cet exemple d’inlassable activite et de complete 
abnegation qu’etait Van den Berghe ? Helas ! la question est 
elle-meme la reponse. 

Peu de temps avant sa mort, nous le rencontrames en che- 
min de fer aux environs de Ninove, se rendant au chevet d’un 
malade. Rien ne nous faisait presager cette fin prochaine: 
mais quand nous nous rappelames, apres la catastrophe, ce 
que le cher defunt nous avait raconte alors de ses travaux, 
de ses veilles,- de son activite devorante, nous avons eu a 
convenir qu’une volonte energique peut triompher quelque 
temps des fatigues du corps, mais que la lame, surtout si 
elle est de fine trempe, finit touj ours par user le fourreau. 

L’heure du repos, repos touj ours relatif pour un medecin 
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de profond savoir et de grande reputation, allait bientot 
sonner pour lui. Mais Dieu qui fait bien toutes choses, en a 
decide autrement. Le repos souhaite, Votium cum dignitate, qui 
revenait de plein droit au defunt, l’oasis qu’ilsepreparaiten la 
capitate, tous ces espoirs fragiles del’humanite, notre excellent 
ami ne les aura pas connus: le createur et le maitre, le juge 
et le remunerateur ne l’a pas voulu et a fait mieux pour lui. 

Et franchemen-t, le plamdrons-nous? Disparattre lentement 
dans I'extreme vieillesse, tout doucement oublie du monde, 
ou mourir debout, en pleine maturite encore des forces et du 
talent, aureole par la reconnaissance pieuse des nombreux 
malades gueris par ses soins, une nature d’elite n’hesiterait 
guere si elle pouvait choisir. Surtout quand nous voyons, 
comme en cette circonstance, Tavenir de tous les siens large- 
ment assure et ses deux fils entres deja dans la meme carriere 
que le pere a illustree sur le sol des deux Flandres. 

Ah ! la triste mais reconfortante ceremonie que celle des 
derniers devoirs rendus a un medecin renomme. Quelle le£on 
et quel exemple pour nous, les survivants, et comme nous 
tous, ses confreres, en etionspenetres. Ce n’etait pas la longue 
theorie des amis, des confreres, de la clientele aisee qui nous 
remuait en ce jour ; c’etait la foule des pauvres ranges sur les 
bas cotes du temple, la foule des humbles, troupe choisie du 
Maitre, et alaquelle Van den Berghe donna, sa vie durante, 
en son dispensaire, le meilleur de son devouement et le grain 
le plus pur de sa science. 

II aurait pu, avec le poete, choisir ici sa devise : Cest en 
allant profond dans les pities humaines, qu'on ajoute au tresor de la 
posterite. Aussi, au direde temoins bien places, de combien de 
larmes et de combien de regrets les pauvres ont beni et 
magnifie sa memoire ! 

* 

* * 

Le docteur Van den Berghe ne connut pas en sa vie deux 
ou plusieurs objectifs. II fut medecin et il ne flit que cela; 
mais il le fut complet. II le fut des son modeste debut a la 
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campagne; il le fut surtout et toujours des qu’fl eut le bon- 
heur de connaitre l’homoeopathie et de s’y coijsacrer tout 
entier. Nous ne voulons nous etendre ici ni sur les merites 
insignes que le deflint aime a su s’acquerir sur le terrain de la 
pratique medicale, ni sur les divers ecrits publies par lui. Le 
docteur De Keghel, mieux place que quiconque, a su dans 
un discours parti du coeur, glorifler M r G. Van den Berghe 
le jour du triste depart. On lira plus loin ce discours. 

Mais nous voulons rememorer rapidement que le D r Van 
den Berghe etait peut-etre, de tous les adepftes, l’hahne- 
mannien le plus pur, le disciple le plus fidele du maitre. En 
tete de son livre : De Homoeopathic en hare tegenstrevers, il met 
unedevise: c’estlefondement du devoir medical proclame par 
Hahnemann au seuil meme de 1’Organon de la Medecine:« La 
premiere, l’unique vocation du medecin est de rendre la 
sante aux personnes malades ; c'est ce qu’on appelle gucrir.» 

Toutefois en ces temps de lutte et avant le tiiomphe final, 
il est une seconde vocation, un second devoir pourle medecin 
homceopathe, et le docteur Van den Berghe n’y a pas failli. 
Coinme les premiers disciples du Christ, nous ne pouvons 
conserver religieusement pour nous memes le depot sacre, il 
faut en faire participer autrui, il faut faire des proselytes, il 
faut devenir apotre. Et pour l’etre il n’est pas toujours besoin 
de la plume ou de la parole publique: le medecin oceupj a-t- 
il toujours du temps a consacrer a la conference ou au jour¬ 
nal ? Mais Fexemple, mais la conversation, mais le conseil 
donne, la reputation qui s’etablit de proche en proche, la 
guerison de l’homme et de l’animal de la ferme, la conviction 
portee dans Tesprit des confreres et de la foule par des gueri- 
sons retentissantes, voila des armes tout aussi puissantes et 
voila quelles etaient surtout celles de notre distingue confrere. 

Aussi de combien de conversions dans le corps medical le 
docteur Van den Berghe a-t-il pu se faire gloire ! Si moi- 
m(3me je remplis aujourd’huile pieux devoir de consacrer ces 
pensees a son souvenir, c’est que mon regrette pere d’abord 
et moi a sa suite, nous lui avons du l’honneur et le bonheur 
d’appartenir a la phalange des medecins homoeopathes. 
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Cette estime generate de tous ses confreres, dont beaucoup 
lui devaient leur conversion,l’appela,apres le D r Dobbelaere, 
a la presidence du cercle homoeopathique des Flandres, et 
nous croyons ne pas nous tromper en disant qu’avec la presi¬ 
dence du D r Van den Berghe le Cerclepritun essor nouveau. 
Chaque causerie du president etait une legon, non seulement 
d’experimentation heureuse, mais aussi de diagnostic sagace 
et d’application scrupuleuse de nos pathogenesies. En par- 
courant les proces-verbaux des travaux du Cercle, les obser¬ 
vations presentees par le president Van den Berghe constituent 
un compendium de renseignements de la plus grande utilite. 

Si modeste qu’il fut, le devoir l’entraina a plus d’une 
reprise dans le champ clos de la presse. Son intervention, 
detail peut-etre oublie, fut remarquee il a quelques dix-hui* 
ans, lors d’une consultation que tint le journal agricole gan- 
tois De Akkerbouw , sur les moyens de combattre le feu de 
St Antoine chez la race porcine, Le docteur Van den Berghe 
afhrmait ce qui est connu de nous tous, que l’homceopathie 
avait dans Arsenicum album le remede specifique qui guerit 
09 sur 100 d’animaux atteints. Le redacteur du journal 
ajoutait que devant cette affirmation les pouvoirs publics 
avaient le devoir de s’eclairer et de prendre des mesures; 
nous n’etonnerons personne en disant que ceux-ci se sont 
hates de n’en rien faire. 

* 

* * 

Le medecin modele, le pere des pauvres, 1’ami devoue 
ont ete loues, en le D r Van den Berghe, par la presse gan- 
toise et le grand public. Nous n’avons plus que quelques 
mots a ajouter. 

Transiit benefaciendo, il passa en faisant le bien. Sa modestie ’ 
toutefois egalait son devouement et son savoir. Aussi les, 
honneurs de la terre, les decorations et les titres ne Tallerent 
pa : s trouver. Mais nous avons Tassurance, et ce sera la conso¬ 
lation de sa veuve et de ses enfants, que le supreme justicier, 
qui paie jusqu’au verre d’eau donne en son nom, l’a deja 
recompense a l’egal des meilleurs des hommes. 

Bruges, juin 1902. . D r De Cooman. 
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Nous reproduisons ici le discours prononce par M. Ie docteur 
De Keghel le jour des funerailles. 

Au nom des membres du Cercle medical homoeopathique des 
Flandres je viens rendre un dernier hommage a la memoire de celui 
qui pendant de longues annees presida nos seances. 

Ne a Sweveghem en 1837, Gustave Van den Berghe fit de bril- 
lantes etudes successivement aux universites de Louvain, de Gand 
et de Bruxelles. Apres ses etudes universitaires il debuta dans la pra¬ 
tique medicale dans sa commune natale. Sous la puissante impulsion 
de son ami, feu le D r Gailliard, il ne tarda pas a reconnaitre la verite 
des principes fondamentaux de P Organon. Depuis ce jour son esprit 
resta penetre d’admiration pour Hahnemann; son coeur semblait 
deborder d’un reel amour pour le maitre venere. Obeissant a des 
convictions solides, il eut le courage de repudier toute sa science 
therapeutique allopathique, amassee au prix d’un labeur ardu, pour 
s’appliquer par un travail bien plus ardu encore a l’etude de la patho- 
genesie des medicaments. Cette etude resta la preoccupation con- 
stante de sa vie. Cest grace a elle qu’il acquit cette vaste erudition 
qui, jointe a un diagnostic perspicace, lui valut un immense succes 
dans la clientele. 

Etabli a Gand en 1869, il y devint et resta selon l’expression du 
D r De Cooman le porte-etendard de l’homoeopathie. SHI est vrai de 
dire que longtemps avant lui les D rs Stockman et Dumont, eux aussi 
anciens presidents du Cercle, pratiquaient rhomoeopathie a Gand, il 
faut reconnaitre que ces derniers continuaient toujours a recourir 
largement a Tallopathie. Seul jusqu’alors Gustave Van den Berghe 
avait pu se defaire de cette gangue allopathique qui trop souvent con¬ 
tinue a en travel* certains homceopathes dans leur champ d’action. 
Rejetant tout le bagage therapeutique de la vieille ecole il affronta 
tous ses cas cliniques par des armes puisees dans le seul arsenal de 
rhomoeopathie. Cette pratique constante lui fit acquerir une expe¬ 
rience $olide et lui valut des victoires eclatantes la ou des confreres 
allopathes etaient restes impuissants. Son renom s'etendit d'abord 
dans Jes deux Flandres pour rayonner plus tard bien loin au dela 
notamment dans la Z61ande et dans le nord de la France. 

Dans l’examen de ses malades il remontait a la cause premiere du 
mal et ne la perdait jamais de vue. Il considerait le diagnostic precis, 
net et individuel comme le seul moyen d’obtenir une guerison du¬ 
rable. Il savait dans le choix du medicament faire une large part aux 
causes morales, compatissait aux doleances de ses malades, devenait 
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leur confident et soulageait leurs peines et leurs miseres non seule- 
ment par les medicaments appropries a leur etat moral mais aussi par 
des conseils, par des paroles de consolation et d’encouragement. Ses 
patients pleureront la perte non seulement du medecin habile, mais 
aussi de l’homme de cceur. 

Ses confreres perdent en lui un conseiller precieux toujours pret a 
rendre service, a leur venir en aide dans des circonstances difhciles. 
Ses succes 6clatants convertirent maint medecin allopathe. II guidait 
leurs premiers pas dans l’application de la loi des. semblables. II 
insistait surtout sur la necessite pour tout homoeopathe d’etudier 
les caracteres pathogenetiques differentiels des medicaments ct de 
s’attacher specialement a l’etude des polychrestes et des semipoly- 
chrestes. La recommandation d’individualiser dans le choix du medi¬ 
cament paraissait.a chaque instant dans les travaux dont il se plaisait 
a nous gratifier dans nos seances. 

Parmi les fleurons scientifiques dont il a parseme nos annales 
citons : 

Un travail sur Prunus spinosa dans le traitement du Zona. 

Une petition aux chambres legislatives reclamant ^interdiction de 
l’usage des tuyaux de plomb pour le debit de la biere. 

Remarques sur ^intervention inopportune par des medicaments 
externes en chirurgie et en oculistique. 

Traitement de la goutte et de ses repercussions. 

Relation d’une epidemie de cholera a Sweveghem en 1866. Dans- 
cette epidemie si meurtriere pour le traitement allopathique il pe’rdit 
seulement 2 % de“ ses malades. 

Utilite de Rheum et Bell, suivis de China et Sulf. dans la grippe. 

Arnica apres Taccouchement. 

Apis dans l’inhammation suraigue des yeux. 

Hepar dans l’hypopyon et dans Fophthalmie granuleuse. 

Sulph'. 30 dans Torgeolet. 

- Calcar, dans l’ictere catarrhal chez une pcrsonne scrofuleuse. 

Guerison d’une ovarite suraigue. 

Furonculose et electivite. 

Effets surprenants de Sulphur dans la tuberculose. 

Un cas d’arthrite seche du bras (guerison remarquable qui valut la 
conversion a Thomoeopathie du D r De Cooman, pere). 

Van den Berghe prit une part assidue aux discussions de la 
Societe beige de Medecine homoeopathique de Bruxelles. 

Dans Fhomceopathie militante du D r Gailliard il publia : 

Un travail sur la mentagre; 
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Hydrocephalie chronique; 

Quelques cas de pneumonie; 

Asthme catarrhal; 

Pourquoi l’acetate de morphine est-il entre les mains des allopathes 
un medicament heroi'que dans la guerison du delirium tremens ? 

Ulcere au talon gueri par Poeonia officinalis ; 

Gu6risond’un osteite par Ruta graveolens, etc., etc. 

Notre defunt confrere faisait un large emploi des 30 es dilutions 5 
bien souvent aussi il avait recours aux 0 es . Dans ces dernieres annees 
il experimenta les hautes dilutions de Skinner (25 M., C. M.) elles 
lui fournirent des cures brillantes. Un des premiers en Belgique il 
adopta la pratique de l’alternance de deux medicaments notamment 
lorsque le seul medicament ne semblait pas couvrir Pensemble des 
symptomes. Son esprit large ne se refusait pas a innover; ainsi encore 
avant meme la decouverte de la tuberculine de Koch, il employait 
avec succes le Tuberculinum de Burnett. 

Mais l’oeuvre capitale sortie de la plume de notre confrere fut son 
livre intitule : « De Homoeopathic en hare tegenstvevers » ouvrage qui se 
trouve dans toutes les bibliotheques populaires. Dans un style cor¬ 
rect, mais simple et clair, il y apprecie le traitement allopathique a 
sa juste valeur. Bien des fois j’ai trouve cet ouvrage entre les mains 
d'ouvriers. Si des le debut de son etablissement a Gand, Gustave 
Van den Berghe a eu Theureuse fortune de voir affluer a son cabi¬ 
net les classes privilegiees de la societe, dans son dispensaire il ne 
menageait pas ses soins et ses conseils a la classe ouvriere. Pour le 
pauvre comme pour le riche il s’est devoue sa vie entiere. Dans ces 
derniers jours, rentre de voyage, brise par la fatigue, il refusait de 
prendre avec les siens son modeste repas habituel du soir pour voler 
au secours de son semblable. Rentre de nouveau une heure apres, il 
tomba en defaillance. Remis au bout d’une heure, il s’obstina a 
aller voir encore un client qui avait reclame ses soins avec instance. 
A son retour il gagna une dyspnee intense, symptome d’une con¬ 
gestion pulmonaire qui ne le quitta plus jusqu’au dernier moment. 
Ni les soins intelligents et assidus de son fils Samuel, ni l’aide 
de ses confreres ne purent restaurer cet organisme dont les ressorts 
vitaux semblaient aneantis. Il s’eteignit entoure de sa femme et 
de ses enfants eplores. Qu’ils re 9 oivent ici l’expression de nos tres 
profondes condol^ances. 

« Merci » fut sa derniere parole a ses confreres. Merci sera aussi la 
notre devant cette depouille mortelle. Merci! Gustave Van den Berghe 
pour les conseils que vous avez prodigues a vos confreres du Cercle 
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medical homoeopathique des Flandres; Merci! pour la renomm6e 
que vous avez puissamment contribue a donner a la doctrine d’Hahne- 
mann; Merci! pour votre devouement a l’humanite souffrante. 

Votre mort comme votre vie furent celles d’un chretien. 

En mourant vous eutes la douce satisfaction de laisser deux fils 
pour continuer votre oeuvre: Soulager son prochain. Ils sauront 
suivre les traces de leur pere regrette. Adieu, Gustave Van den 
Berghe, adieu. 


>♦< 
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Notes Cliniques; des Calculs 

par le D r Van den Neucker 

Y a-t-il des dissolvants des calculs soit hepatiques, soit renaux, 
soit vesicaux ? C’est une question que nous posent tous les malades 
souffrant de cette terrible maladie et les medecins depuis Hippocrate 
jusqu’a nos jours, n’ont que des haussements d’epaules pour toute 
consolation a adresser a leurs malades. On devrait croire cependant 
que la chimie qui a dans sa specialite de dissoudre les corps autant 
que de les combiner, que la physique sa proche parente, si feconde 
en merveilles de tout genre, devraient posseder des ressources propres 
a guerir soit en dissolvant les calculs soit en les transformant. 

Mais c’est qu’il n’y a pas de medecine chimique comme quelques 
disciples d’Hippocrate Pont cru. Ils pourront bien me dire, a Pappui 
de leurs theories que le fer administre aux anemiques se substitue au 
fer manquant dans leur sang et guerit ces affections, mais combien 
d’anemies n’y a-t-il pas, chers confreres, qui resistent a son action. 
Mes confreres en Hahnemann pourront me dire aussi que le Calcarea 
Carbonica qui guerit le ramolissement osseux opere aussi par voie 
chimique. Mais lorsque le Calcarea guerit la Scrofule en corrigeant 
nos humeurs pourries, lorsqu’il guerit le carreau des enfants, lorsqu’il 
guerit le tubercule qui laboure tous nos tissus,fait-il aussi de la chimie? 
Assurement non, car il n’y a pas de calcarea au fond de ces miseres. 
Non, il n’y a pas de medecine chimique pas plus que physique, toutes 
les recherches qui ont ete faites dans cette voie, sont restees steriles. 
Il y a dans le cornue humaine d’autres lois que l’on peut appeler 
dynamiques ou vitales et dont Hahnemann seul a surpris le secret. 
C’est avant tout la loi des semblables et apres elle la loi plus elastique 
et moins absolue des doses infiniment petites. Par cette voie seule on 
obtient des guerisons que la nature, justement appelee Optima 
medicatrix, est impuissante a operer. 

Mais revenons-en aux calculs. Je viens d’affirmer que la medecine 
pas plus que les sciences naturelles n’est capable, je ne dirai pas de 
guerir le calcul, maisde le dissoudre. Est-ce que par hasard la chirurgie, 
la grande puissance du jour se trouverait aussi desarmee ? 

Laissez moi raconter qu’il y a trente ans je donnais mes soins a une 
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fermiere affligee d’un calcul vesical avec le cortege inevitable de 
troubles urinaires, tantot retention d’urines, d’autrefois tenesme 
urinaire, souvent hematurie. Cantharis etait mon baume pour le 
tenesme et Merc. Sol. maitrisait promptement l’hematurie. Entretemps 
j’essayais vainement de briser la pierre’avec le lithotriteur de Civiale; 
d’autres medecins que j’avais lieu de croire plus adroits que moi, ne 
reussirent pas davantage. Enfin la position de la malade devenant 
intolerable, je me decidaissi petit chirurgien queje fus, je le confesse 
humblement, a faire l’operation de la taille vaginale et je parvins 
facilement a extraire une pierre ayant la forme et la grandeur d’un 
ceuf de poule. La malade en fut bien heureuse et son petit chirurgien 
se croyait presqu’un sauveur. Helas, deux ans apres, les malaises 
vesicaux revenaient et je constatais par le sonde la presence d’un 
calcul aussi grand que le premier. 

Je n’avais pas envie de recommencer une operation que du reste le 
malade n’aurait point acceptee. Je lui conseillai la patience en lui 
administrant des remedes varies d’apres les malaises qui se presen- 
taient lorsqu’un jour, environ deux ans apres 1’operation dela taille, je 
fus rappele d’urgence pour combattre des vomissements incoercibles 
auxquels son hote vesical n’etait, je pense, pas Stranger et dont elle 
mourut sous mes yeux. 

Ce qui s’est passe avec cette cliente montre l’inanite de Paction 
chirurgicale. La lithotricie, si ingenieuse qu’elle soit, n’a jamais gueri 
personne. Les plus illustres briseurs de pierre furent en France 
Civiale et Thomsom en Angleterre, ce qui n’a pas empeche leurs 
princiers contemporains Leopold I et Napoleon III de mourir a cote 
d’eux avec leur pierre dans la vessie. II est juste cependant de recon- 
naitre que si la chirurgie ne sait point enlever la cause de la formation 
des calculs, ce qui est plutot du ressort de sa soeur la medecine, elle 
sait toutefois, grace a son outillage des plus perfectionnes et a son 
manuel operatoire extremement habile, enlever avec facilite et sans 
danger le corps du delit ce qui fait au moins une allonge de quelques 
annees, ce. qui n’est pas a dedaigner dans notre courte existence. 

J’allais oublier de repondre a la question posee comme entete de 
cette relation. J’y reponds par un cas clinique traite et gueri par 
l’homoeopathie. 

M r B., age de 40 ans, blond, lymphatique, obese un peu par 
constitution et plus encore par la bonne chair dont il faisait son Dieu 
et qu’il avait le malheur de noyer tous les jours dans des mares de 
vin de toute sorte. 

Depuis peu d’annees, il souffrait de .troubles urinaires divers et 
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frequemment d’hematuries. Aussi longtemps que le mal n’etait pas 
grave, il ne modifia en rien son regime, ne voulant pas retrancher a 
son Dieu le tribut journalier qu’il lui payait si genereusement. Mais 
depuis six mois son etat s’aggrava. Des coliques nephretiques exces- 
sivement douloureuses commencant au niveau des deux reins et 
suivant le trajet des ureteres jusqu’a la vessie et au bout du canal 
urethral, ne lui laissaient plus aucun repos; au moins deux a trois 
crises se produisaient chaque semaine laissant a peine un intervalle 
de calme relatif. Alors il fit venir des medecins allopathes et sur leurs 
conseils, cessa de boire. 

Des moyens divers intus et extra dans lesquels la morphine jouait 
le role dominant furent vainement employes. A ce moment de guerre 
las et de souffrance epuise, il me fit appeler. Kreosotum et Mephitis 
pttiorcits alternes furent mes premiers remedes. Cette prescription m’a 
souvent reussi dans toute colique calculeuse mais plus particuliere- 
ment dans la colique hepatique. Ici je n’obtins aucun effet. 

La constitution rnolle et lymphatique du malade m’inspira Calcarea 
carbonica qui resta a son tour sans influence sur ces excessives douleurs. 
Chamomille aussi me vint a l’idee mais vu l’habitude deja ancienne 
d’exces alcooliques chez mon malade je m’adressai de preference a 
Lachesis 6 e dont je donnai de quinze a vingt globules par jour. Des ce 
moment et jusqu’a ce jour, voila deja deux ans, plus aucune 
douleur ni aucun trouble urinaire ne s’est presente. 

Ou sont alles entretemps ces calculs qui sortaient journellement au 
milieu de souffrances expultrices les plus penibles? Est-ce que j’aurais 
decouvert le dissolvant en question ? Je me garderai bien de le croire 
et surtout je n’oserais demander a une action purement chimique de 
quelques globules de Lachesis l’effet aussi prompt qu’avantageux 
obtenu. Est-ce un effet dynamique ou vital ? Sortons du domaine 
des hypotheses ou rien qui vaille n’est trouvable pour prendre un peu 
de lumiere au phare de rhomceopathie, la loi des semblables. 

Lc Lachesis donne un ensemble de S37'mptomes representant assez 
bien rensemble ^cles ravages de la Cachexie alcoolique. C'est en 
appliquant la loi des semblables basee sur la similitude des effets 
pathogenetiques du Lachesis avee les symptomes de la Cachexie 
alcoolique que je pretends avoir gueri mon malade. Au reste l’expli- 
cation ne sert qu'a satisfaire le philosophe toujours grincheux. La 
constatation du fait de cette guerison-peu ordinaire est seule interes- 
sante. Elle nous apprend qu’en homoeopathie il ne faut jamais 
desesperer. Le malade a continue l’emploi du Lachesis, 6 globules 
par jour pendant cinq mois et alors m’a demande s’il etait bien 
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irrevocablement gueri. Je lui ai repondu affirmativement a la condition 
qu’il renonce au culte de son grand ami Bacchus. J’ai confiance que 
je serai bon prophete. D r Van den Neucker. 


Pathologie Generate, Diagnostic 
et Questions doctrinales. 


A propos de Dilutions Homoeopathiques. 

Poleinique entre le Docteur Lambreghts d’Anvers et un pharmacien de 
cette mcme ville . (Suite) 

LA 30 me DILUTION. 

■> Nous avons ete un peu surpris du « droit de reponse » nous envoye par un 
honorable medecin, auquel nous ne contestions pas ce droit. 11 n’a pas doute un 
seul instant du bon accueil qui etait reserve a sa lettre ; et il sait aussi bien que 
nous que c’est lui qui s’est designe, ce qui fait que, pour la seconde fois, il deplace 
la question. Nous declarons formellement qu’au moment ou nous avons lu dans 
le journal meme le petit calcul si inattaquable de M. Gilon, nous ignorions qui 
etait le Dr L... auquel il repondait C’est done a propos d’une correspondance 
d’inconnu que nous avons con^u l’articulet intitule « Petits calculs anecdotiques.» 
La these de l'honorable Dr L... etait tellement deconcertante que nous n’avons 
pu nous empecher de songer au bon roi qui ignorait la valour de 2 a la 
63 e puissance. 

La conference de M. Gilon nous avait interesse en nous apprenant ce fait 
inou'i qu’un medicament a la 30 me dilution n’est rien ; aujourd’hui M. le Dr L... 
semble vouloir creer une veritable equivoque et faire croire que c’est quelque 
chose. Nous avons done voulu en avoir le cceur net. Trop de lecteurs, en effet, 
sont venus nous dire que si les 5 centigrammes tiennent dans 3000 gouttes, il est 
evident qu’il sufftt de 300 gouttes pour faire absorber les 5 centigrammes par le 
patient, et nous ne voulons absolument pas que cette erreur grossiere persiste. 
Ce n’est plus la une question de science — celle de notre honorable contradicteur 
n’a jamais ete mise en doute — c’est une question de calcul elementaire. M. Gilon 
n’a pas dit que v l’on ne saurait preparer une 30 me dilution sans avoir des oceans 
d’eau a sa disposition, » car il a fait sans doute des centaines de dilutions avec 
quelqucs gouttes et son affirmation eut done ete absurde ou simplement contraire 
aux faits. Mais il a eu le souci de porter devant le public une verite que tout le 
monde ignorait, une verite qui confond l’imagination lorsqu’on va au fond des 
choses, et nous.croyons devoir la faire eclater au grand jour. 

Oui ! une dilution homoeopathique est faite de telle fa 5 on que, pour contenir 
5 centigrammes de principe actif, il faut, a la 5 e dilution, toutes les caux du lac 
de Geneve; a la 9 e , toutes celles de la Mer du Nord ; a la 12 e , toutes celles de 
l’Atlantique, et a la 30 e toutes cedes du systeme planetaire... au moins ! 

Rien n’est plus exact ni plus saisissant. L’honorable M. Gilon, dans sa confe¬ 
rence dont nous avons rendu compte, a montre ainsi, pas a pas, combien est 
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immensement petite la quantite de medicament qui entre dans une prescription 
homoeopathique a la 30 e dilution ; et il est arrive a ce resultat stupefiant que, si 
la goutte initiale, etait tombee dans les oceans reunis de Jupiter et de Saturne, 
de Neptune et d’Uranus, de Mars, de la Terre et de Venus, on n’eut pas atteint la 
30 e dilution ! Une goutte de cognac versee dans le Gulf Stream et entrainee dans 
la circulation universelle est mieux placee pour intoxiquer toute la population de 
Patagonie buvant a meme le courant bresilien, que les eaux de l’hemisphere Sud 
le sont pour fournir ne fut-ce que la 20 e dilution de la goutte de belladone. Dans 
ces conditions, prescrire la 30 e dilution ou prescrire la 20 e , voire la lo e revient au 
meme: les deux dilutions ne contiennent rien, la quantite initiale fut-ellc une 
cargaison de strychnine, et la dose ingurgitee fut-elle des myriametres cubes ! ! 
Voila ce que l’honorable D* L. nous oblige a dire malgre nous. 

Peu nous importe que, pour preparer une partie de cette dilution, il suflise de 
quelques gouttes d’alcool. C'est jouer sur les mots, Que Ton prenne les lOOgouttes 
de 30 e dilution fournies par le pharmacien, ou que l’on avale les 100 gouttelettes 
qu’une vague de pleine mer nous jette a la figure, alors qu’aux antipodes on a 
laisse tomber une goutte de belladone dans 1*Ocean, c’est absolument la meme 
chose ou plutot c’est effroyablement moins ! Voila ce que le Dr L. ne veut pas 
reconnaitre ouvertement. Force nous est done bien de le demontrer par les 
chiffres qu’il n’a jamais contestes. Il est constant que la 3 e dilution ne contient 
deja plus que la millionnieme partie de la le goutte. De ce flacon au millionnieme, 
on laisse tomber une goutte dans une quantite d’eau claire qui en reduit la force 
au millionnieme, pour la quatrieme dilution ; a la sixieme dilution, "nous entrons 
dans les chiffres qui donnent le vertige, e’est-a-dire que la quantite de medica¬ 
ment n’est plus que la « milliardiemc » partie, du « millieme» de la goutte initiale. 
Si la goutte initiale eut ete toute une cargaison de strychnine du « Barbarossa, » 
a laquelle on aurait simplement ajoute une goutte d’eau d’abord, avec centuple- 
ment successif jusqu’a 30, le flacon de la dissolution contiendrait des milliards de 
fois moins de poison que 1’eau du Bocq. 

Mais ces quantites negatives sont si difflcilement appreciates qu’il faut bien 
recourir au probleme inverse et calculer, par exemple, la quantite de medicament 
que l’on peut fabriquer avec une goutte ; ou bien encore, vers quelle epoque 
rhomoeopathie du mondc entier, supposee avoir pour clientele la population de la 
terre evaluee a un milliard d’individus, sera parvenue a leur faire absorber non 
pas 5 centigrammes, mais « un milligTamme » a la30 e dilution. Nous prions notre 
honorable contradicteur de ne pas nous chicaner pour quelques zeros. Nos 
colonnes, ne sufliraient pas pour aligner ceux qu’il faudrait, et nous les jetterons 
par-dessus bord, dans un sens tres favorable a sa these. Nous prenons tout d'abord 
la quantite tres appreciable d’un « kilo » de belladone, ct nous y ajoutons une 
« goutte » d’eau pure, qui s'appellera 1® dilution. Nous nous bomons ensuite a 
aller jusqu’a la 15 e dilution en centuplant 14 fois. Le nombre de gouttes, en ne 
considerant que le produit final, est alors de 1 suivi de 23 zeros, ou 10 nonillons 
de gouttes. Pour nous debarraser de 6 zeros et n’en laisser que 22, nous supposons 
qu’une g*outte d’eau ne pese qu’un milligramme, e’est-a-dire 50 fois trop peu, et 
nous aurons done ajoute 10 sextillons de kilos d’eau a«l kilo de belladone. » Le 
nombre etant trop vertigineux, nous supposons avoir opere sur un « milligramme » 
de belladone etnous faisons ainsi sauter G autres zeros. Il nous reste 16 zeros, ou 
10 milliards de millions de kilos d’eau au milligramme de belladone. Le milliard 
d’habitants terrestres devrait done avaler par individu et par seconde, nuit et jour, 
1 litre de liquide pendant 4 mois, pour venir a bout du cc milligramme. » 
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Telle est la consommatian pour... la 15 e dilution. Mais comme il s’agit de la 
trentieme — ce qui nous donne 30 nouveaux zeros au chapelet, 1’homoeopathic 
ne parviendrait a faire agir « un milligramme » de medicament sur le milliard de 
nos congeneres qu’apres 3 septillons de millard de siecles, l’annee etant comptee 
a 33 millions de secondes, et l’humanite entiere buvant a raison d’un litre par 
seconde et par individu. 

On voit que Ie stock de belladone n’est pas pres d’etre epuise, quoiqu’il tienne 
dans un quart de pinte ! Delta. 

{Matin 26 fevrier.) 


Nouvelle lettre du D r Lambreghts, parue le 2 Mars repondant a 
Delta ; nouvelle replique du pharmacien Gilon le 3 mars. 

Monsieur le Redacteur, 

Veuillez avoir l’obligeance d’inserer cette lettre dans le prochain 
numero da « Matin. » 

Les calculs de votre collaborateur Delta sont tres interessants:^ 
mais si M. G. y croit trouver une preuve de Tinanite de notre doc : 
trine, il se trornpe etrangement. La therapeetique n’est pas une ques¬ 
tion de chiffres; Taction d’un medicament est loin d’etre toujours en 
raison directe de sa masse, et meme, ce que M. G. semble ignorer (il 
s’imagine en effet que nous administrons la belladone a doses infini- 
tesimales pour produire la meme action que les allopathes lorsqu’ils se 
servent des doses massives) c’est que dans beaucoup de cas les medi¬ 
caments attenues determinent des effets inverses a leurs effets primitifs. 
Pour ne pas allonger ma lettre, je me bornerai a citer le fait suivant 
observe par Schultze : une solution concentree de sublime corrosif 
arrete le processus fermentatif de la levure de biere, tandis que le 
meme agent, a la dilution de 1 : 700,000, augmente au contraire ce 
processus. 

L’opinion ancienne qui voulait que de grandes doses seules pussent 
produire de grands effets, n’est plus soutenable aujourd’hui, elle est 
en opposition avec les donnees biologiques actuelles. Quelle quantite 
de substance medicamenteuse trouve-t-on dans le serum antidiphte- 
rique, dans le remede antirabique de Pasteur ? Y en a-t-il plus que 
dans nos dilutions des venins de Tabeille, de la vipere, du serpent ? 
Les reactifs chimiques peuvent-ils en decouvrir une trace ? Et cepen- 
dant la plupart des.medecins admettent Tefhcacite de ces medicaments. 

De meme, pour les metaux, Von Naegrli a- demontre que les 
solutions alcalines de 1 : 100,000 possedaient encore un pouvoir 
oligodynamique sur les cellules vivantes de Talgue spirogyra. Je 
pourrais multiplier ces exemples a Tinfini. La puissance de l’inlini 
mentpetit est immense. Aussi rien n’est plus absurde que. de .pretendre 
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que les dilutions homceopathiques n’ont pas d’action parce que, dans 
certaines d’entre elles, la chimie est impui^sante a deceler la trace 
d’un medicament, comme il est absurde egalement d’aitribuer a la 
suggestion les cures des homoeopathes. L’usage des doses minimes 
ou infinitesimales est la consequence necessaire de la loi des sembla- 
bles. II est evident que si nous devious employer des doses massives 
en homoeopathie, nous n’obtiendrions dans la plupart des cas que des 
aggravations medicamenteuses. D’ailleurs, les medecins allopathes, 
lorsqu’ils font de l’feopathie qui n’est qu’un corollaire de Fhomoeo- 
pathie, c’est-a-dire lorsqu’ils traitent la diphterie par le virus diphte- 
rique, la rage par le virus rabique, le typhus par le virus typhique, 
font-ils usage de fortes doses de ces medicaments ? Nullement.Us ont 
soin de les att£nuer au point de rendre les doses aussi inhnitesimales 
que les notres. La Tuberculine de Koch a doses ordinaires n’a produit 
que des aggravations; ce n’est qu’en injectant 1 : 10,000 de cette 
lymphe, qu’un medecin allopathe allemand a obtenu quelques resul- 
tats favorables. 

Ces faits demontrent amplement que les calculs d’arithmetique 
n’ont rien a voir avec la medecine; ils ne servent qu’a fausser le juge- 
ment du public peu au courant des questions medicales. Les infini- 
ments petits qui sont des quantites negligeables en mathematiques, 
deviennent des puissances formidables dans le domaine de la patho- 
logie et de la therapeutique. 

En resume, pour en revenir a la Conference sur revolution de la 
therapeutique, et remettre la discussion sur son veritable terrain, je 
constate que M. G. a tente de jeter le ridicule sur l’homceopathie en 
faisant miroiter aux yeux de son auditoire des chiffres empruntes a un 
vieux pamphlet d’il 3 T a 50 ans, chiffres qui peuvent impressionner le 
public mais n’ont, au point de vue tlierapetitique, aucune valeur ni 
aucune signification. 

Je constate en outre que M. G., pour les besoins de sa cause, a 
avance des faits errones, inexacts, qui denotent chez lui une ignorance 
profonde de la medecine et en particulier de la medecine homceo- 
pathique. 

Vos lecteurs sauront apprecier cette maniere d’agir. 

Veuillez agreer, Monsieur le Redacteur, l’assurance de ma parfaite 
consideration. 

D r Lambreghts. 

(Matin 2 Mars), 

❖ 

-{j ijj 

Monsieur A Gilon nous envoie la lettre suivante en invoquant son droit de 
reponse: 
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Monsieur le Redacteur, 

A trois reprises, le docteur L..., s’erigeant en magister, vous a ecrit. Deux fois 
a propos des proportions medicamenteuses dcs dilutions homoeopatliiques. II cst 
acquis, que lui seul se trompait et quo, jusqu'a ce jour, il n’avait aucune idee de 
1 infinie division des medicaments qiTil employait. Nonobstant il parait que cest 
moi qui suis Tignorant ! 

Je croyais la bataille terminee lorsque M. L... a ecrit une troisieme fois pour 
s'efforccr de prouver l’action de ces fantastiques dilutions ou, suivant votre 
collaboratcur Delta, il n'y a plus rien. Son procede de discussion est d’ailleurs 
commode ; il me pretc c< a priori » dcs idees que je n’ai jamais emises, impliquant 
une ignorance des principes de la pharmacologie, et dit que j'ai avance des faits 
erronnes, sans qiTil puissc toutefois cn citer un seul. Aussi je lui reponds pour la 
troisieme et derniere fois, m'offrant a une conference contradictoire ou, a cote de 
1 affirmation, il faudra produire dcs preuves et dcs faits. 

Cependant, il me tarde de signaler un axiome aussi renversant que celui que 
M. L... emet dans sa derniere bulle et qui demontre bien que Thomoeopathie est 
nie avant 1 avenement des sciences exactcs : a Les calculs d'arithmetique, dit-il, 
n’ont rien a voir avec la mcdecine ! » On sent que Tarithmetique gene M. L 
mais comment done, alors, etablit-on les doses maxima et toxiques des medica¬ 
ments ? Sur quoi un cliimiste legiste pourra-t-il baser son rapport concluant ou 
non a Tempo]sonnement ? 

M. L... invoque ensuite des solutions de medicaments de 1/100,000 ct de 
1/700,000 et il ne songc pas que cet argument est contre lui. En effet, cette solu¬ 
tion de sublime a 1/700.000 et alcaline a 1/1,000,000, n'ont rien d’homoeopathique, 
etant donne la puissante toxicite du sublime et son action possible encore sur les 
reactifs chimiques. Ces solutions de 1/700,000 et de 1/L0(r;000 ne sont meme pas 
encore dcs 3 es dilutions, inusitees en homoeopathie, ou Ton emploie surtout la 
0 e dilution, ct, pour arriver a celle-ci, il faudrait encore ajouter des milliers de 
litres d'eau ou reduire le gramme a son milliardieme. 

Celui qui connait la force toxique du sublime qui tue un homme avec 10 a 
25 centigrammes comprendra facilement Taction dont nous parle M. L... sur les 
ferments. On etablit la dose toxique d'unc substance par kilog. d'animal, cette 
dose est generalcment en raison dircctc du poids de Tindividu. Done si *25 centigr. 
(e'est encore de Tarithmetique, mais que voulez-vous ?) tuent un homme du poid s 
de 70 kilogr , combi en en moins en faudrat-t-il pour tuer un mycoderme, un infime 
ferment ne pesant pas un 1/10 de milligramc ! 

Mais citons plutot M. L e’est trop amusant: « Une solution concentree de 
sublime, dit-il, arrete le processus (e'est-a-dire la marchc) fermentatif de la levure 
de biere, t'c’est evident, les ferments sont tues du coup !), tandis que le m$jne 
agent a la dilution de 1/700,000 augmentc au contraire le processus ! » Cest a9gez 
naturel cn effet; la solution n’etant plus toxique, les braves ferments rigolpnt 
d'avoir echappe a la l e solution, qui les cut tues net, comme je vis un brave j^r^i 
lors du proces Joniaux, heureux d'avoir survecu a la degustation d'un cafe confer 
nant un peu de morpliine. 

Mais l’erreur capitale que commct a nouveau M. L..., e’est de comparer, pour 
les besoins de sa cause, Taction de produits organises, d’ « organismes, » a cejles 
de substances « inorganiques », et de vouloir etablir une analogic entre Taction 
d un virus, du serum — lequel d‘ailleurs est mis directement en contact avec la 
lymphe et n’a done rien A redouter du chimisme de Testomac — et cclle de corps 
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inorganiques tels que les m6taux I Ce sont \k deux choses qui different dans leurs 
principes et leurs effets. L’une produit une reaction physiologique « perceptible ; * 
/ alors que nous attendons que M. L... nous demontre le moindre effet du soufre, de 
la chaux ou de l’aconit, k la 6 e trituration seulement... 

Appuy&s sur une telle h£resie, une cause est bien chancelante. 

Au surplus, je renvoie M. L... k la conference, sur l'homceopathie, donnee, 
naguere au Cercle Artistique par M. le Dr Victor Desguin. Cette conference 
ayant precede la mienne, M. L.., aurait du commencer par la refuter et il aurait 
eu plus de gloire k confondre un membre de l’Academie de Medecine qu‘un 
vulgaire conferencier. 

Pour moi, j’ai raisonne de ces choses, fort du bon sens, en chimiste, en positi- 
viste qui nc croit pas k Tactivite d une matiere intangible. Si un etat maladif 
s‘am61iore k la suite de T absorption de granules a la C e ou 18 e dilution, je persiste 
^ k s outenir que cette « apparence » de medicament n’y est pour rien et qu on peut 
mettre ce resultat a l’actif ou de la suggestion ou surtout de «l’expectation, » 
methode qile l’homoeopathie a empruntee a la medecine traditionelle, que nos mede- 
cins allopathes emploient souvent et qu’HippocRATE resumait en ces deux mots : 
« Natura medicatrix. >» 

« Suivant Hahnemann, dit l’ouvrage des Drs Bouchut et Depr£s, Taction du 
^ medicament serait en raison inverse de sa quantite, » de sorte qiTon aboutit a cette 
abracadabrante conclusion : « Sa force maxima est zero ! >. Decidement, 1 arith- 
m^tique est fatale a Thomoeopathie. « II n’y a pas de milieu, lit-on page 751, entre 
ces deux opinions : La posologie hornoeopathique estYoeuvre d un effronte char¬ 
latan ou e’est la conception d’un fou. * Moi, je n’ai rien dit de semblable, de peur 
d'offenser Tombre chere, mais un peu maboule d’HAHNEMANN. Je me suL borne a 
y opposer la force irresistible des chiffres, d’accord d'ailleurs avec la biologie, la 
physiologie et la chimie, a la metaphysique de Thomoeopathie A. Gieon. 

(Matin 3 Mars.) 

* 

❖ * 

Enfin derniere lettre de notre confrere qui clot cette bataille 
epistolaire. 

Monsieur le Redacteur, 

Je vous prie de bien vouloir inserer ces quelques lignes dans le 
prochain num6ro du « Matin. » 

J'aurais desire clore ce debat qui n’a dure que trop longtemps, 
mais il m’est impossible de laisser sans reponse les assertions erronees 
dont votre correspondant emaille sa derniere lettre. 

M. G... pretend d’abord que les solutions de 1/100,000 et 1/700,000, 
dont j’ai parl6, ne sont pas des doses homoeopathiques. Ce’a est 
inexact. La pharmacopee homoeopathique nous enseigne que les 
' medicaments peu vent £tre employes depuis la teinture mere jusqu’aux 
hautes dilutions. 

La dose la plus usitee par l’Ecole anglaise et americaine est la 
3® dilution decimale ou centesimale. 

Passons k Varithm6tique, le grand cheval de bataille de M. G... Il 
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est absurde d'affirmer. que la posologie est une simple question 
d’arithmetique. C’est la une these insoutenable. D’abord Taction d’uri 
remede n’est pas toujours proportionnelle a sa dose. En dehors de 
Thomoeopathie et de la serotherapie voici deux faits : 

Fournier declare que. dans le traitement de la syphilis, les accidents 
ont ete observes plus souvent et d’une fa9on plus intensive avec les 
plus petites doses d’iodure de potassium. 

Les effets physiologiques de Telectricite augmentent avec lapression 
ou le voltage du courant;.en arrivant a environ 8700 volts, la mort 
est presqu’instantanee (electrocution). Or, en augmentant encore le 
voltage, d’Arsouval a demontre que Taction sur Torganisme sain 
devient nulle, de sorte qu’on peut allumer impunement une lampe au 
moyen d’un courant qui passe par le corps humain. D’autre part, 
beaucoup de remedes ont des effets variables selon les doses. De 
faibles doses de digitale accelerent le pouls. D’apres Tarithmetique et 
M. Gilon, en renfor^an’t la dose, on devrait obtenir une acceleration 
plus forte; or c’est le contraire qui se produit. Si M. G... voulait 
et.udier la matiere medicale, il verrait que souvent Tarithmetique et la 
therapeutique s’accordent -comme chien et chat. Le corps humain 
n’est pas un mortier dans lequel s’operent des reactions chimiques. 
Les medicaments dilues ou tritures passent plus facilement a travers 
les mailles des tissus .et peuvent 1 impressionner ainsi vivement les 
elements de Torganisme. 

J’ai cite Texperience de Schultz demontrant que les doses infinite- 
simales (1/700,000) de sublime activaient le processus fermentatif de 
la levure de biere, tandis quhme solution c’oncentree Tarretait par la 
destruction des ferments. Je transcris textuellement la reponse de 
M. G... : 

'« C’est assez naturel, en effet.*Xa,solution n’etant plus .toxique, les 
braves ferments rigolent d’avoir echappe a la l re solution qui les eut 
tues net, comme je vis un brave jure, lors du proces Joniaux, heureux 
d’avoir survecu 4 la degustation d’un cafe contenant un peu de 
morphine. » 

Y a-t-il quelque chose de plus insense que ces « contes » d^pothi- 
caire ? Ce ne sont pas les ferments qui rigoleront le plus, mais bien 
les lecteurs du «. Matin. » 

Voyons maintenant Terreur que j’aurais commise en comparant 
Taction des produits organises a celle de substances inorganiques. Or, 
je n’ai rien compare du tout. J'ai dit que les experiences de Von 
Naegeli prouvent d’une fa 9 on incontestable Taction des rtietaux k 
doses infinitesimales sur les cellules yivantes des plantes* . . . 
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J’ai demande, d'autre part, a M. G. s’il y avait plus de substance 
medicamenteuse dans le serum antidiphterique et dans le remede 
antirabique de Pasteur, que dans nos dilutions des venins de l’abeille, 
du serpent, de laviperfe, et si la chimie pouvait y decouvrir quelque 
chose. La serotherapie demontre k P evidence faction des infiniments 
petits. Le s6rum tetanique obtenu par Roux est actif au 10,000,000 e , 
c'est-a-dire qu’un dixieme de centimetre cube de ce serum suffit pour 
immuniser 100 kilogrammes .de souris, ou qu’une souris de 20 gram¬ 
mes est rendue refractaire par l’injection de 2 millioniemes de centi¬ 
metre cube de serum. 

II est un fait incontestable qui saute aux yeux des personnes les 
moins au courant des questions medicaleSjC’est que les idees de Hahne¬ 
mann dominent la medecine actuelle. Toute la partie pasteurienne de 
la therapeutique n'est que de l’homoeopathie, que dis-je, plus quo de 
Phomoeopathie, d'e l’isopathie. L’Ecole de Pasteur, en traitant la rage 
par les moelles rabiques, la dipliterie, la fievre jaune, la peste par le 
s&rum d’animaux immunises contre ces maladies, applique la loi de 
similitude et y ajoute les attenuations de Hahnemann. Seul le procede 
d’attenuation est different. Voyez-vous maintenant ce bon M. G. 
traitant de charlatan et d’hallucine, un homme de genie qui n’a eu 
qu’un seul tort c’est d’etre ne un siecle trop tot. Les Americains Pont 
bien venge, car ils lui ont eleve a Washington une magnifique statue 
en bronze, qui a ete inauguree le 5 juin 1899, en presence du President 
des Etats-Unis. 

En terminant cette discussion, je tiens a protester contre la fa 9 on 
etrange dont M. G. entend la polemique. 

S'il y a des gens qui font la bete, il y en d’autres qui doivent etre 
remrs polmont a leur place. Le pharmacien est incompetent dans les 
questions medicates; Son role se borne a executer les prescriptions 
des medecins, et il n’a pas a apprecier publiquement la valeur d’une 
medication. Lorsqu’il sort de ce role, il risque de s’attirer de vertes 
repliques. 

Veuillez agr6ez, Monsieur le Redacteur, l’assurance de ma parfaite 
consideration, w 

D r Lambreghts. 

Matin 4 Mars. 

* 

* * 

Nous n’ajputerons que deux mots, comme post-scriptum, a cette 
passe-d’armes de notre confrere le D r Lambreghts. Dans tous le 
. fatras grandiloquent et verbeux des dissertations de chiffres de M r le 
pharmacien Gilon et de son acolyte inconnu Delta, dissertations a 
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portee volontairement equivoque, a calculs m6me inexacts, et, en 
tous cas, tout a fait en dehors de la veritable question, nullement ade 
quates a la notion reelle de la confection pratique des dilutions 
homoeopathiques, il n’y a qu’une seule reflexion serieuse k noter et k 
retenir. 

C’est l’etonnement bien naturel que tout esprit ressent quand il 
songe a la quantite infinitesimale ou pour parler plus correctement 
si extr^mement petite que doivent renfermer les dernieres dilutions 
(nous ne parlons pas des l e , 3 e , 6 e ) employees, quantite pretendument, 
cependant, efflcace encore suivant les partisans de l’homoeopathie, 
du moins dans beaucoup d’occasions. Quant a pretendre, ex cathedra 
a priori, que ces preparations ne peuvent plus rien renfermer, rien, 
absolument rien, entendez-vous, nous continueront a opiner que cette 
assertion ne peut se justifier ni math6matiquement, ni physiquement, 
ni scientifiquement en un mot. Une fraction, si minime qu’on la 
suppose de quelque chose, ne peut jamais etre egale a zero, c.-a-d. a 
rien. D’autre part jusqu’a present, aucun savant n’a etabli ni theori- 
quement, ni pratiquement les limites de la divisibility de la matiere ! 
Jusqu’ou celle-ci va-t-elle ? Ni M r Gilon, ni son ami Delta ni aucun 
autre n’ont etabli que nous le sachions, cette borne, fixe ce point termi¬ 
nus. Ces Messieurs auraient-ils la pretention d’avoir eux pese, isole, 
mesure unatome ou simplement une molecule? Serait-ce parce que les 
reactifs actuellement connus soit physiques, soit chimiques, ne pour- 
raient deceler manifestement la presence de Tun ou l’autre element 
materiel dans un melange ou un milieu quelconque que cet element 
n’y existerait pas ? 

Est ce que ces Messieurs auraient la naive et sotte pretention d’im- 
mobiliser le progres avec eux et avec leur epoque ? La science n’est- 
elle pas — les evenements ne le prouvent-ils pas tous les jours ? — un 
puits sans fond ou les generations successives vienn^nt, chacune a 
leur tour, y puiser du nouveau ? Qui sait, done, ce que nous reserve 
Favenir, a ce point de vue particulier des reactifs des divisions ultimes 
de la matiere ? 

L’onde electrique qui glisse silencieuse et ignor£e a travers les 
couches aeriennes d’un vaste ocean, ne se revele en flagrante consta- 
tation d’existence et d’influence qu’au jour et a l’endroit fatidique ou 
se dressera aux aguets, l’instrument revelateur d’un Marconi de genie. 

Et en attendant cette trouvaille d’engin physique confirmateur — 
et revelateur des parties materielles contenues dans nos dernieres 
att6nuations de medicaments — faut-il laisser celles-ci inutilisees et 
sans emploi au chevet des malades, alors qu’elles ont la reputation, 
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nous dirons pratique et empirique, de pouvoir guerir a Poccasion ! 

' L’organisme des malades — (traites et gueris par ces attenuations) ne 
vaudra-il pas le reactif chimique, ou physique le plus perfectionn6 
que pourrait inventer un Edison quelconque ? 

Tout homme de bon sens sera de notre avis ! 

* 

* * 

Une seconde remarque, d'ordre collateral et secondaire, mais qui 
n’en a pas moins son importance, ce nous semble, nait ici naturelle- 
ment sous notre plume. 

Apres une pareille incartade de plume et de metier du pharmacien 
M r Gilon (celui-ci est du reste un recidiviste du meme delit, dirions 
nous; car comme president de la Societe de pharmacie de la villed’An- 
vers il a, il y a quelques annees repandu a profusion un libelle contre 
Thomoeopathie) faut-il s’etonner de la legitime defiance de la plupart 
des parti sans de Phomceopathie k s’approvisionnerdeleurs medicaments 
homoeopathiques, chez les pharmaciens en general! Ceux-ci se plai- 
gnent quelquefois de la preference des adeptes de Hahnemann a ne 
se fournir qu’a des maisons absolument sures et de toute confiance. 
Qui pourrait leur en faire des reproches, quand on voit de pareilles 
hostilites contre Phomceopathie s’etablir, et se perpetuer dans le corps 
pharmaceutique ? De pareilles attaques ne legitimeraient-elles pas 
Popinion ae ceux qui pensent que comme en Allemagne, le meilleur 
moyen dV obvier serait de donner aux medecins homceopathes le 
droit de delivrer eux-memes leurs dilutions homoeopathiques ? 

La Redaction. 


Society 


Cercle medical Homosopathique des Flandres 

SEANCE DU 5 MARS 1902. 

Le President, Le Secretaire, 

Eng* De keghcl. Sam. Van den Berghe. 

Le proces verbal de la stance de decembre est lu et approuve. 

Le Bureau est maintenu pour Pannee 1902. 

M. De Keghel donne lecture d’un travail intitule : Considerations 
pratiques sur la nephrite subaigue a symptomes graves. (*) 

(*) La publication de ce travail est remise au prochain numero. 
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M. Schmitz trouve le cas a Puls, particulierement interessant. II 
lui est arrive d’avoir des resultats par Hellebonis; d’autrefois Ays . et 
Lack, alternes lui ont donne des guerisons, Dans la congestion 
hemorrhagique du rein, Cham, lui a donne des succes. Dans l’albu- 
minurie le tannin a la troisieme trituration centesimale lui a donne 
de bons effets; k cette dose cependant on ne saurait invoquer son 
action astringente. 

M. Schepens est d’avis qu’avant tout il faut recourir a la medica¬ 
tion causale; ainsi pour les femmes a l’&ge critique, il faut tout d’abord 
songer aux remedes convenant a la menopause. Ays. Alb., Phos. 
acid., et Aurum muriat. sont des remedes tres indiques dans les affec¬ 
tions renales. Plumbumhii a donne une guerisonde nephritechronique 
apres insucces des trois remedes precedents. Cette femme agee de 
74 ans avait eu jadis un empoisonnement saturnin. Elle a pris le 
remede pendant deux mois successivement a la 3 me decimale, a la 
6 me et a la 30 me . 

M. Van den Neucker a eu le plus de succes par Phosphorus dans 
la nephrite chronique. 11 administre Phosph. SO d’une fa 9 on continue 
pendant des mois. La guerison d’un de ces cas ayant resiste a tous 
les traitements allopathiques se maintient depuis un an. Le sujet de 
cette observation 6tait excessivement affaibli par le regime lact£ 
exclusif auquel on P avait astreint; il s'est fort bien trouve du regime 
ordinaire. Les guerisons de nephrite chronique sont assez rares pour 
qu’on les cite. 

M. Schepens fait observer que si les guerisons completes de 
nephrite chronique sont rares, les ameliorations notables sont 
frequentes. 

M. Van den Neucker rapporte un succes obtenu avec Tubcrc . 
Koch. 200 dans un cas d’incontinence nocturne d’urine chez un 
gargon de sept ans. L'incontinence avait resiste k Sulph., a Bellad., 
aussi a China 6 qui reussit le plus souvent chez ces enfants pales et 
anemies. Sous Tinfluence de Tuberculimm 200 Pincontinence disparut 
totalement pendant trois semaines mais dans la derniere quinzaine 
Paccident se reproduisit deux fois. 

Il fut amene k donner ce remede parce qu'il avait en traitement 
au meme moment la mere de cet enfant, atteinte- de tuberculose 
pulmonaire. Comme les remedes usuels restaient sans effetv il eut 
recours a Tuberculinum 200. Cette medication amena une diminution 
notable de la toux, de la fievre et des sueurs et le retour de l’appetit; 
la tuberculine fut continuee pendant trois a quatre mois et Pameliora- 
tion s’accentua de jour en jour. 
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.M. Schepens donne toujonrs la tuberculine par intervalle -et au 
moins a la 30 me . 

M. Van den NeuCker interrompt aussi le plus souvent Padminis- 
tration de ce remede, il n’a pas cru devoir le faire dans le cas present. 
II donne la 30 me ou la 200 me . 

L’action de certains remedes aux dilutions elevees est remar - 
quable. Ainsi pour Puls. le remede a la 1000 pendant un mois lui a 
donne 'une • guerison durable se maintenant depuis deux mois chez 
une femme de 60 ans, au temperament lymphatique qui depuis Page 
de 49 ans souffrait de cephalalgie a la suite de la menopause. Les 
douleurs revenaient regulierement chaque nuit malgre Aeon., Bell., 
Bell, et Merc., Sepia et Lachesis . 

II s’est bien trouve aussi des dilutions elevees de Bryonia, par contre 
il prefere employer a la 6 me Calc, carb., China et Merc. sol. 

Chez un enfant gros lymphatique, ne se tenant pas sur ses jambes 
malgre ses trois ans, Calc. carb. 6 , 10 globules par jour donna une 
amelioration frappante. Apres quelques mois il donna d’une fa 9 on 
intercurrente et avec succes Sulf. en vue de reveiller Pappetit. Apres 
quelques semaines le retour a Calc, mais a la 30 me ne produisit aucun 
effet malgre la dose de douze globules. Le retour a la 6 me fut a nouveau 
suivi d’un prompt succes. 

M. De Keghel a eu bien des succes par la 30 e , il ne repete pas 
Sulf. mais donne souvent Calc, d’une fagon continue. 

M. Schepens aussi a eu des succes par Sulphur et Calc. SO. 

M. Van den Neucken dit que si Merc. Sol 6 est le plus souvent 
indique, la sensibilite de certaines personnes peut exiger des dilutions 
plus elevees. Il cite a l’appui de cette fagon de voir le cas d’une dame 
qui se debarasse de ses coryzas par Merc. 1000', la 6 e et m£me la 
30 e amenaient toujours des rougeurs a la peau sans influencer gran- 
dement Pecoulement nasal. 

M. Schepens dans l’incontinence nocturne des urines a eu des 
succes par Equisetum hyemale. 

M. Van den Neucker jamais. Chez deux freres atteints d’incon- 
tinence il administra Calc, carb., le remede convenant parfaitement a 
leur temperament. L’un des deux guerit promptement, chez Pautre 
il n’obtint aucun resultat. 

Chez une femme hysterique, de 27 ans, atteinte d’incontinence 
permanente, il obtint une grande amelioration par Asa feetida. 

M. Schmitz aobtenu une guerison par Calc. Phosph. et une autre 
par Phosph. 
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M. Sam. Van den Berghe a obtenu des succes par Aloes. II 
rappelle sa relation publiee dans le n° 1 vol. 6 du Journal Beige 
d’Homceopathie. Dans les deux cas relates il y aVait incontinence 
diurne et nocturne des urines et des matieres fcecales. 

M. De Keghel dans Pincontinence des urines s’est bien trouve de 
Bell, et de Puls, 

M. Schepens rapporte une guerison de fi^vre intermittente par 
Cedron, II en promet la relation pour la prochaine seance. 
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Documents 

EXTRAITS DES 

Journaux d’Homoeopathie. 

A. — MATIERE MEDIGALE. 

L^Etndiant ct la IHatiere medicate, par le D r Seibert. 

Penetre de l’importance de la connaissance de la Matiere medicale pour 
la pratique de l’homoeopathie, l’etudiant s’enquiert de la valeur des prin- 
cipaux ouvrages traitant de la matiere. Les dimensions de ces ouvrages 
Teffraient et il se rejette sur des manuels, des caracteristiques ou autres 
epitomes. Heureux s’il a la chance de retomber sur quelque Bcenning- 
hausen que pour ses dimensions il avait deja classe sur les rayons. Au 
surplus, il s’en rapporte a son professeur. Celui-ci lui enseignera la pre¬ 
miere annee d’etudes les noms des remedes, leurs synonymes, l’origine des 
plantes, les parties usitees, la puissance de la teinture, les modes de pre¬ 
paration des triturations et des dilutions, la dose physiologique des medi¬ 
caments, les noms et les doses des alcalcides et d’autres substances 
importantes ainsi que la maniere de prescrire. Quant au travail d'hercule 
de l’etude meme de la Matiere medicale il regne a cet egard non seule- 
ment une grande diversite d’opinions sur la methode d’enseignement, 
mais aussi une grande variete d’idees sur ce qu’il faudrait enseigner. Il est 
bon de suivre la voie tracee par quelque mentor et surtout de s’en tenir 
a un seul et meme manuel. Une fois devant la « Matiere medicale pure » 
il devra se demander : ce que sont les symptomes, leurs significations, leur 
classification, de maniere a pouvoir comprendre leur importance et a les 
utiliser. La valeur des symptomes doit 6tre etudiee au point de vue de la 
maladie. Hahnemann parle des symptomes speciaux, caracteristiques 
comme etant seuls a etre pris en consideration laissant a Tecart des symp¬ 
tomes generaux non definis. Or pour savoir distinguer ce symptome 
special, particulier, il faut bien connaitre les symptomes generaux c.-a-d. 
etre familier avec le diagnostic, l’etiologie et la pathologie. Il convient de 
diviser les symptomes en : 1° symptomes generaux non definis (cepha- 
lalgie, faiblesse, inappetence etc.) ; 2° symptomes communs (propres a 
chaque maladie); 3° symptomes individuels (speciaux, particuliers). Ces 
derniers ne doivent pas etre confondus avec les symptomes pathogno- 
moniques d’une maladie. A Tetudiant de proceder a la classification des 
sympt6mes dans la Matiere medicale. Apres ce travail il pourra concevoir 
ce que c'est qu’un «tableau » d’un remede et il pourra parler du « genie » 
d’un remede. Il sera suffisamment prepare pour sa troisieme annee d’etudes. 
La Matiere medicale comprend un ensemble de symptomes de sources 
diverses (experimentations volontaires ou involontaires, empoisonnements, 
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suicides, experiences sur les animaux, symptomes cliniques) et de valeurs 
diverses (le plus ou moins d’autorite de l’observateur, nombre de fois con¬ 
states) renscignes dans les auteurs par des italiques, des signes ou des 
asteriques speciaux ; mais l’etudiant cberchera en vain un auteur qui s’est 
donne la peine de coordonner les differentes classes de symptomes de 
maniere a presenter ex cathedra un'ensemble bien concordant. Voila 
ce qui est necessaire a l’etudiant pour ne pas ebranler ses convictions 
sur la superiorite de l’homoeopatliie. ODans' 1’absence de pareil manuel il 
entreprend lui-meme ce labeur. Seibert se propose de montrer dans un 
travail supplemental comment l’etudiant doit s’y prendre a cet effet..Les 
symptomes une fois coordonnes, il s’agit d’examiner comment il faut les 
appliquer au traitement de la maladie en tenant compte, des grandes divi¬ 
sions de symptomes gcneraux, communs-et individuels. Ces derniers lui 
feront trouver le simillimum. Devenu familier avec un nombre suffisant 
de remedes, une fois devant un nombre de symptomes generaux et com- 
muns d’un cas donne il songera a un groupe de medicaments pour s’arreter 
a celui qui presente le ou les s.ymptomes speciaux ou individuels du cas 
en question. Maintenant que faut-il etudier et comment ? Apres avoir fait 
un choix d’un certain nombre de medicaments il s’en appropriera, de me- 
moire, d’abord les symptomes caracteristiques principaux. Ceux-ci lui 
servirorit de joints pour des etudes ulterieures ; ils delimiteront la sphere 
d’action des medicaments, leurs rapports par une etude comparative de 
quelque symptome ou classe de S3 r mptomes et de leurs modalites, etc., etc. 
Ces prescriptions n’excluent pas l’emploi de moyens mnemotechniques 
tires de la physiologie, de la pathologie, de la toxicologie, de la biochimie, 
de la psychologic ou de tout autre raison d’etre des symptomes. Un travail 
qui donnera le plus de satisfaction c’est de retenir aussi resumees que 
possible des comparaisons auxquelles viendra suppleer cet aide par excel¬ 
lence de la memoire, repeter, repeter , repetcr. Enfin, l’experimentation 
meme des medicaments aidera l’etudiant dans l’acquisition des connais- 
sances des pathogenesies. Tout cela requiert du travail, du travail et 
encore du travail. D r Eug. De Kf;ghel. 

B. — THERAPEUTIQUE. 

Pypogene dans la PycIIte, — Relation d’un cas de pyelite chez un 
homme d’age amende par Lycop. 50 m. ; la persistance du pus dans 
l’urine suscita l’idee de l’administration de Pyrogene 30, trois poudres, une 
chaque soir : le pus disparut au bout de 17 jours. 

(Hahi. advocate et Horn. World.) 

Enrouement chez les prcdicatcurs, les comcdicns et les. officiers se 

guerit par Arn. 9 2 ou 3 fois par jour 5 gouttes d-une basse dilution. 

(-Homceapathisch Maandblad.) . 
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La Gonorrlicc presentant un ecoulement jaunatre, epais avec plus ou 
moins d’irritation pendant la miction est traitee par D r Kopp et guerie 
promptement par llydrast. Canad. 1 x et l&Zere. eorr. 5 x 13 centi¬ 
grammes cn alternance de trois en trois heures en meme temps que trois 
injections par jour de trois grammes de teinture d’Hydrast. Canad. sur 
180 grammes d’eau. Au fur et a mesure de l’amelioration, l’administration 
des medicaments comme les injections sont distancees. S’il y a forte 
douleur et brulement il a recours a Cann. sat. 1 x, deux centigrammes 
toutes les deux ou trois heures. (Horn. World.) 

Ophthalmic catarrhalc guerie par Euphrasia teinture mere 10 gram¬ 
mes sur 180 grammes en lotions et Enphras. 1 x. cinq grammes sur 250 
grammes d’eau a prendre trois fois par jour une cuillere. II y avait forte 
douleur, grande sensibilite a la lumiere et larmoiement excessif. 

(Horn. World.) 

D r De Keghel. 

Enfretiens sur la Thcrapcotiqne, par le D r Dahlke. 

II n’y a aucune regie pour l’emploi des hautes ou des basses dilutions en 
homoeopathie. La loi de similitude s’excerce avec les doses imponderables 
comme avec les ponderables, et le vrai Homoeopathe est celui qui se 
regie sur cette loi pour prescrire les hautes ou les basses puissances; cette 
question de dose, dont on a fait a tort la principale, n’est que secondaire. 

L’important est l’essai attentif et zele, et la base de cette experience doit 
etre que la haute division est la regie, la basse, l’exception. Par haute, 
l’auteur designe une 30 e cent., par basses les decimales. 

Aconit. Cesont les hautes dilutions qui s’emploient le plus, et meme au 
debut. Les migraines, les nevralgies en sont justiciables,. Les basses puis¬ 
sances s’emploient dans telle paralysie, telle maladie du coeur reproduisant 
l’ensemble des symptomes d’Aconit, comme aussi certaines diarrhees. La 
distinction que l’aconit a basse puissance correspond aux etats stheniques, 
febriles, les hautes aux constitutions nerveuses, astheniques est une vue 
de l’imagination. 

Antlmon. crud. et tartar. Le crudum agitsur les maladies de la digestion, 
le tarlaric. sur celles de la respiration, de preference a la 6 e trit. Dans les 
maladies cutanees Yantim. crud. estsouvent donne a la 3 e trit. CEthiops Antim. 
dans les ophtalmies aigues, avec ulceration de la cornee, a ete souvent 
administre en 3 e trit. avec le plus grand succes. 

Apis mellif. D’action comme dans l’erysipele, certaines diarrhees, cer¬ 
taines angines, et les affections de l’ovaire. On donne de la 6 e a la 
12 e dilution. 

Argentum. Employe surtout aux hautes puissances. Quand elles 
echoucnt, les basses (4 e a 6 e ) sont utiles. Mais les douleurs se compliquant 
du vertige particulier a VArgent s’aggravent par les basses puissances. 

Arnica. Reussit mieux a haute puissance. Les basses dilutions sont 
indiquees dans les maladies gastro-intestinales avec senes' sanglantes et 
putride^. 
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Arsenicum alb. Agit surtout aux hautes puissances. II est tres important 
que l’on debute avec lui par les hautes puissances, pour alter gradueller 
ment en descendant. Mais le mal de Bright, certains asthmes, les gangrenes 
demandent des puissances basses ou mo}^ennes, Dans le psoriasis il faut 
des doses allopathiques; dans le cholera de basses puissances. Pour 
l’ulcere de la jambe, a forme grave, a secretion nauseabonde, avec large 
etendue, et aussi dans cette forme superficielle d’une petite erosion 
entouree d’une zone rouge, mais causant des douleurs atroces, il faut don- 
ner de hautes puissances. Les opthalmies scrofuleuses des enfants recla- 
ment la 30 e puissance, bien plus que le sublime, dont les symptomes se 
rapprochent beaucoup de ceux d 'Arsenicum, 

Aurum. L’auteur conseille une dose determinee a laquelle il laisse le 
temps d’agir. 

Baryta carb. Dans son indication par excellence, l’hypertrophie des 
amygdales et de la muqueuse du pharynx c’est la 12 e qui donne les meil- 
leurs resultats. Dans les catarrhes de vieillard, les maladies de cerveau du 
debut, on va aux hautes puissances. 

Bellad. Comme V A conit et V Arsen,, les basses puissances sont rarement 
indiquees. Bellad . et A conit bas aggravent souvent l’excitation et 1$, fievre 
des enfants. Bellad. a basse puissance est un bon palliatif des coliques 
hepatiques; mais il n’agit pas la homoeopathiquement. 

Bryonia. Les hautes puissances donnent tout l’effet qu’on peut attendre 
du medicament. 

Calcar, carb. C’est, aux hautes puissances, une arme delicate, meme 
dans les maladies osseuses des enfants. Cependant les vegetations de la 
muqueuse nasale se trouvent bien de la 12 e dilution, qui parait la plus 
convenable. 

Carbo veget. Haute puissance, meme dans les maladies aigues, pneu- 
monie, paralysie du poumon. Cependant, une toux chronique d’irritation a 
gueri d’une fapon surprenante avec une 6 e trit. 

Causticum. Hautes dilutions. 

Chamomilla. Hautes dilutions. 

China. Maladie du foie avec ou sans calculs. Dans le cholelithiase, 
China 3 e est le meilleur remede. L’auteur se demanda la raison de cette 
action de basse puissance. 

Cimicifuga. Son action speciflque se manifeste surtout aux hautes 
puissanpes. 

Ferrum. S’emploie toujours au-dessus de la 6 e , quand 1’indication 
homoeopathique se presente. 

Graphites. Dans la paresse intestinale, s’emploie une ou deux fois par 
semaine, gros comme un haricot. Dans les autres maladies indiquees, on 
donne surtout les hautes dilutions. 

Hepar sulf. Quand le pus est proche, pour l’accelerer on donne Hepar 
bas; si on le craint et qu’on le veuille eviter, on donne Hepar eleve. Ce sont 
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au moins les donnees de la theorie, mais que la nature se plait a contrarier 
parfois. 

Ignatia. Hautes dilutions; les basses plusqu’avectout autre medicament, 
font perdre les meilleurs resultats. 

Kali bichr. La 6 e tritur. est la meilleure dose a donner. 

Kali carb., hautes dilutions. 

Lachesis. Hautes dilutions. Dans l’angine localisee d’un cote une dose 
de Lachesis basse est indiquee, quand le pus menace. 

Lycopod. Hautes dilutions. 

Mercurius. II fa,ut ici parcourir toute Techelle. Les genes que les vers 
causent demandent Sol . 3 e d. La syphilis recente et non compliquee 
demande constamment Sol. 6 e dil. Dans la nephrite on donne toujours 
6 e et 12 e . Les etats chroniques caracterisant l’intoxication mercurielle, 
sensibilite au froid, au catarrhe, au rhumatisme, demandent des hautes 
puissances. 

Natrum tnur. Hautes puissances. 

Nitri acid. II faut encore parcourir toute l’echelle. Les hautes puissances 
trouvent des indications frequentes. Les cephalees des syphilitiques mer¬ 
curialises demandent la 6 e dilution; les condylomes etales dans le pharynx 
ou l’anus sont traites avec succes par la 2 e decimale. 

Nux vomica. On va des hautes dilutions jusqu’a la 3 e . Veut-on descendre 
au-dessous, il faut donner une dose isolee, et s’y tenir. Les dilutions basses 
(3 e a 6 e ) conviennent aux malaises gastro-intestinaux. Mais ici encore les 
hautes puissances sont la regie, les basses l’exception. 

Phosphorus. Hautes dilutions. Excepte les maux d’estomac avec bou- 
limie, et grande faiblesse, ou les basses puissances seules reussissent. La 
diarrhee aigue caracteristique du Phosph. a basse puissance demande une 
dose isolee. Des doses repetees peuvent donner Taggravation la plus 
dangereuse. 

Pulsaft. Hautes pnissances. Tres utile dans la chlorose. Les cas aigus 
(catarrhe, rhumat., orchite) demandent de hautes puissances. 

Rhus v toxicod. Hautes puissances. Dans le rhumatisme chronique 
apyretique, il faut souvent intercaler de basses dilutions. 

Sepia. Hautes dilutions. 

Silicea. Hautes dilutions. Dans les affections osseuses et les suppurations 
chroniques, il faut parfois descendre aux basses triturations. Les enfants 
nerveux et chlorotiques se sont souvent bien trouves de la 6 e trit. 

Stannum. S’emploie dans le prolapsus uterin a une dilution tiree de la 
6 e trit. Deux fois avec succes une seule prise de trituration a gueri la 
nevralgie dont le type se rapporte a ce medicament. Dans les fievres et les 
affections de poitrine il semble que les hautes puissances soient a preferer. 

Sulfur. Ce sont les hautes dilutions qui sont la dose normale. Les basses 
attenuations sont sans resultat dans les fievres continues, l’hydrocephalie, 
la diarrhee du matin. Mais dans certaines eruptions cutanees chroniques, 
les plus basses attenuations sont souvent utiles. Dans la gonorrhee, les 
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hydarthroses du genou, la dysecie des scrofuleux, elles meritent la prefe¬ 
rence. — La determination de la dose qui convient aux phtisiques semble 
a 1*auteur d’une difficult e qui demanderait pour etre resolue l’experience 
de toute une vie d’homme, 

Thuja. Hautes dilutions. Dans certaines vegetations du rectum il faut 
recourir a toute l’echelle des doses. Dans les metastases de la gonorrhee 
sur divcrses parties de l’organisme, il faut preferer les hautes puissances. 

Veratrum alb. Les doses les plus convenables sont de la 6 e a la 12 e . 

Zincum met. Il peut agir a toute dose. Mais ceux qui preferent les 
basses triturations, doivent donner des prises isolees, avec des intervalles 
d’un jour. 

D r M. Picard. 

Colltc niuqucusc (membraneuse), par le D r Blackwood. L’auteur 
recommande les medicaments suivants : Ant. crud , (grande quantite de' 
mucus) alternance de constipation et de diarrhee, langue chargee d’un 
enduit epais d’un blanc de lait. Asar. ear . (nervosite, melancolie, consti¬ 
pation avec cephalalgie). Amm. mur . (obesite, constipation opiniatre, flatu¬ 
lence) Nux vom. (nervosite, melancolie, hyperesthesie, besoins frequents 
sans effets.) Hydr. can . (derangement des fonctions gastriques et hepa- 
tiques, impressions des dents sur la langue ; a l’interieur une pilule de la 
2 x, en lavement 3 grammes sur 500 grammes d’eau.) Aar. et Natr. mur. 
2 x (neurotiques, melancoliques; dyspepsie avec douleur le.long du colon 
descendant, anorexie avec sensibilite excessive a l’epigastre, gastro-ente- 
rite, avec convulsion, insomnie, constipation.) Coloc. (forte douleur, ame¬ 
lioration en se repliant et par une forte pression ; aggravation en buvant 
et en mangeant). Diosc. vill. (les douleurs sont aggravees en se couchant 
et en se repliant, ameliorees en se tenant droit et en se dejettant en 
arriere.) Magn. fihos. (personnes emaciees v dauleurs- ai«ues > . pan a 
formant le malade a se repMer, soufagees par la chaleur, le frottemen-t etf 
par une forte pression.) Contre la constipation Blackwood s’est bien 
trouve de lavements de trois a quatre onces dliuile d’olive chauffee, 
prealablement debarrassee de ses acides gras. Le lavement huileux sera 
precede d’un lavement d’eau chaude additionnee d’un peu de sel ou de 
bicarbonade de soude. Ce dernier lavement peut aussi etre employe seul 
pour provoquer l’expulsion du mucus. Le lavement huileux est passe tous 
les soirs pendant un mois; plus tard, de jour a autre. L’huile sera retenue 
toute la nuit et au besoin sa quantite sera reduite de maniere a pouvoir 
la retenir. 

D r De Keghel. 

C. — CLINIQUE. 

La craintc comma symptdme dc mala die mentalc ct nerveuse ct 
ses remedes, par le D r Buttler. Voici les caracteristiques des medica¬ 
ments dont l’efflcacite a ete bien des fois constatee : 

Aeon; Remede par excellence de la crainte : crainte de la mort, de 
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l’obscurite, du bruit, de la musique, du monde, d’aller en rue ou dans des 
assemblies nombreuses, de monter en tram ou en convoi ou de passer un 
pont. Tres utile dans la manic et dans le delirium tremens. Aeon, dans cette 
derniere maladie s’est trouve maintes fois efficace en presence du symptome 
crainte d’etre attaqui d coup de fusil, symptome qui se constate souvent dans le 
delirium tremens et qui n’est pas renseigne dans la Matiere medicale. 
Aeon, a gueri des neurasthenies aigues ou chroniques. 

Anac. Frequemment utile dans la neurasthenie produite par une contention 
cerebrate excessive avec complication de dyspepsie; crainte d’etre accoste 
en rue; se croit entoure d’ennemis. 

Arg. nitr. S’est trouve efficace dans la melancolie avec illusion de voir des 
serpents ainsi que dans la neurasthenie compliquee de dyspepsie avec renvois 
intenses et accompagnee de vertige. Crainte de mourir lorsqu’il est laisse 
seul, de gagner quelque acces en rue, d’etre submerge sous un effondrement 
de batisses elevees, de monter dans une place elevee ou de se rendre a une 
assemblee. Illusions de la vue (serpents). 

Ars. Delirium tremens, neurasthenie, melancolie avec tendance au suicide. 
Angoisse extreme; crainte de la solitude, de la mort, des esprits, des 
voleurs, de la vermine, de commettre un assassinat ou de se suicider. 

Bar. c. Faiblesse menlale par defaut de developpement intellectuel ou a la 
suite de maladie. Hyperesthesie des sens ; effroi des rues, du monde ; se 
croit la risee d’un chacun, se saisit au moindre bruit; indecision ; illu¬ 
sions de la vue. 

Bell. — Peu usite en cas de crainte a moins d’indication bien tranchee 
par ses symptomes generaux. 

Bufo. — Epilepsie specialement chez les onanistes et lorsque les organes 
sexuels sont affectes. Prompt effroi (maladie, mort, animaux) desir de la 
solitude tout en redoutant d’etre seul. 

Calc. c. Melancolie , neurasthenie, epilepsie, frayeurs nocturnes. Craint d’etre 
seul, de mourir, de devenir aliene ou de gagner une maladie incurable, 
s’effraie au moindre bruit ; reves effrayants qui le poursuivent meme 
apres le reveil; illusions (rats, souris, chiens), meme les yeuxfermes croit 
voir des personnes. 

Hyosc. — Crainte d’etre seul, d’etre empoisonne, mordu, offense ou 
tralii; voit s’approcher de lui des serpents ou des mouches. Frequemment 
curatif dans la manic avec crainte d’etre empoisonne ou dans le delirium 
tremens pour l’insomnie (5 ou 10 gouttes de la teinture dans un demi verre 
d’eau, une cuillere a cafe toutes les demi-heures jusqu’a production de 
sommeil.) Aussi indique dans la crainte de persecution. 

Ignat. — Crainte de malheur, de voleurs, de maladie, effroi au moindre 
bruit. Neurasthenie et cas benins de melancolie , suite de chagrin. 

Kal. brom. — Crainte de la solitude, de persecution, d’etre empoisonne, 
d’etre l’objet de la vengeance divine, d’avoir commis ou de devoir commettre 
un crime, de devenir aliene, faiblesse avec insomnie, effrois nocturnes des 
enfants. Ce medicament n’a guere ete employe a doses infinitesimales. 
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D’apres sa pathogenesie il semble indique tout particulieremeat dans la 
neurasthenic et la melancolie, 

Kal. c. — Apprehende la foule, la solitude, la maladie, la mort; prompt 
effroi; se saisit quand on le touche, ne supporte pas la voix de l’homme. 

-v' Kal. phos. — Indifference pour ses affaires, repugnance pour la conver¬ 
sation ou pour la societe; voit tout en noir; crainte du bruit, indecision 
soup 9 ons, inquietude, insomnie, frayeurs nocturnes, surmenage intellec- 
Yuel avec perte de memoire. Utile dans la neurasthenie par surmenage 
intellectuel et dans les frayeurs nocturnes des enfants. 

Lit. tigr. — Crainte d’etre incurable, de devenir aliene, d’etre damne; 
^aversion pour la solitude, empressement de remplir des devoirs imperieux 
et incapacity de les-accomplir. Symptomes uterins compliquant des affec¬ 
tions nerveuses ou mentales. 

Lyc. — Crainte de la solitude, misanthropic; redoute la promenade au 
“grand air ; la nuit, a peur des fantomes; s’effraie au moindre bruit, indeci¬ 
sion, timidite. Affections nerveuses compliquees des symptomes carac- 
teristiques des organes de la digestion. 

* Opium. — Hallucinations effrayantes de la vue (animaux, spectres); 
crainte d’une morLprochaine ; effroi au moindre bruit. 

Phos. — Anxiete ; frayeur pour l’avenir ; crainte de la solitude, de la 
mort; aggravation le soir ou pendant l’orage--; hallucinations de la vue 
(figures horribles et objets terribles sortant de quelque coin.) 

Puls. — Visions effrayantes ; effroi des esprits, des hommes, de l’obscu- 
rite, de la mort, de devenir aliene, d’etre dans ’la foule ; desespere de son 
salut; pleurs faciles. Utile dans la neurasthenie et dans les cas benins de 
melancolie au debut. 

Rhus t. — Grande frayeur la nuit; ne sais rester au lit; crainte de la 
mort, d’un desastre prochain, d’etre empoisonne, d’aller a une assemblee; 
plus inquiet a la maison, mieux au grand air ; l’inquietude soulag^e par 
le mouvement. Convient dans la diathese rhumatismale. 

- Sep. — Craint d’etre seul, de voir du monde ; sensible au moindre bruit. 
Maladies nerveuses, suites d’affection uterine chronique. 

Spig. — Inquietude sur l’avenir, effroi d’objets pointus, epingles, ai¬ 
guilles. Complications de maladie organique du cceur. 

Spong. — Crainte de la mort ou d’un malheur prochain; s’effraie au 
moindre bruit; s’eveille avec effroi. 

Stram. — Crainte de l’obscurite, d’etre seul; hallucinations effrayantes 
de la vue (chiens, chats, serpents). Curatif dans les formes les plus graves 
de manic, de delirium tremens et & hydrophobic, 

D r Eug. De Keghel. 


Trailenient <lc la grippe cardiaquc. 

Le D r Pinart de Barcelone preconise les remedes suivants : 

Aconit. — Pouls plein, dur, avec chaleur seche a la peau et anxi6te 
precordiale. - 
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Veratrum viride, lorsque la fievre est tres vive, avec excitation arte- 
rielle et respiration difficile. 

Ferrum phosph., lorsqu’il y a diminution de la tension arterielle avec 
tendance au refroidissement. 

Veratrum alb., lorsqu’il y a trouble dans le rythme du coeur avec ten¬ 
dance a l’asystolie, refroidissement general, sueurs froides au front, 
debilite cardiaque, pouls faible et filiforme, syncopes par le mouvement. 

Camphora, debilite cardiaque avec syncope ; le malade rejette ses 
couvertures, malgre qu’il est glace. 

Laurocerasus et Acid, hydrocyan., conviennent lorsqu’il n’y a plus de 
reaction. Le deglutition est difficile, et les liquides produisent un bruit 
perceptible avant d’arriver a l’estomac. Ces medicaments agissent sur les 
centres cerebro-spinaux et surtout sur la partie bulbaire. 

Carbo veget. Medicament important dans les maladies infectieuses 
avec tendance au refroidissement des extremites. Le corps est glace, le 
pouls filiforme, imperceptible ; les levres sont seches et la respiration est 
faible et superficielle. 

Digitalis. Ce medicament sera employe a basses dilutions lorsqu’il 
existe des perturbations cardiaques avec grande anxiete precordiale, 
comme si le cceur etait paralyse ; sensation d’oppression et de rigidite, 
avec faiblesse et engourdissement du bras gauche; la region cardiaque est 
le siege de douleurs aigues et lancinantes ; le malade eprouve un sentiment 
de suffocation lorsqu’il veut avaler. Le pouls est lent, un peu plus lent que 
les battements de coeur, ce qui prouve une circulation irreguliere, pou- 
vant donner lieu a la cyanose, a la syncope ; il est irregulier ; le corps est 
froid ; les levres sont bleues, et la respiration superficielle. 

D r Lambreghts. 

Traitement des accidents du ret our d’tige par le D r Haehl. 

Les hemorragies de la menopause reclament : Hydrastis, Ustilago, Cau- 
lopkyllum, Trillium pendulum, Sabina, Sanguinaria, Erigeron canadensis, Crocus 
sativus et China. 

Les bouffees de chaleur seront combattues par Amylium nitrosum, Vera¬ 
trum viride, Ferrum metallicum et A conit. 

Les cephalalgies et vertiges feront penser a Glonozn, Sanguinaria, Bella¬ 
donna, Silicea, Beilis perennis et Strontiana carbonica. 

Les embarras de la digestion seront heureusement influences par Sepia, 
Pulsatilla, Nux vomica, Argentum nilricum et Natrum phosphoricum. 

Les phenomenes nerveux et les etats d’epuisement appellent Lachesis, 
China , Gelsemium, Kali phosphorcium, Ignatia et Coffea. 

(Homceop. Monatsblatter.) 

Traitcmcnt du Tracliouie. 

Aeon., Arg. nitr ., quand les conjonctives seM rouges, la secretion abon- 
dante, muco-purulente, les paupieres rouges et tumefiees. 

Aunmi. Pannus, douleur orbitaire. 
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Kal. bichrom. Pannus, les objets paraissent rouges. La cornee est ulce- 
reuse, photophobie legere, forte secretion de pus. 

Merc, jroiojod. Pannus avec douleur, photophobie, larmoiement, ulce¬ 
ration, langue chargee d’un enduit jaunatre. 

Natrum. mur . dans les cas inveteres, les paupieres sont gonflees, enflam- 
mees, le siege de douleurs mordantes ot brulantes, sensation de sable 
dans l’ceil, secretion de larmes corrosives qui irritent les paupieres et les 
joues, surtout apres abus de caustiques. Entropion. 

Puls., Rhus. Inflammation aigue; photophobie intense et larmoiement 
— goutte. 

Sulfur. Points violents ; aggravation par l’eau. 

Thuja. Excroissances verruqueuses, chatouillements brulants ; aggrava¬ 
tion nocturne. Larmoiement et photophobie le jour. 

D r Ern. Nyssens. 
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Revue Bibliographique 

B.— JOURNAUX. 

Nous avons re^u : 

Homceop. Maandblad, mai. — Hcindelingen van de Vereeniging van homceop . 
geneesheeren van Nederland, avril. — The Homceop . World, mai. — The Homoeo¬ 
pathic Journ. of Pediatrics, mai et juin. — The Hahnemannian monthly, mai. — 
The Monthly Homoeopathic Review, avril, mai. — La Reforma medica de Guate¬ 
mala, fevr., mars. — Annaes de medecina homceopathica du Bresil, janv., fevr. —- 
Revista homceopathica Catalana, avril, mai. — La homeopatia de Mexico, fevrier, 
mars. — Revista homeopatica de Barcelona, mars. — Medical Arena, fevrier. — 
Homoopathische monatsbldtter, janv., fevr., mai. — Allgemeine Homoopathische 
Zeitung, mai, juin. — Leipziger popul. Zeitschrift fur Homoopathie, avril, mai, 
— Medizinische monatshefte fur Homoopathie, mars, avril, mai. — Zeitschrift 
des Berliner Vereines homdop. Aertze, mars. — Revue homceopathique francaise, 
avril, mai. — Medical century, mai, juin. — The New-England medical Gazette, 
mai, juin. 

Bfomoeopathisch Maamlblad. 

— Mai. 

Conference du D r Kallenbach a l’assemblee generale de l’Association 
pour le progres de l’homoeopathie aux Pays-Bas. — Aper^u historique de 
l’homceopathie. L’orateur constate le rapprochement de nombre de 
coryphees de l’ecole officielle vers les principes etablis par Hahnemann, la 
decouverte de l’isopatliie et de la seropathie. Les developpements et les 
progres de la therapeutique etendront de plus en plus la sphere d’action de 
l’homceopathe. En Hollande l’homoeopathie doit son extension a TAsso¬ 
ciation pour le progres de l’homoeopathie. Cette derniere vient d’obtenir 
la personnification civile. A cote des progres realises dans ces dernieres 
annees Kallenbach signale des desiderata : la creation dc polycliniques, 
la formation de specialistes pour le traitement homceopathique des mala¬ 
dies des yeux, des oreilles. Le moment n’est pas venu pour la creation 
d’une chaire universitaire. II faudrait prealablement fonder des hopitaux 
homoeopathiques. 

Preparation des medicaments homceopathiques. — Les teintures- 
meres des pharmacies homoeopathiques, sont faites avec la plante fraiche 
contrairement avec la pratique allopathique de l’emploi de plantes seches. 
La teinture d’Arnica des pharmacies allopathiques n’est a beaucoup pres 
pas si active que celle des pharmacies homoeopathiques. L’emploi de 
pretendus principes actifs alcaloides ou autres peut suffire pour discrediter 
une substance. II importe que le medecin homoeopathe ait la certitude 
que les medicaments homoeopathiques soient conformes a ceux qui ont 
servi a la confection des pathogenesies. La pharmacopee homoeopatliique 
officielle allemande ecrite avec la collaboration de deux pharmaciens 
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allopathes s’ecarte en plusieurs points des principes etablis par Hahne¬ 
mann. La nouvelle pharmacopee de Willmar Schwabe au contraire merite 
notre pleine confiance. Elle adopte comme point de depart de l’echelle 
posologique l’unite d’action medicamenteuse etabliepar Hahnemann c.-a-d. 
le jus exprime de la plante et non lateinture faite avec cejus. Cette derniere 
contrairement a l’opinion de certains medecins homoeopathes constitue 
deja une premiere dilution. 

Bulletin de 1’Association de Medecins lionneop. aux 3»ays-Efcas. 

— Avril. 

Discussion d’un travail du D r J. Van Royen sur Taction antidotique 
du cafe et du the. L’auteur y met ces deux substances sur la meme ligne, 
II n’en defend l’usage que pour autant qu’elles pourraient avoir une action 
nocive sur la maladie meme. Le D r Kallenbach defend generalement 
l’usage du cafe concurremment avec l’emploi des medicaments vegetaux 
en tenant compte toutefois de la nature de la maladie. C’est pour lui encore 
une question si, tout comme avec les substances minerales, on peut per- 
mettre le caf& avec les substances vegetales autres que : A con., Bell., 
Cham., Cocc ., Ignat., Nux v. II faut tenir compte de la nature de la maladie 
de meme que pour l’emploi du the. Cette derniere substance est generale¬ 
ment nuisible pendant Tadministration de Puts, et de Sulj. 

Dans un article intitule “ Notre Ideal ” le D r Miel exprime l’espoir de 
voir le jour oil le meme professeur de therapeutique enseignera Taction 
des doses infinitesimales aussi bien que celle des doses massives. Actuelle- 
ment il s’agit avant tout de former de bons homoeopathes et de multiplier 
par de brillantes cures le nombre des nouveaux adeptes et des nouvelles 
recrues. II importe d’obtenir un corttrole gouvernemental sur les pharma¬ 
cies homoeopathiques et de preparer la voie a la publication d’une pharma¬ 
copee homoeopathique officielle. Une petition sera adressee dans ce sens 
a la Reine et aux Chambres. 

Sur la proposition du D r Van der Stempel la pharmacopee du 
D r Sciiwabe est adoptee provisoirement en attendant une consecration 
oflicielle. 

Parmi les communications citons : une eruption vesiculeuse et pustuleuse du 
scrotum guerie notamment par Ranunculus bulb. 3 D. 

En reponse au travail intitule QiTest cs que Thomoeopathie du 
D r Kallenbach publie dans le Journal Beige d’Homaeopathie le D r Munting a 
donne lecture d’un ecrit dont voici un resume. Comme Voorhoeve et 
Kallenbach Tauteur adopte les desiderata essentiels de Thomoeopathie 
admis par Von Bakody : savoir la notion exacte du tableau des alterations 
morbides. la connaissance d’un medicament produisant sur Thomme sain 
un ensemble de symptomes semblable a ces alterations morbides et 
Tadministration de ce seul medicament a une dose incapable de deter¬ 
miner une action nocive pour l’etat pathologique existant. Ainsi comprise 
Thomoeopathie est la methode scientifique qui trace la voie a suivre dans 
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l’application dc la therapeutique. Bien des idees thcoriques de Hahne¬ 
mann sont tombees devant les progres de la science. Peut-on encore 
admettre l’hypothese hahnemannienne d’une lutte de la force vitale contre 
Taction du medicament apres que ce dernier se serait substitue a l’etat 
pathologique ? C’est cettc hypothese qui fut Torigine des doses infinitesi- 
males. Independamment des symptomes il y a lieu de tenir compte de la 
causalite. En homceopathie la cause ne peut etre identique, mais sem- 
blable. C’est ce qui differentie Thomceopathie de l’isopathie. Le systeme 
aequalia aequalibus du D r Gross a ete condamne par Hahnemann. C’est un 
non-sens de vouloir eteindre le feu par un surcroit de combustible. L’iso¬ 
pathie aboutit en derniere analyse a la consequence absurde de l’auto- 
hsematotherapie. Si la tuberculine de Koch peut etre consideree comme 
un medicament isopathique agissant a l’instar des medicaments isopa- 
thiques de Lux et de Hering, il n’en est pas de meme pour le serum 
antitoxique. L’antitoxique n’est plus identique au produit morbide. Son 
action serait plutot chimique antidotique. Munting ne saurait comprendre 
l’effet salutaire de la 30 e dilution du serum anti-diphtheritique obtenu par 
Kirn. Avec Kallenbach il regrette que l’etude de Taction des medicaments 
n’est pas suffisamment approfondie notamment par les experiences de 
laboratoire et que d’autre part l’isopathie, la biochimie et tutti quanti. 
systemes ou Ton ne tient pas compte de l’individualisation, mais seule- 
ment du nom de la maladie sont identifies avec Thomceopathie. L’auteur 
admet avec Kallenbach la presence dans des dilutions elevees de sub¬ 
stances materielles restees adherentes aux parois des bouteilles employees 
pour les basses dilutions. Il met en doute certaines relations de guerisons 
de Fincke et d’autres haut-dilutionistes. L’action de nos doses infinitesi- 
males s’explique par une therafiie cellu/aire correspondant a la pathologie 
cellulaire de Virchow. L’homceopathie n’est pas qu’un simple mode de 
pharmacotherapic, elle comprend aussi le principe fondamental qui tend 
a l’administration de medicaments d’apres Vindication curative sftccifique selon 
l’expression du Prof, von Bakody. 

The Homoeopathic World. 

— Mai. 

Cas de surdity vasculaire inveteree, par le D r Cooper. — Surdite 
double avec bourdonnement chez une personne plethorique notablement 
amelioree par Bell. 

Cas interessants, par le D r Hansen (suite). — Palpitations d’origine 
rhumatismale avec pouls intermittent notablement amendees par Kahn, 
latif. 3, trois gouttes trois fois par jour. — Un autre cas de palpitations 
(bruit de rape au second temps) mais avec cephalalgie (pression comme 
par un poids) et toux seche venant de la trachee ameliorees par Naja 
trip . 3 pris de la meme maniere. 

D r Eug. Dje Keghel. 
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Tlae {Homoeopathic Journal of Pediatries. 

— Mai. 

Les Homoeopathes ont ils b^soin d’antitoxine ? par Ch. Fisher. 

L’auteur croit que les homoeopathes ont tort dans le traitement de la 
diphterie d’attacher trop d’importance a la membrane et de donner par 
routine des medicaments propres a combattre celle-ci: Mercur. cyan., Kali 
bichromic , Phytolacca, Arsenic, etc. et de ne pas avoir recours a des medica¬ 
ments constitutionnels donnes a haute dilution : p. ex une dose de Tubercu- 
line, de Sulfur, de Psorinum, de Calcarea, d 'Iodium. 

Dans l’article de fond du meme numero Chadwick resume comme suit 
le traitement de la diphterie ; Cyanur. hydrarg., Merc, corrosiv., Merc, 
biiodat, Kali bichromic, Lachesis, Arsenic, Apis, Phytolacca, Rhus, Ailanihus, 
Belladona. 

— Juin. 

Traitement de l'asthme, par Ci-iadwich. 

Les medicaments employes par lui chez les enfants sont : Arsenic, 
Lobelia, Sambucus, Grindelia, Apis, Ipeca, Nux vomic. et Tart, emetic. 

The Iflalinciiinniiinn Monthly. 

— Mai. 

Peritonite aigue diffuse a gonnoccoques, par Wanstal. 

— Juin. 

Paralysie agitante, par W. H. Lyle. 

Le fait que les pathologistes en general sont d’accord pour attribuer 
les symptomes de cette maladie a l’arterio-sclerose a suggere a l’auteur 
l’idee d’employer Aurum, Plumbum, Iodium, Phosphorus comme medica¬ 
ments de fond. Quand au tremblement meme, a l’Hopital Hahnemann on 
emploie des tablettes d’ Atropine 3 x (cinq centig.) et VHydrobromur. d’PIyos- 
cyne (5 milligr.) 

Jean De Wee. 

The Monthly homoeopathic review. 

— Avril , 

Remarques sur quelques cas defections nerveuses, par le D r 

Goldsbrough, de Londres. 

1° Epilepsie Jacksonienne de nature fonctionnelle ; guerison par Cicuta 
Virosa. 

2° Choree hysterique d’ancienne date ; guerison presque complete par 
Ignatia ct Cicuta Virosa. 

3° Lesion du pont de varole ; grande amelioration par 'Arsen, iodat. et 
Gelsemin. 

Guerison d’un cas de peste, par le D r Sircar, de Calcutta. 

Un enfant de G ans presentait tous les symptomes de la peste bu- 
bonique : fievre vive, engorgement des ganglions, etat comateux, injection 
des yeux, etc. Une amelioration rapide se produisit sous I’influence de 
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Belladon. 1 x ct Iguatia 1 x alternes. Quelqucs closes cle Kali phos. 3 x trit., 
acheverent la cure. 


— Mai. 

Le D r Richard Hughes, par le D r Dudgeon, de Londres. 

Article biographique tres interessant. 

Action physiologique et therapeutique du Mercure et de ses sels, 

par le D r Pope. 

L’auteur fait une etude tres complete de ce medicament et de ses com¬ 
poses. Apres quelques considerations sur Torigine de l’emploi du mercure, 
il examine d’une fa 9 on detaillee, son action sur les divers organes et tissus 
du corps humain. La suite de cette etude paraitra dans le numero suivant. 

Traitement du catarrhe chronique sec de Toreille moyenne par 
1’application de Pair surchauffe, par le D r Jearsley. 

Apres avoir nettoye soigneusement Toreille avec de l’alcool, on tam- 
ponne le conduit auditif externe au moyen de petites bandes de gaze 
seche, et on y fait passer, a l’aide de l’appareil de Hopkin, un courant 
d’air clraud dont la temperature peut atteindre 400 degres Fahrenheit. Cette 
temperature est aisement supportee si on a soin de ne l’elever que pro- 
gressivement. Les contre indications sont: l’arterio-sclerose, les epan- 
chements sereux dans la cavite tympanique, les perforations. L’auteur cite 
quelques cas inveteres de catarrhe sec avec tissu cicatriciel et adherence 
des osselets, ou il a obtenu d’excellents resultats a l’aide de ce nouveau 
procede. 

La Rcforma mediea do Guatemala. 

— Fevrier. 

Serotherapie de la fievre typhoide. 

Communication du professeur Chantemesse a la Societe medicale des 
hopitaux de Paris sur les resultats du serum antityphoide experimente sur 
100 malades. 

La medecine et rhomceopathie. 

Lettre a deux collegues allopathes. 

— Mars. 

Ce numero contient divers memoires empruntes aux journaux etrangers, 
et la suite de l’article : La medecine et rhomceopathie . 

Annacs de mcdieina homoeopathica du fltresil. 

— Janvier. 

Psoriasis diffus, par le D r Dias de la Cruz. 

Un homme de 68 ans etait atteint d’un psoriasis diffus avec fissures a la 
peau. Graphites et Lachesis lui furent administres d’abord. Il se produisit 
alors chez ce malade des plaques d’erysipele avec fievre intense, qui 
disparurent promptement sous l’influence de A conit. et Belladon. Rhus et 
Silicea completerent la cure. 

Homceopathie, par le D r Olyntho Dantas. 
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L’auteur cite un grand nombre de cas qu’il a gueris par la medication 
homceopathique. 

Electro homoeopathic, par le D r Meirelles. 

Conference interessante sur le systeme de Mattel 

— Fevrier. 

Incursions dans la domaine homceopathique, par le D r Dias da Cruz. 

L’auteur constate que l’Ecole allopathique nous emprunte de nombreux 
medicaments. Ainsi dans un article sur la gynecologie, un journal allopa¬ 
thique preconise Senecio aureus et Hydrastis dans les nevralgies de l’ovaire, 
Actea rac. f dans l’amenorrhee, la dysmenorrhee et l’hemorrhagie uterine 
avec deplacement de la matrice; Viburnum prunifol, dans la dysmenorrhee 
et l’amenorrhee dues a une cause accidentelle comme un refroidissement, 
une emotion ; A letris farinosa et Caulophyllum dans les troubles de la men¬ 
struation, etc. 

Ces larcins prouvent que nos medicaments sont efficaces. 

Asclepias Curassavica, par Vicente Martins. 

Renseignements botaniques sur cette plante originaire des Antilles. Ses 
effets ont ete etudies et decrits dans les Pathogenesies bresiliennes du D r Albu¬ 
querque. 

Un cas de ma clinique, par le D r Barreto. 

Un enfant est atteint de fievre vive avec chaleur seclre a la peau. Au 
bout de quelque temps il se produisit une tumeur dans la region sacree 
au niveau d’une vertebre; cette tumeur disparut et fut remplacee par un 
gonflement diffus de l’articulation coxo-femorale. Divers medicaments 
furent administres avec succes. 

Action curative de Elaps corallinus, par le D r Alfredo Maia. 

Une femme de 34 ans souffrait de broncho-pneumonie, caracterisee par 
de la fievre, des expectorations jaunes sanguinolentes, des douleurs inter¬ 
costales, et comme symptome extraordinaire, des mouvements oscillatoires 
du corps d’avant en arriere ou vice-versa. Dans la pathogenesie d’ELAPs 
par le professeur Mure de l’Ecole de Rio, on trouve : Hemorrhagies des 
voies digestives ou respiratoires avec mouvements giratoires ou oscilla¬ 
toires du corps. Ce medicament, administre a la 5 e dilution, produisit une 
prompte guerison. 

Note clinique par le D r Faria Junior. 

Chez une enfant de 10 ans la variole avait determine des symptomes 
cerebro-spinaux et particulierement une aphasie qui persista pendant les 
periodes d’eruption et de desquamation. Nux moschata fit disparaitre rapide- 
ment ce symptome. 

Contribution k l’etude de Timpaludisme, par le D r Auletta. 

L’auteur fait l’histoire d’un cas d’impaludisme chronique qu’il a gueri 
par Aarum foliai. et Arsen, alb , 


Hosted by Google 



d’homoeopathie 


121 


Itdista Siomcofiatica Catalaua. 

— Avril. 

Le mouvement universel de la matiere, par le D r Ricart. 

La matiere est douee de mouvements. La chaleur, l’electricite, la 
lumiere ne sont que les resultats de mouvements moleculaires. L’attenua- 
tion des medicaments homceopathiques determine une plus grande activite 
de ces mouvements moleculaires. 

La diphterie et la Societe d’hygiene de Paris, par le D r Grifols. 

L’auteur'critique cette societe qui, en proclamant le serum anti-diphte- 
rique comme seul remede efficace de la diphterie, n’a pas tenu compte de 
l’experience des medecins homoeopathes. 


— Mai. 

De ^importance d’une bonne trituration dans la medecine homceo= 
pathique, par Luis de Vela. 

Renseignements sur les precautions a prendre pour triturer les medica¬ 
ments homoeopathiques. 

Clinique, par le D r Nogues Roca. 

Phlegmon de la main chez un charpentier, guerison par Arsen, et 
Lachesis , puis par Silicea et Hepar salph. 

Pneumonie lobulaire aigiie, par le D r Jose Civil. 

Histoire d’un cas de pneumonie traitee avec succes par divers medi¬ 
caments : Aconit., Digitalis , Phosphorus. 

La homeopatia de Mexico. 

— Fevrier. 

La grippe, par le D r Francisco Castello 

L’auteur donne d’abord une definition de la grippe; il indique ensuite 
les caracteres generaux des epidemies de grippe, l’etiologie, les lesions 
anatomo-pathologiques, les symptomes, les accidents et les complications 
de cette maladie. II examine enfin la marche, la terminaison, le diagnostic, 
les moyens de prophylaxie et le traitement. Comme medicaments, il pre- 
conise : Aconit au debut de 1’affection, de meme que Ipeca, Bryonia et Tar¬ 
tarus emeticus, d’apres les symptomes. Il conseille Eupalorium perfol. et 
Rhus, contre les douleurs osteocopes ; Sabadilla , lorsque les symptomes 
de la gorge sont predominants ; Camphora , lorsqu’il existe un grand affais- 
sement; Arsenic lorsqu’il y a agitation, insomnie et faiblesse extreme. 
China ou Quininnm sulphur, dans l’adynamie. 

— Mars. 

Les medicaments de 1& face, par le D r Arriaga. 

Etude de matiere medicale tres interessante. Les medicaments sont 
divises cn deux groupes principaux : 1° Ceux qui provoquent des pertur¬ 
bations; 2° Ceux qui provoquent des lesions. Les subdivisions du l r groupe 
sont: aspect, coloration, symptomes glandulaires et trophiques. Les sub¬ 
divisions du 2 e groupe sont: symptomes cutanes, circulatoires et nerveux. 
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EKevista Siomcopatiea do SBarceloua. 

— Mars. 

Infection mlxte typhiquc et paludique, par le D r Giro Savall. 

C’est l*histoire d’un cas assez rare ou la fievre typho'ide coexistait avec 
des acces de fievre intermittente blen caracterises. 

D r Lambreghts. 

Medical Arena. 

— Fevrier. 

Therapeutique par le D r Will H. Smith. 

L’auteur exprime l’opinioii que les homoeopathes ont tout interet a 
augmenter leur matiere medicale par l’expdrimentation des alcaloides. 
L’usage de ceux-ci finira par supplanter celui des preparations faites avec 
la plante entiere. Les indications seront plus precises, pourvu que les 
essais sur l’homme sain soient faits prealabiement avec grand soin. 

MomceopatlalscSse Monatsblaclter. 

— Janvier. 

Un cas de delire furieux par le D r Mattes. 

Relation d’un cas de delire gueri en deux heures par l’administration de 
Belladone 3 e x le , sans recidive. L’auteur de cette observation se demande 
avec terreur ce qui serait advenu cbez la malheureuse malade si au cours 
de cet acces unique elle avait ete soignee par la methode allopathique 
dite rationnelle. Elle anrait ete maintenue par la camisole de force, con¬ 
duce a la maison de sante, assommee par le morphine, le chloral et le 
bromure. Sous l’action probablement repetee de ces calmants elle aurait 
souffert longtemps d’une hebetude favorisant le passage de la maladie 
aigue a la forme chronique. Au lieu de tout cela, la guerison a ete amenee 
surement et rapidement par quelques doses du remede homoeopathique 
indique. 

Douleur de la face par le D r H. Moeser. 

Les nevralgies de la face, dependant d’une affection de la cinquieme 
paire des nerfs craniens, a ete souvent traitee avec succes par le D r Moeser 
par Chinin. arsenicosum 2 e ou 3 e trit. ; Mezereum l e a 2 e dil. ; Silicea ; Magn . 
phos. 2 e a 3 e trit. ; Atropine; Aconitine 3 e a 4 e dil. ; Thuja T. M. et l e dil. De 
plus la teinture de Verbascum thapsus en application externe, en frictions 
accompagnant le massage est tres recommandable. 

— Fevrier. 

De la Neurasthdmie par le D r Donner. 

Apres avoir passe en revue les principaux caracteres de cette affection, 
l’auteur etablit une classification grossiere des neurastheniques en deux 
categories : ceux qui presentent une predominance des symptomes d’exci- 
tation et ceux a caractere deprime. Comme choix du traitement hydrothe- 
rapique il a observe que les excites trouvent souvent une grande amelio¬ 
ration par un traitement excitant et que chez les deprimes les pratiques 
hydrotherapiques douces et calmantes, contre toute attente, donnent sou- 
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vent lcs meilleurs resultats. Ccci cst un fait d’observation que le D r Donnkr 
relate en toute sincerite. II s’abstient d’expliquer le phenomene. line s’en 
etonne pas d’ailleurs, la pratique de l’homceopathie l’ayant depuis long- 
tenrps dans d’autres domaines habitue a des observations analogues. 

— Mai. 

Lupus gueri par Thomceopathie par le D r Donner. 

Un lupus de la face bien caracterise a ete gueri par Ars. iod.; Sidf, iod. 
et Calc. iod. 

4ilgcmeine Ilomoeopalliisehe leitnng. 

— Mai. 

Tumefaction chronique de la rate par le D r Th. Kafka, de Carlsbad. 

Le D r Kafka sign ale quelques medicaments homoeopathiques qui ont 
donne de bons resultats dans le traitement des engorgements de la rate. 
Parmi eux figurent Ars., China, Eucalyptus globulus , Ccdron et aussi un medi¬ 
cament beaucoup prone cn ces dernieres annees : Ceanothus amcricanus. 

II relate brievement sept observations oil il a observe des engorgements 
de la rate par suite de fievres tropicales. Ces cas ay ant ete observes a 
Carlsbad, lcs eaux de cette localite ont joue un grand role dans le traite¬ 
ment. Mais les remedes homoeopathiques y sont intervenus aussi, ce qui 
a active les guerisons. 

— Juin. 

Catarrhes chroniques des reins comme source de maladies de la 
peau par le D r Mossa. 

L’auteur tient a rappeler par des observations de pratique la relation 
etroile qui exisfe entre certaines maladies internes et des affections 
cutanees. II appuie ses sbservations par des faits cliniques nombreux et 
interessants. D r Ern. Nyssens. 

Leipziger pop. Soilschrift fur EEomoopatlaie. 

— A vril. 

Observations cliniques, par le D r Berlin. — Une fievre gastrique chez 
une accouchec, et qui a resiste a Ars. 3 e , Colocynt. 3 C D, China l e D, a cede 
a l’emploi de Krcosct 3 C D. Ce medicament cst indique dans les troubles 
irritatifs de l’estomac, et est particulierement indique dans les vomisse- 
rnents de la grossesse. 

— Mai. 

Tubcrculine, par le D r Baurittel, de Catane.— L’auteur a cssaye dans 
quatre cas, ceproduit sans aucune altcrnance avec d’autres a la 30 e , 10C e , 
20C° dilution, sans aucun resultat dans la tuberculose declaree. II croit que 
Burnett attribue a Bacillin. l’effet produit par d’autres medicaments inter- 
cales, ou bien qu’il y a dans Bacill. une action differente que dans la 
Tuberculine des Allemands. L’emplci des attenuations tuberculeuses est 
bien conforme aux regies. C’est dans la preparation qu’il faut chercher les 
causes d’echec. 
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Alcdizinisdtc ABoMtsheftc fur lidmoopathic. 

— Mars. 

Qymnastique de la Respiration, par le D r Run Weil. — La fonction 
respiratoire demande une execution aussi complete, et est aussi importante 
que celle de 1’alimentation. Elle est indispensable, non pas seulement au 
developpement des enfants, mais a la sante des adultes, vivant dans des 
espaces confines, on qui s’adonnent a des occupations sedentaires. Ce n’est 
pas au moyen du corset que les femmes peuvent donner a leur buste des 
courbes harmonicuscs de Venus, mais par le pratique bien comprise de la 
respiration. 

— Avril. 

Le sucre, coniine ocytocique. — De legeres doses de 30 a 60 gr. don- 
nees et meme repetees, relevent l’energie des douleurs, surtout a la 
periode d’expulsion. — De grosses doses, de 100 a 150 gr. donnees au 
debut, en accelereraient la marche. — Le sucre enleverait aux efforts leur 
caractere douloureux. L’effet se produirait de 30 a 60 minutes apres 
l’ingestion. 


— Mai. 

Moyen simple et rigoureux de reconnaitre 1’albumine. Dans un tube 
a reaction plein d’eau chaude faites tomber une goutte d’urine. Si elle 
contient meme des traces d’albumine on voit de suite un trouble opalescent 
rappelant la fumee de tabac. Ce procede est plus sensible que l’ebullition; 
le contraste entre l’albumine opalescente et l’eau incolore est tres manifeste, 
sur un fond noir, et tres pratique a rechercher, au lit du malade. 

Xeitschrift des IBcrl. ^crcincs homdop. ierztc. 

— Mars 1902. 

Voy. B. Therapeutique. 

D r M. Picard. 


Revue IlomoeopatLhiqne Francaisc. 

— Mars. 

Deux observations cliniques par le D r Beck de Monthey en Valais 
(Suisse). 

La l e a trait a une furonculose de plus de 20 ans compliquee de psore. 
L’affection avait resiste a tous les traitements meme liomoeopathiques; elle 
siegeait su'r la partie anterieure du corps et consistait en furoncles enormes 
dont 1’evolution durait quelques semaines pour faire place a une nouvelle 
poussee. Sulf., Silic.. Hep., Am,, Terebenth., Thuia resterent sans effet. Le 
commemoratif de gale fit administrer 5 centigr. de la troisieme tritur. de 
Vacarns , une dose en une fois. II n’y eut aucune aggravation, le furoncle en 
activite dans ce moment se resorba un peu plus vite que les autres et fut 
le dernier. 
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La 2 e a trait a un cas de gale suivi de retrocession et de tuberculose 
pulmonaire. Par Sulf. 30 il se produisit une eruption confluente generale, la 
disparition des symptdmes de tuberculose et le retour a la sante. 

Mati&re medicale vegetale, par feu le D r Henri Piedvache. 

Etude pathogenetique et clinique de Hydr. canad., Clematis erecta, 
Clematis vitalba, Clematis virginica, Thalictrum flavum, Actea racemosa, 
Actea spicata, Pceonia officin., Illicium anisatum. 

— AvriL 

Une nouvelle Methode curative de la Tuberculose, de la Nephrite 
chronique et du Carcinome, par le D r Sieffert. 

L’inventeur de la methode est le D r Edouard Krull de Giistrow. Ses 
resultats etablis d’apres des statistiques probantes seraient merveilleux. 
Le D r Krull se serf de l’acide formique officinal en dilution aqueuse 
hypodermiquement injectee. L’administration interne du remede n’a 
donne aucun resultat; les doses minimes n’ont provoque aucun pheno- 
mene digne d’attention, les doses mo\~ennes la diarrhee, les doses fortes 
ont engendre l’albuminurie et l’hematurie. Hering, Allen, Farrington 
et Heinigke ont mis la plupart de ces faits en lumiere. 

Ce qui au point de vue clinique a amene le D r Krull a employer l’acide 
formique, c’est sa presence constante dans les organes internes et les parties 
molles du corps. Dans les sueurs des phtisiques l’acide formique existant en 
quantite notoirement inferieure et memefaisant parfois totalement defaut, le 
D r Krull en a conclu qu’il devait y avoir diminution de production d’acidc 
formique a l’interieur du corps. II pensa suppleer a ce defaut par des injec¬ 
tions aqueuses variant de 1:1.000 et 1:100.000 ; il injecta des doses variant 
de 1 ctgr. a 1 gr. de cette solution. Apres 2 annees d’experiences il acquit 
la conviction que plus que la dose etait attenuee, plus aussi elle etait minime et plus 
favorable etait son action. Il constata en outre une tres longue persistance de 
l’effet d’une injection. Il en conclut que l’acide formique injecte ne rempla- 
cait pas le defaut de cette substance mais influait l’activite cellulaire dans le 
sens d’une augmentation de production d’acide formique dans le corps, ce 
qu’il constata par la presence d’une plus grande quantite d’acide formique 
dans les sueurs. 

L’auteur.en est arrive a employer une solution titree de 1 a plusieurs 
millions. Une 2 e injection si elle est necessaire ne doit pas se faire avant 
l’intervalle de 5 a 6 mois. 

Chez des tuberculeux atteints simultanement d’autres affections chroni- 
ques, diabete, psoriasis et albuminurie, l’acide formique a agi curativement 
sur les maladies coexistantes. 

On ne pourrait attendre des effets favorables que dans les deux premiers 
stades de la tuberculose pulmonaire. La, comme dansle cancer, la condition 
essentielle du succes est que la nutrition generale soit suffisamment con- 
servee, le traitement etant incompatible avec l’etat cachetique. 
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— Mai. 

Diphterlc de forme putride, par le D r Pierre Jousset. 

Le traitement consista en administration de Cyan, de mere. 3 dil. et 
injection de serum de Roux. Le cas sc compliqua de nephrite avec 
menaces de syncopes (Ars.) ; ralbuminurie fut traitee sans succes par 
Canth. 3 e puis amelioree par Cantk. T M. 

Los doses infinlteslmales, par le D r Sieffert. 

L’experience clinique demontre la valeur des doses infinitesimales, mais 
cette experience clinique n’a de valeur'que pour les medecins convaincus. 
Pour entrainer les convictions des gens prevenus, il faut des experiences 
de laboratoire demontrant que, malgre l’extreme division de la matiere, 
l’action de la substance medicinale persiste. L’auteur cite les experiences 
de Noegeli ct du prof. W. Ostwald. 

D r Sam. Van den Berghe. 


-- 

Necrologie. 

Le D r Richard Hughes. 

Les journaux anglais nous apportent une douloureuse nouvelle : le 
D r Richard Hughes est decede a Dublin, le 2 avril dernier, a l’age de 
65 ans. 

La disparition du D r Hughes constitue une perte immense non seule- 
ment pour l’Angleterre, mais pour toutes les contrees ou l’homoeopathie 
possedc des partisans convaincus. 

Le D r Hughes etait, en effet, une des personnalites les plus marquantes 
de l’Ecole liomoeopathiquc moderne ; ses nombreux travaux sur la matiere 
medicale font autorite et lui ont valu une reputation universelle. II debuta 
dans la carriere homoeopathique en collaborant au British Journal of 
Homoeopathy, edite par le D r Madden. Plus tard il publia successivement 
un manuel de therapeutique et un traite de pharmacodynamie d’apres le 
melhode d’PIalinemann. Ces deux ouvrages eurent une vogue considerable; 
ils furent traduits dans plusieurs langues etrangeres et constituent encore 
d’excellents guides classiques pour le medecin homoeopathe. Le D r Hu¬ 
ghes preparait une nouvelle edition de son mannel de therapeutique, 
lorsqu’il fut surpris par la mort. 

En 1884, il entreprit une oeuvre de longue lialeine : The Cyclopedia of drug 
pathogenesy, qu’il termina en 1891. Son but etait de presenter la matiere 
medicale sous une forme nouvelle et plus scientifique. Les symptomes 
observes chez tous les sujets en experience, sont consignes d’apres leur 
ordre de succession, de sorte que le lecteur embrasse d’un coup d’ceil 
l’image complete de la maladie medicamenteuse. Comme corollaire a la 
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Cyclopedia of drug pathogenesy, l’auteur publia ensuite un Repertoire en 
4 fascicules, dont nous avons donne une analyse dans ce journal. 

Le D r Hughes fut pendant de longues annees l’editeur du Journal of the 
British Homoeopathic Society. Orateur eloquent et disert, doue d’un physique 
qui commandait la sympathie, il excellait a faire partager ses convictions 
a ses contradicteurs, et sa parole toujours concise, etait ecoutee avec 
respect. Dans l’intimite, c’etait un homme d’une courtoisie et d’une 
affabilite extreme ; aussi tous ceux qui l’ont connu sont unanimes a vanter 
ses nobles qualites de coeur et d’esprit. 

Le D r Hughes fut nomme secretaire perpetuel des congres homoeo- 
pathiques internationaux; il se distingua dans ces importantes fonctions 
par son zele et son admirable talent d’organisateur. Dans son numero du 
14 avril dernier, le grand journal anglais « The Times » lui a consacre une 
notice biographique fort remarquee. 

Le D r Hughes succomba a une affection cardiaque dont il souffrait 
depuis quelque temps. Coincidence etrange, il fut inhume a Albury le 

10 avril, le jour meme de l’anniversaire de la naissance d’HAHNEMANN. 

Au nom des medecins homoeopathes beiges, nous tenons a rendre ici un 

sincere hommage a la memoire de ce noble et vaillant lutteur qui, par le 
prestige de son talent et de sa science, a jete un vlf eclat sur notre Ecole, 
et a rendu d’inappreciables services a la grande cause de rhomceopathie. 

D r Lambreghts. 

Le Prof. William Tod Helmuth. 

Dans la nuit du 14 mai dernier, l’homoeopathie vient de faire une perte 
bien sensible dans la personne du Prof. William Tod Helmuth, le celebre 
chirurgien dont la reputation etait universelle. Ne a Philadelphie en 1833, 

11 fit ses etudes au College homoeopatliique de Pensylvanie sous la direc¬ 
tion de son oncle le Prof. W. S. Helmuth. Diplome en 1853, il devient 
deux ans plus tard professeur d’anatomie au susdit college et publia la 
meme annee un volume de plus de six cent pages intitule : La chirurgie 
et son application a la pratique homoeopatliique. Cette publication inau- 
gura sa brillante carriere chirurgicale. En 1858 il s’etablit a S fc Louis oil 
il devint Doyen et Professeur de chirurgie du college homoeopatliique de 
cette ville. En 1867 il fut elu president de lTnstitut americain d’homoeo- 
pathie. En 1870, apres un voyage en Europe, il accepta roffre de la chaire 
de chirurgie au New-York Homoeopathic Medical College and Hospital 
dont ses succes eclatants flrent la renommee. Apres la publication de son 
grand ouvrage « Helmuth’s S 3 ^stem of Surgery » il devint un des chirurgiens 
les plus distingues de la grande metropole. C’etait le president de predi¬ 
lection des reunions medicales homoeopatliiques. Nombreux sont ses 
travaux publies par les journaux medicaux. Dernierement encore dans le 
numero jubilaire du cinquantenaire de l’existence du North American 
Journal of Homoeopathy il publia un article intitule « Reminiscence de Vannee de 
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sa fondafion . » Pendant pres de dix ans il remplit avec’ tact et delicatesse 
les difficiles fonctions de Do} ? 'en du Ncw-York Homoeopathic College and 
Hospital. Pendant ses trente-deux ans de professorat ses relations avec 
ses eleves etaient toujours etroites et intimes. Son prestige etait immense 
tant par son eloquence, ses conceptions larges et son amenite que par ses 
triomplres dans le domainc de la chirurgie. 


Miscellanees 

Dans la nouvelle pharmacopee homoeopathique des Etats-Unis 
d’Amerique le signe -3- de la teinture-mere a disparu. La matiere premiere 
est consideree comme la substance-mere et ce qui etait considere comme 
teinture-mere devient la lx tout comme pour les triturations ou le point 
de depart de l’echelle posologique est universellement attribue a la 
substance-mere. Dorenavant done la teinture-mere des Americains corres- 
pond a la lx des Pharmacopees. anglaise, allemande et frangaise. 

Le D r Kuyper chef de Cabinet du ministere hollandais dans un inter¬ 
view avec un journaliste de la Wereldkroniek s’est prononce en faveur de v 
l’homoeopathie. L’interview a ete repris par la Nimwe Rotterdamschc Courant 
et par un journal allopathe le Vox Medicorum . 

Les universites homoeopathiques de Boston, New-York, Philadelphie et 
Baltimore fournissent tous les ans plus de deux cents medecins homoeo- 
pathes. Si ce nombre, dit le D r Dudley dans une etude sur les Colleges midi- 
caux et Veducation medicate , etait deux fois aussi eleve, il ne repondrait pas 
encore a la demande. (North Amer. J. of Horn.) 

Travaux annonces et re^us : 

Considerations pratiques sur la nephrite subaigue a symptomes graves 
par le D r De Keghel. — Observations cliniques par le D r Kruger de 
Nimes. — Trois cas interessants par le D r Alex. Villers. — Illuminisme 
et mysticisme par le D r Kruger. 
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Trois cas interessants. 

par le D r von Villers de Dresde. 

Ecrit specialcment pour le Journal Beige d'Homoeopathic. 

1 . 

Un gallon de 7 ans fut pris subitement d’incontinence nocturne 
des urines. L’incontinence se repetait jusque cinq a six fois par nuit. 
La mere m’en temoigna son etonnement parce que son enfant 
n’avait jamais eu de ces faiblesses de la vessie auparavant. Une dose 
de Psorinum S0 js amena la guerison de l’incontinence vesical e chi jour 
au lendemain. (n° 8952) 

II. 

Unhomme de 31 ans, architecte habile, est premier assistant du 
fameux architecte Wallot qui a bati notre Reichstagsgebande, 
batiment qui aurait etc splendide si on n’avait pas trop souvent 
change de direction. 

Dans l’enfance il etait epileptique. II avait dans sa 20 e annee a se 
soumettre a un travail rigoureux pour concourir pour le prix de 
voyage pour les architectes et pendant ce temps il souffrait de 
crampes opisthotoniques, tres douloureuses. Pendant les deux ans 
de son voyage il n’a pas eu d’attaque quelconque, quoique il travail- 
lait tous les jours 8 heures. 

Rentre a Dresde et reprenant ses travaux, il tomba de nouveau 
malade et a cette occasion on m’a appele. Il etait au lit et se 
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plaignait de ce qu’il etait effraye par des reves furieux; a chaque fois 
que survenait le sommeil, il se reveillait en sursaut avec des palpita¬ 
tions. II avait en s’asseyant une forte douleur a la partie posterieure 
de la tete. La peau du front etait ridee ce qui lui donnait un facies 
fantasque et feroce. Des contractures musculaires a la nuque alter¬ 
nant avec les muscles du dos provoquaient des rnaux de tete tres 
douloureux. II avait toujours le visage tres rouge sans fievre. 

Calc . carb. SO amena sa complete guerison; je l’ai revu un de ces jours 
ou il me racontait qu’il n’a jamais eu de nouvelles attaques, quoique il 
soit tenu a travailler beaucoup parce que son chef avait ses jours de 
vacances. Il me felicita'et me remercia de la cure que j’avais operee. 
(no 10651) 

III. 

M r X. dans un bivouac pluvieux pendant les manoeuvres de l’an 
1885, a acquis une toux nerveuse, qui semblait emaner d’une place 
tres localisee, mais non delimitable meme par l’examen le plus 
scrupuleux. La toux avait une forme special e com me s’il voulait 
appeller quelqu’un; aussi les passants se retournaient-ils surlui. 

D’apres l’avis d’un des meilleurs homoeopathes en Allemagne, le 
D r Ide a Stettin en Pomeranie que j’avais eu l’occasionde voir en con¬ 
sultation que j’avais a faire a Stettin, je lui donnai Medorrhinum 1000 
une seule dose et fis attendre l’effet. Des le lendemain il ne toussait 
plus et les restes de vieilles gonorrhees, chaleur persistante dans 
Furethre et douleur a la miction qui persistaient depuis 12 ans, 
etaient enleves comme par magie. 

Tout cela fut obtenu en 24 heures et je n’ai pas -du renouveler la 
dose* Actuellement remission de l’urine se fait avec la plus grande 
facilite. (n° 10212) 
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Pathologie Generate, Diagnostic 
et Questions doctrinales. 


Le Laboratoire et la Clinique. * 

par le D r Kruger de Nimes. 

Kent specialement pour le journal Beige d’Homceopathie . 

« II se dessine un mouvement de l’ecole allopathique vers celle 
de Hahnemann nous affirme-t-on. » Le laboratoire etudie les doses 
infinitesimales et reconnalt la realite de leur action physiologique et 
pathogenique. On empoisonne des champignons microscopiques, 
des vegetaux visibles a l’ceil nu par ces doses longtemps mdprisees. 
On decouvre d’autre part des doses infinitesimales d’arsenic dans le 
corps humain, ce qui vient troubler la conscience des medecins 
legistes et invalider leurs arrets. La eristallisation provoquee par 
^addition de doses supplementaires microscopiques n'est pas un fait 
nouveau, que l’on puisse ajouter ici au bilan des efforts de rappro¬ 
chement de la vieille ecole. Ce n’est du reste qu’une reedition de la 
feuille de rose faisant’deborder la coupe pleine. Tout cela est tres- 
bien. Les preuves en faveur de nos doses se multiplient, mais elles 
sont inutiles. Je dirai qu’elles mesurent, non l’infinitesimalite de la 
foi de nos antagonistes, mais la colossale monstruosite de leur scepti- 
cisme invincible. Eh quoi ? Apres l’analyse spectrale, la vaccine, 
la matiere radiante et les rayons Roentgen, les experiences de 
Pasteur, vous n’etes pas encore convaincus, Messieurs les allo- 
pathes, savants professeurs universitaires ? Et vous trouvez beaucoup 
plus demonstratives vos experiences sur les metaux et leur action 
biologique ? Mais il y a longtemps que les botanistes, connaissent 
cela ! Nil novi sub sole ! Que sont les doses de bouillie borde- 
laise absorbees par les feuilles de la vigne atteintes de mildew? Que 
sont les doses dont Mure et Sautter ont arrose leurs vignes ou 
injecte leurs ponnnes de terre, sinon des doses infinitesimales ? Et 
les botanistes vous diront que l’absorption dans la terre par les 
radicelles ou dans Fair par les feuilles est aussi insensible. Que sont 

* Voir « Lc Medecin, Organe de l’ecole medicale beige » 

6 Juillet 1902 — Transmission de la Tuberculose bovine. 
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les doses de fer contenues dans le sang ? Sont-elles comparables aux 
doses emplo 3 ^ees par nos pharmaciens allopathes ? 

Mais ici git Vhiatus , non aper^u par bien des leoteurs benevoles 
de nos fluctuants allopathes et eclectiques, se donnant comme Sosie 
une contenance assuree, qu’ils ne peuvent avoir au fond, prives qu’ils 
sont du plancher des vaches. L’hiatus est celui qu’a entrevu le 
grand Haller, lorsqu’il a distingue entre l 5 experimentation sur 
rhomme sain et toutes les autres, non seulement sur le mineral (solu¬ 
tions salines), mais sur le vegetal et P animal, les manifestations de la 
vie ay ant un mode bien divers suivant les etres qui reagissent. Cet 
hiatus separe a tout jamais le labor atoire de la clinique , et tant que nos 
savants n’aborderont pas le terrain sur lequel seul 1’experimentation 
peut etre institute, la verite ne saurait briller a leurs yeux. Que sont 
ces cures par les cacodylates, reconnus efficaces dans certains cas de 
la Tuberculose, du Lichen plan ou erythemateux, du Rsoriaris ? 

Des cas heureux, mais ne faisant pas avancer d’un pas la veritable 
science therapeutique. Ou est P experimentation sur rhomme sain des 
cacodylates ? Que nous veulent ces artifices de combinaisons arsenicales, 
destines a introduire des doses ponderables dans Porganisme, qui 
n’en veut pas a l’etat nu, et ne les tolere que par Penkystement, l’en- 
capsulement organise ? Quel besoin epvouve-t-on de nous faire epouser toutes 
ces voies detournees, sous le fallacieux pretexte d’amener a nous charita- 
blement cette florissante majorite ? 

Parce que l’organisme humain renferme des doses infinitesimales 
d’arsenic, on en conclut qu’il faut lui infuser des doses ponderables de 
cette substance. C’est toujours la doctrine de la therapeutique des tissus, 
dont Pessence materialiste est manifesto. L’arsenic agirait alors 
comme un vulgaire aliment donne a Porganisme affame ? A bas les 
notions du dynamisme, de la specificite, a bas la doctrine de l’essen- 
tialite des maladies 1 A bas la Pathologic elle-meme I Toutes les 
sciences s’effondrent dans une ruine universelle ! La seringue de 
Papothicaire, la casserole du cuisinier remplaceront avec avantage 
le laborieux et complexe armamentum du medecin. Etes-vous 
constipe ? Mettez un boulet sur.le ventre 1 Avez-vous un tic ? Immo- 
bilisez-vous ! Etes-vous bossu ? Pendez-vous ! Avez-vous un ane- 
vrysme ? Ensachez-le de gelatine ! Avez-vous la syphilis ? Tapissez- 
vous de come de chevre ! Avez-vous une entente? Nettoyez-moi cela 
avec de la levure ! Et vous croyez que Parsenic agit en s’assimilant 
a la fa gon de Paliment ? Que devient la distinction fondamentale de 
Plahnemann entre les medicaments, agent etranger ou non a Porga¬ 
nisme, mais agent dynamise, agissant sur le dynamisme vital pour 
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le provoquer a la reaction par son reveil ? 11 y a longtemps que nous 
connaissons 1’action distincte de certains elements de l’organisme, 
tels que le sel de cuisine, qui n’a jamais produit a doses ponderables 
les effets du natruni muriaticwn. Et le Causiicum , connaissez-vous 
ses doses ponderables ? A quel tissu s’incorpore-t-il ? Quel est le 
metalloide en baisse dans les maladies de langueur et demotions ? 
Avec quel moellon reconstituera-t-on l’edifice des effrayes, des 
fulgures ? En ce moment, je gueris une fulguree par le Zincum 30. 
Est-ce qu’elle manquait de zinc dans ses tissus ? 

Voila, Messieurs les eclectiques, les premiers fruits de votre 
genereuse ouverture ! C’est vous qui passez, armes et bagages, dans 
]e camp de l’Alma mater ! Oui, vous aurez peut-etre bientot des 
chaires et des cliniques, mais vous n’opererez jamais la fusion de deux 
elements incompatibles. Tout au plus obtiendrez-vous certains alliages, 
qui seront comme les pieds d’argile de la statue d’or : d’accommo- 
dants soutiens, pretendant elargir la base de sustentation, et n’ame- 
nant autre chose qu’un effondrement nouveau. 

II ne faut pas se laisser eblouir par quelques details materiels, mais 
remonter aux principes. Telle est la propre evolution de mon esprit 
lorsque je lis un article eclectique. Je le coniesse ! Je commence par 
etre gagne avec admiration et je fais mon mea culpa « Cesserai-je 
aujourd’hui d’etre fanatique et intransigeant etroit ? II faut pourtant 
que jeme rende a l’evidence ! Mes confreres possedent des qualites 
que je n’ai pas, des facultes de mensuration, ponderation, observation 
ph} r sique, experimentation materielle et critique mieux adaptees que 
les miennes aux sciences exactes. Jene suis qu’un vaporeux philo- 
sophe, procedant par imagination et par instinct » Telles sont mes 
reflexions melancoliques en lisant ce qui a trait aux pittoresques 
experiences de laboratoire. Mais voici que j’arrive sur le terrain clini- 
que, je me retrouve tout-a-coup en presence des vieilles divagations 
scholastiques ! Que sont ces Entites morbides, la Tuberculose, le 
Psoriasis, le Lichen ? Des mythes ! Je ne connais que des malades. 
C’est ainsi que j’ai gueri un cas de tic, associe a une multiplicite 
d’autres symptomes,en ne m’occupant pas des tics,dont on ne m’avait 
pas parle tout d’abord, parce que les tics n’etaient ici qu’un etat 
symptomatique associe, et qu’il faut toujours envisager le syndrome, 
l’etat fondamental et general et proceder en mode compose. Et ce qui 
demontre l’importance de ces distinctions et de ces principes, ce 
sont les explications bizarres dont on accompagne les observations 
heureuses « L’action des silicates est tonique et vivifiante (lorsqu’ils 
sont appropries) ; ils combattent l’inertie de la muqueuse et calment 


Hosted by Google 



182 


Journal belge 


l’irritation nerveuse.; ils empechent les fermentations alimentaires ». 
Voila les vagues generalites ou conduit le rationalisme, et 1’hom- 
mage rendu a la fin a la mode du jour constitue une grosse absurdite ; 
s’il n’y a pas fermentation, il n’y a pas digestion. Et l’on appelle cela 
connaitre l’action de Silicea ? En quoi une telle observation marque- 
t-elle le rapprochement des deux ecoles? a supposer qu’elle soit un des 
nombreux exemples d’homoeopathie inconsciente dont parlait Hahne¬ 
mann, ni pour la dose, ni pour l’application de la loi des semblables, 
il n’y a la dedications bien manifestes, sauf pour des homoeopathes 
vers6s dans notre matiere medicale. 

Etpourquoi ai-je ecrit cet article? Quel besoin ai-je eprouve de 
rabacher ainsi des vieilleries hahnemanniennes ? Parce qu’on pretend 
tous les jours nous servir des nouveautes et nous retirer de notre 
empirisme, en nous faisant entrevoir la science du jour et celle de 
l’avenir, la vraie science exacte, positive des laboratoires. « L’experi- 
jpentation sur l’homme sain n’a jamais produit que des phenomenes 
fpgitifs, variables et inconstants, incapables cTentrainer la conviction » 
Voila les assertions d’un maitre eclectique, je ne dis pas homceopathe, 
car il ne veut pas de la loi des semblables souveraine en therapeutique. 
Voila l’egarement en germe des jeunes generations.hornceopathiques ; 
voila reffritemcnt de Voeuvre de Hahnemann ! Et « les medecins homceo- 
pathes convaincus, qui n’ont pas besoin des experiences de labora- 
toire », ou done ont-ils puise leurs convictions ? 

Il parait, que les progres de la civilisation rendent aujourd’hui 
plus compliquee, partant plus chere, cette precieuse conviction. 

« O beatos nimium, sua si bona norint 
Ancestros ! » 

On detourne ainsi les jeunes generations d’homoeopathes de la 
savante clinique de nos peres, basee sur une etude consciencieuse de 
notre matiere medicale, aussi exatce dans son domaine que les autres 
sciences dans le leur, vers les laboratoires, caput mortuum de la 
therapeutique ! Et l’on ferme ses oreilles aux cris d’alarme des allo- 
pathes eux-m£mes, des bons cliniciens de cette ecole, signalant les 
dangers de cet envahissement et de cette substitution ! Et l’on ne 
voit pas que les cacodylates a peine nes sont deja detrones par 
l’Arrhenal, comme les bains froids par. le serum typhique et le serum 
diphtherique par le serum physiologique. Et la clinique eclectique 
est la par son etonnante pauvrete, comme un vivant temoignage de 
l’egarement de leur conduite. Hahnemann ne les satisfait pas, il est 
trop subtil! ils n’auront pas les cures d’Hahnemann ! 

Je pr6fere guerir des pellagreux avec l’Ustilago ma'idis, des carriers 
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phthisiques avec le Silicea, des ouvriers en boutons de nacre avec du 
Conchiolinum, des fumeurs avec Tabacum, des morphines avec 
Opium, des hydrargyriques avec Solubilis, que de faire cristalliser 
des solutions salines par Fadjonction d’une molecule de ce sel. Inex¬ 
perience est aussi scientifique et plus profitable au genre humain. 

D r Kruger. 


Societes 


Cercle medical Homoeopathique des Flandres 

SEANCE DU 4 JUIN 1902. 

Le President, Le Secretaire, 

Eng. Be licghel. Sam. Van den Berg lie. 

Le president ouvre la seance en rappelant la perte immense que 
l’homoeopathie vient de faire en la personne du D r Vanden Berghe, 
pere. II enumere brievement les qualites du defunt et les membres du 
cercle se joignent a lui pour rendre hommage a sa memoire. 

M. Schepens donne lecture d’un travail sur le cedron. (*) 

M.M. Van den Neucker et Schmitz emettent l’avis qu’on peut 
donner des remedes de suite pendant Faeces quoique le traitement 
ne puisse qu’infLuer sur le retour de l’acces et pas sur Faeces lui 
meme. 

M. De Keghel en cas d’insucces par Cedron aurait songe a Puls . 
II y a 40 ans, la fievre intermittente etait endemique a Gand, aujour- 
d'hui elle a disparu. 

M. Van den Neucker a traite a differentes reprises des malades 
acclimates dans des con trees ou la fievre intermittent e etait ende¬ 
mique et qui n’en devenaient atteints qu’apres avoir quitte ces regions 
et sejourne pendant des mois dans des contrees non paludeennes. 

M. Schmitz dit que meme a Anvers les cas de fievre intermittente 
sont devenus tres rares. II est d’avis que le regime animalise est 
favorable a ce genre de malades. 

M. Van Ooteghem a vu un cas de fievre intermittente coupe 
d’emblee par Ars . Alb. 30 ; il n’y eut jamais de rechute. 

M. Sam. Vanden Berghe a obtenu du succes par Nnx Vom 200 
dans un cas ou les acces etaient quotidiens, revenant tous les matins 
et durant jusqu’au soir. Ce malade avait pris des quantites enormes 
(*) Sera publie au prochain numero. . ^ 
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de sulfate de quinine sans en obtenir d’autres resultats que des 
bourdonnements d’oreilles excessivement prononces. 

M. De Keg he I rapporte un cas de grippe chez une dame de 72 
ans, jadis blonde, d’un temperament lympatico-sanguin et hemorrhoi- 
daire. Merc. Sol.,, Bry. Alb. et China Sulf., Puls., Sulf. et China, Bell. 
n’amenderent guere son etat et des rales apparurent aux bases des 
poumons. La malade avait de la dyspnee (32 respirations a la 
mipute) une temperature de 38°3 et le pouls a 84. 

En raison des chagrins eprouves par la patiente il lui donna Aur. 
Mur. 6 , 2 gouttes par jour sur le conseil du D r . Vanden Berghe, 
pere. Des les premieres vingt quatre heures, il y eut une ameliora¬ 
tion notable, le remede continue pendant quatre jours diminua 
considerablement les gros rales, au point que trois semaines apres la 
prise d’Aurum, il en restait encore a peine des traces d’un cote. 

Comme la malade se plaignait de douleurs a la gorge, d’une grande 
sensibilite du cou au toucher et de nausees, il lui a donne il y a huit 
jours Lachesis avec une certaine amelioration, il existe cependant 
toujours de petits rales et depuis cinq a six jours de Pinfiltration des 
pieds. 

U- Schmitz n’hesiterait pas a redonner Auvum. 

M. Van Ooteghem s’est bien trouve de Sulf. Aur. et aussi 
d’Aurum Mur. en cas de defaut de reaction dans les cas de diathese 
vicieuse. 

M. Van den Neucker en raison de l’hydropisie commen 5 ante 
donnerait Kalicarb., China ou Arsenic. 

M. De Keghel rapporte un succes par Apis dans un cas d’angine 
coqenneuse. L’enfant age de 6 ans, avait a droite dans la gorge des 
points blancs que Bell, n’indua en rien. Le lendemain apparurent de 
f^usses membranes et de l’engorgement des glandes sous-maxillaires. 
pu jour au lendemain Apis amena une diminution des 2/3. 

M. Dhaese emploie simultanement le serum et les remedes 
homceopathiques, il ne le fait que dans le cas de croup. Dans le croup 
d’emblee, il emploie le serum, dans les angines diphteritiques rien 
que les remedes homceopathiques. 

M. Dhaese rapporte deux cas de grippe. Le premier est celui 
d’une fille de 14 ans, reglee depuis Page de 11 ans et atteinte depuis 
douze jours d’une angine pultacee grippale sans engorgement gan- 
glionnaire, de cephalalgie intense, pressive, de douleurs dans les 
membres superieurs et inferieurs avec lievre de 40°, courbature 
generale, rougeur ecarlate du visage et meme un peu - de rougeur 
generale du corps. 
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L’administration de quatre gouttes de la teinture mere de Bellci- 
donne fut suivie au bout de vingt quatre heures de la reapparition des 
regies qui cependant ne venaient que de finir huit jours avant que la 
malade se mit au lit. La 6 e dilution fut substituee a la teinture mere 
mais les regies continuerent pendant quatre jours. Le G e jour, le 
gonflement et la rougeur des amygdales fit administrer Apis ; en 
moins de 24 heures, la guerison etait complete. 

Le second cas est celui d’une femme de 0(3 ans, obese, pesant plus 
de 100 kilg. presentant une broncho-pneumonie avec rales surtout 
prononces a la base a droite. 

L’administration de Bryon. Alb., teinture mere, a la dose de 4 
gouttes par vingt quatre heures fut suivie d’une diarrhee intense, 
jusque 20 selles par jour. 

Le remplacement de la teinture mere par la 6 me dilution amena la 
disparition du point de cote et la cessation de la diarrhee. 

M. Van den Neucker* croit que la diarrhee est attribuable a 
Bryon. ; il aurait songe a Aeon, pour le point de cote et en raison du 
temperament de la patiente. Lachcsis et Phosphorus lui semblent aussi 
particulierement indiques. 

M. Schepens a observe dans les premieres epidemies d’influenza 
que toutes les femmes gagnaient leurs regies avant le'temps. 

M. De Keg hel a constate le retour anticipe des regies dans bien 
des affections en pleine acuite du mal. 
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La cure supposee du Cancer par les Rayons X. 

L’editeur du journal l’Era ayant re 9 U de divers cotes des lettres 
de demande concernant la methode de traitement du cancer aux 
moyens des rayons X, methode utilisee par un medecin de Chicago, 
et afin de repondre a toutes celles-ci, nous reproduisons ici la lettre 
du D r Chislett qu’il a publiee dans « la Clinique. » II est fort mal- 
heui eux pour toute la profession medicale qu’un de ses membres ait 
pu proner, une methode de traitement basee sur une connaissance 
insufhsante de la pathologie et sur une experience incomplete. C’est 
une grande cause de desappointement pour les pauvres malades et 
cela rejaillit sur toute la profession. 

Voici la lettre en question. 


Chicago, le 9 Janvier 1902. 


Monsieur l’Editeur, 

J’ai re 9 U durant les dernieres semaines plusieurs demandes de 
renseignements sur l’eihcacite de la cure du carcinome par l’emploi 
des rayrnns X. Ces demandes m’ont ete faites ainsi qu’a d’autres je 
le presume, bien moins a titre individuel de chirurgien, qu’a titre 
de membre de la direction du Medical Hahnemann College. Le ton 
de ces lettres me fait croire que beaucoup de gens chez nous et hors 
de nos rangs ont subi 1’impression que, par notre silence au moins, 
nous paraissons endosser la valeur de ce traitement. C’est bien cer- 
tainement une injuste suspicion a notre egard que de croire que 
notre faculte est responsable en quoi que ce soit des ridicules recla¬ 
mes faites pour cette methode de traitement dans divers journaux 
politiques quotidiens. 

Je vous serais fort oblige si vous accordiez l’hospitalite de vos 
colonnes a mes propres opinions quant a cet important sujet. 

J’ai eu la chance durant ces derniers mois d’etre le medecin traitant 
de 4 cas de carcinomes bien authentiques, traites par les rayons X. 

Le premier un cas de cancer de l’estomac et de l’omentum mourut 
apres 5 a 6 semaines de traitement. Le second, un carcinome de la 
matrice, est actuellement apres une duree de traitement de plusieurs 
semaines, sur le point de mourir. Au debut cette malade se trouva 
en apparence amelioree ; la douleur avait diminuee graduellement et 
l’exsudat lateral etait amoindri. Elle fut vilainement brulee pendant 
les seances et les derniers traitements furent sans effet apparent. 
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Le troisieme cas etait un cancer du sein et me fut envoye a l’effet 
d’en faire le diagnostic et d’en enlever une portion pour en faire l’ana- 
lyse microscopique. Ce cas etait sans complication d 7 engorgement 
ganglionnaire axillaire; lagrosseur elle menie n’etait pas adherente si 
ce n’est a la surface qui avait subi l’application d’un emplatre. Je 
mentionne ces faits afin d’etablir que c’etait un cas ou le chirurgien 
eut ete parfaitement en droit de promettre guerison par une operation 
. radicale. 

Elle me revint apres 3 mois de traitement par les rayons X afin 
d’etre examinee a nouveau. 

La tumeur originate avait diminue en volume probablement d’un 
tiers, mais l’infection regionale s’etait fait jour depuis la guerison 
apparente de la tumeur (?) 

Les dangers de repullulation de la tumeur sera done grand si la 
malade se decide a Foperation, grace a l’infection des ganglions de 
l’aisselle. 

Le 4 me cas etait un cas de cancer comprenant la glande parotide, 
la face et le cou et me fut presente grace a la courtoisie de son medeem 
traitant. Le patient etait dans un etat desespere et je ne pouvais ima- 
giner aucun espoir de guerison. La douleur fut cependant certaine- 
ment diminuee et laplaie prit une meilleure mine (dans quelle mesure 
grace au traitement par les rayons X et dans quelle mesure par le 
traitement de son medecin, je ne puis trancher cette question) mais 
un fait reel, e’est que le patient s’affaiblissait graduellement etqu’apres 
deux mois de cette ((amelioration)) il mourut. 

Quatre jours avant Tissue fatale on l’avait declare hors de danger. 

Ces 3 cas fatals en plus de 2 autres malades qui moururent a l’ho- 
pital Hahnemann de meme traites paries rayons X, sont certainement 
suffisants pour refuter cette maxi me « que les rayons X en union ay ec 
un traitement medical peuvent guerir tout cas de cancer soit primitif 
soit chronique ». 

J’ai encore vu un certain nombre d’autres cas mais je n’ai pu les 
suivre de sorte que j’ignore s’ils ont ete gueris ou aggraves. 

Mon opinion actuclle quant a ce traitement pent done se resu- 
mer ainsi. 

1. Ce mode contient un element de verite encore mal defini jusqu a 
present et jusqu’ace que ce point soitbien determine, ce grain de verite 
constitue un ties grand danger puisquhl encourage des delais qui 
peuvent devenir desastreux. 

2* Ce mode n’est point exempt de dangers vu que des brulures 
graves se sont produites plus d’une fois. 

3. Que ses effets les plus efficaces ont ete rapportes s’etant faits 
jour dans des cas d’ephithelioma superficiel et qu’a ce point de vue 
ceux ci n’ont pas ete supericurs aux resultats obtenus par le bistouri, 
par le cuietage ou le cauterisation. 

4. Qu’il peut parfois reduire le volume et diminuer la douleur de 
tumeurs plus profondes mais que pendant ce temps des engorgements 
glandulaires peuvent survenir. 

5. Que les pretentions a la guerison sont a la fois prematurees et 
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anti-scientifiques, celles-ci etant basees sur une experience trop 
limitee et trop superbcielle. Jamais un chirurgien ne pretend a une 
guerison de cancer avant que 3 ans se soient passes sans recurrence ou 
metastase. 

6. Que ce traitement, a part la medication, est local et n’a aucun 
rapport ni avec la region infectee ni avec la metastase. 

7. Que les theories que j’ai entendu enoncer sur cette methode de 
cure sont decidercent trop primitives et nullement basees sur des 
notions classiques de pathologie du cancer. 

8. Qu’enfin ceux qui annoncent pouvoir guerir tout cas de cancer 
se trompent eux-memes ou trompent la profession et les pauvres 
malades. 

Howard. R. Chisletx, 

(Traduction D r B. Schmidtz) 
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Documents 

EXTRAITS DES 

Journaux d’Homoeopathie. 

A. — MATIERE MEDICALE. 

Lc groapc des Iiali. 

Kal. ars., KaL brom. et Kal. nitr. par le D r Roberts. 

Le groupe des sels potassiques a pour caracteres communs : la destruc¬ 
tion des tissus, la faiblesse d’action du coeur et la diminution des corpus- 
cules rouges. On les trouve dans tous les protoplasmes ; aussi sont-ce de 
grands remedes des tissus. L’auteur presente quelques notes concernant 
Kal. ays., Kal. brom. et Kal. niiv. 

Kal. ays. : Peau furfuracee, tres irritable, pruriante et formicante a la 
chaleur et specialement a celle du lit a l’oppose de Kali et d 'Avs. qui pris 
isolement presentent tous les deux une amelioration par la chaleur. 

Kal. byom. : Perte de la memoire, melancolie avec pleurs et irritabilite 
nerveuse, visions effrayantes ; s’imagine qu’on le poursuit, qu’on veut 
l’empoisonner ou qu’il a commis un crime ; ses mains sont constamment 
en action ; insomnie de femmes nerveuses, hysteriques, debilities (Talcott). Par 
ses selles vertes, aqueuses, soif intense suivie de vomissement, des yeux 
enfonces, des pupilles dilatees, une peau ridee, froide. la langue rouge et 
seche, le pouls imperceptible, la suppression de l’urine. la retraction du 
ventre, ce medicament repond a une periode critique du cholera infantile 
voisine de l’etat hydrocephalo'ide. Hering relate 157 guerisons. Dearborn 
a gueri avec ce medicament plusieurs cas de taches rosees aux extremites 
inferieures avec pustule centrale devenant ombiliquee, suintant une 
humeur cremeuse formant des croutes jaunes, epaisses, tres pruriteuses, 
s’aggravant au lit et a la chaleur. Kal. brom. a gueri des frayeurs nocturnes 
de la dentition ; l’enfant a son reveil ne reconnait pas ses parents. 

Kal. nitr. ou Nitr. : Selles aqueuses, parfois sanguinolentes, surtout 
apres avoir mange du veau. Ipeca presente aussi ces symptomes a la suite 
d’un repas de viande de veau ; mais Ipeca offre une langue claire et un 
etat nauseeux. Kal. nitr. n’a pas ce dernier symptome et a la langue blanche. 

Kali iodatum, par le D r Stark. 

Aggravation matinale commune aux autres Kali; action speciale sui- 
les tissus fibreux, le perioste, le tissu cellulaire en general et finalement 
le tissu nerveux ; etat oedemateux. L’auteur l’a trouve tres utile dans les 
cephalalgies avec intumescences externes sur le crane probablement par 
1’action du medicament sur les aponevroses musculaires ; le coryza soit 
mercuriel, soit catarrhal; la toux catarrhale rebelle avec expectoration 
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abondante verdatre, salee, sueurs nocturnes et faiblesse generate ; tic 
douloureux compliquc d’ery theme noueux ; le rhumatisme articulaire, 
specialement du gcnou avec gonflement pateux ; la goutte et la sciatique 
avec aggravation nocturne ou matinale ou en se couchant sur le cote 
affecte. Le D r Case dans l’intoxication mercurielle emploie de preference 
Hep. sulph. chez des sujets frileux. II s’est bien trouve de Kal. iod. dans 
certains rhumatismcs suites de gonorrhee, dans l’iritis syphilitique par la 
millieme, sans collvre, ni atropine, dans la goutte lorsque le patient lie 
sait tenir le membre malade tranquille tout comme pour Rhus : seulement 
le patient a Rhus est frileux, reclame la chaleur et se fatigue par le mouve- 
ment, tandis que Kal. iod. reclame la fraiclieur et supporte des exercices 
sans determiner de fatigue. Si le patient a Kal. iod. est generalement 
soulage par Tail* froid, son coryza s’aggrave au contraire en plein qir, en 
mcme temps toutes les muqucuscs ambiantes (} T eux, sinus frontaux, os 
maxillaires, orcillcs) son! prises ; les boissons et les aliments froids ne 
sont pas supportes. Kal. iod. est tres efficace dans les ecoulements 
gonorrheiques verts ou jaunes verdatres. II a gueri des recidives d’urticaire. 

Kali foichromicimi, par le D r Cheney. 

Le patient a Kal. bichr. <-st sujet aux refroidissements (extinction de la 
voix, croup cliez l’enfant, bronchite, souvent capillaire, chez 1’adulte, 
douleurs rliumatismales, nevralgies, dyssenteric. Les muqueuses affectees 
donnent des secretions epaisses visqueuses, parfois membraneuses ; cc sont 
des muqueuses a epithelium pavimenteux (narines,' larynx, trachee, corps 
de l’uterus et trompes de Fallope.) Cephalalgie frontale s’etendant a un 
ceil (Sang.), douleur aux os du crane (Merc., Nitr. ac.), conjonctivite avec 
secretion visqueuse et agglutination des paupieres (Hepar), adenite de la 
nuque avec sensibilite au toucher (Hepar). ulcerations de la cloison nasale 
(Aur.), secretion purulente de toute la muqueuse nasale (Graph.. Merc., 
Niir. ac., Sil .), ulcerations plus profondes que dans Graph, et Merc, et 
secretion plus epaisse et plus visqueuse que dans Nitr. ac. et Sil., dyssen- 
terie reparaissant tous les ans (Ars., Lach leucorrhee visqueuse, gluante. 
Dans le croup en cas d’insuccespar^l^o;/.. Hep. et Spongia, Kal. bichr. 2 x a 
ete donne avec succes en alternancc avec Gclsem. Par Kal. bichr. 6 Cheney 
a gueri un cas de sciatique rcbelle. Les basses dilutions sont preferables 
dans le croup, les dilutions moyennes et elevees par contre dans le rhu¬ 
matisme et les affections constitutionnelles. Le D r PIocker remarque que 
le patient a Kali s’aggrave au froid sec, tandis que le patient a Calc. 
s’aggrave a l’air froid hurnidc. L’indication de Kal. bichr. dans le croup est 
subordonnee a l’absence de fievre, done dans les derniers stades. C’est 
un des rares bons medicaments dans la dyspepsie acide, surtout si elle 
alterne avec des douleurs rliumatismales. 

Kali carbonicum, par le D r Phillipe. 

Une humeur irritable chagrine, dc l’insomnie apres 3 h. du matin chez 
des jeunesfilles ou chez des vieillards aux tissus flasques, a cheveux noirs, 
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portes a l’obesite font songer a Kal. c. Le coryza avec eternuement, 
cephalalgie et grande lassitude 1’indique dans l’influenza et plus encore 
dans les secretions nasales chroniques. II convient aussi dans lepistaxis se 
declarant le matin apres shelve lave la face , dans l’otorrhee, dans la parotidite 
droite [Bell,), dans 1’oedeme de la paupiere superieure {Apis presente un 
gonflement oedemateux des deux paupieres et le gonflement considerable 
en forme de sac au-dessous des yeux), dans la pharyngite et la tonsillite 
avec douleurs piquantes et secantes (Arg. nitr., Hep.. Sulph. et Nitr. ac .), 
dans la faiblesse de la digestion de sujets anemiques avec grande distension 
de l’estomac ou du ventre China, Carlo v. } Lyc., Puls.) dans les hemor- 
rho'ides avec douleurs vives specialement d la suite de couches, dans la 
fievre puerperal e avec sueur profuse, dans l’anemie des jeunes filles 
apres insucces d'Helon., de Few. ou de Puls., dans la dysmenorrhee de 
femmes de fort embonpoint abondamment reglees, dans des inflammations 
aigues et chroniques des voies respiratoires et meme dans l’astlime, la 
pleuresie, la pneumonie specialement a la base du poumon droit surtout 
si les douleurs lancinantes surviennent independamment du mouvement 
(•a l’inverse de Bry.) Le patient a Kal. c. eprouve de l’aggravation par le 
froid, celui de Calc. c. par le froid humide. Dans certaines epidemies de 
coqueluche Kal. c. s’est montre tres efficace chez des adultes. 

Kali phosphoricum, par le D r Payne. 

Cette substance convient specialement dans la neurasthenie surtout 
s’il y a effroi sans motif, previsions noires, depression mentale, fatigue 
cerebrate par surmenage, perte de memoire, cephalalgie occipitale, 
pesanteur a l’occiput chez des etudiants, sensation de defaillance a 
l’epigastre disparaissant momentanement en mangeant, reparaissant une 
a trois heures apres le repas, exces de sediment blanc phospliatique dans 
l’lirine, dans des nevralgies ou des paraLsies dependant d*un epuisement 
nerveux. 

Kali muriaticum, par le D r S fc John. 

II repond aux affections croupales ou diphteritiques, a la pneumonie 
croupale. Similaire a Aeon, et Bell, il conviendra la ou il y a lieu d’hesiter 
entre ces deux medicaments. Il est utile dans des angines a inflammation 
peu intense, dans la surdite par gonflement de l’oreille externe, dans 
Tobliteration des trompes d’Eustache, retraction de la membrane tym- 
panique, dans le gonflement inflammatoire de la langue, dans la dvspepsie 
avec selles argileuses, alternance de constipation et de diarrhee, dans le 
rhumatisme aigu ou chronique avec gonflement des articulations et exacer¬ 
bation par le mouvement, dans la tonsillite grave avec plaques ou taches 
grises dans la gorge. Le D r Peltier le recommande dans l’angine syphili- 
tique, dans la fievre typhoide avec relachement intestinal et sensibilite du 
ventre, dans la stomatite aphtlieuse ulcereuse (mercurielle ou scrofuleuse) 
et dans la forme gangreneuse. C’est un des meilleurs medicaments de 
l’inflammation subaigue ou clironique de l’oreille moyenne. Dans la scar- 
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latine concurremment avec Ferr. phos. il a une action curative plus 
prononcee que Bell, et est aussi efiicace comme prophylactique. C’est le 
remede principal de Schuessler dans la fievre puerperale et dans la variole 
ou il arrete la formation des pustules, dans la croute de lait et la teigne, 
dans les eruptions de la face et de la tete des enfants comme aussi dans 
les eruptions vesiculeuses a contenu epais et blanc, dans les inflammations 
glandulaires et dans les exsudations fibrineuses et lympliatiques inter- 
stitielles. D’apres Dewey il repond au second stade de l’inflammation, a 
l apparition de l’exsudation. Les meilleurs effets ont ete obtenus de la 
3 e ala6 e x. Kal. mur. trouve des analogues dans Bry., Apis, Thuya, Spong., 
lod., Puls., Rhus etSulph. Ilvient bien apres Ferr.phos.e test suivivolontiers 
de Calc, sulph. 

Kali sulphuricum, par le D r Case. 

Action speciale sur le systeme lympliatique ou il determine un 
manque de secretion avec formation d’une mucosite jaune occupant toute 
une membrane ou settlement par plaques, et en particulier sur la peau 
d une eruption papuleuse brulante, des eruptions teigneuses ou eczema- 
teuses a la tete, & la nuque, au dos, aux avant-bras, au dos des mains et a 
l’aisselle gauche. Il a gueri des ulceres variqueux a secretion visqueuse 
jaune parfois fetide ainsi que des epitheliomas et des polypes. Comme Bry. il 
repond au vertige en se redressant de la position couchee ou assise, mais 
sans defaillance ni nausee. Aux yeux: secretion muco-purulente des 
conjonctives formant des croutes. Il s’est montre efiicace dans l’ophtalmie 
des nouveau-nes. Otorrhee parfois fetide avec surdite, surtout si les 
trompes d’Eustache sont interessees. Secretion d’un mucus visqueux des 
narines avec perte de l’odorat. Il a gueri des ozones et des catarrhes de Vantve 
d’Highmore. Nevralgie faciale et dentaire avec aggravation dans une 
chambre chaude et le soir. Langue glaireuse jaune, parfois a bords blancs 
tant dans les troubles de l'estomac, du foie et des intestins et des voies 
respiratoires que dans les fievres accompagnant l’arthrite ou la malaria. 
Gonorrhee ou leucorrhee jaunatres comme pour tous les Kalh sauf pour 
Kal. bichrom. ou la secretion est visqueuse. Pour Kal. phos. elle est d’un 
jaune d’or. Dans la bronchite et dans la pneumonie, gros rales avec expec¬ 
toration rare et difficile au point de produire des vomissements. Inflamma¬ 
tions arthritiques passant promptement d’une articulation a l’autre. Le 
D r Linnell lui trouve une grande ressemblance avec Puls, et le recom- 
mande comme succedane de ce medicament. Sa toux grasse et difficile 
rappelle plutot Tart. cm. et Senega comme l’espece de suffocation et le 
besoin d’air font songer a Carb. veg. et la difficulty d’expectorer, a Caust. Il 
se distingue toutefois de ces derniers medicaments par ses crachats 
jaunes. ’ D r Eug. De Keghel. 
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B. — THERAPEUTIQUE. 

fertile a faire tomber cn tournaut brusqueminent la tete s Coloe. 

(Horn. Envoy). 

Cheloide, suite dc vaccination, gueri par llalanilrinum. — Le 

D r Clarice relate le fait de la guerison par Malandrinum 30 donne avec 
persistance, de trois plaques de cheloide developpees sur les cicatrices de 
vaccination chez une jeune fille. (Horn. World.) 

medicaments antidotiques. — Rhus ne convient pas apres Apis et 
vice-versa. Lyc. vient bien apres Calc., mais Calc, ne vient pas bien apres 
Lyc. Deux medicaments similaires donnes l’un ala suite de l’aut're peuvent 
se contrarier dans leur action lorsque le premier a deja produit quelqu’- 
etfet. Ainsi p. ex. si dans une extinction de la voix Phos. n’a pas donne de 
resultat Caust. peut etre administre en toute securite. Mais il n’en est pas 
de meme si Phos. a deja modihe l’etat des choses. (Horn. World.) 

Surdite inveteree guerie par Viola tricolor. Le D r Cooper relate une 
guerison de surdite de l’oreille gauche datant de deux ans accompagnee 
de bourdonnement et de cephalalgie frontale par une dose Viola odorata 
teinture-mere. (Horn. World.) 

Stcilaria media dans la Synovitc rhumatismale da genon. Ame¬ 
lioration immediate de la douleur et guerison au bout d’une semaine par 
la 2 x intus et une solution de la teinture-mere extra. (Horn. World.) 

Phytolacca deeandra a gueri des cas de tumeurs et de cancer du 
sein. (Horn. Envoy.) 

Une Irruption erouteuse inveteree a la levre superieure, rebelle a 
l’actioade Sulf., Ars., Kal., Sil. et Kreos. guerit sous l’influence de llalan- 
drinum 24 m. suivi trois mois apres d’une dose du meme medicament a 
.la cm. (Med. Advance et North Amer. J. of Horn.) 

(^’inflammation traumaliqnc on meme suppurative de l’iris ou de 
l’interieur de l’ceil demande Rhus, toxic, a dose elevee. (North Amer. J. 
of Horn.) 

Toux guerie par Kephitis Putorias, par le D r Majumbar. 

Toux de coqueluche guerie par Mephitis 6 apres insucces de Dros. 30 et 
de Bell. 6 x. (Indian Horn. Rev. et Horn. World.) 

I£al. biehrom., tout aussi bien que Eluoridzin , determine une glycosurie 
renale qui par sa persistance et son intensity ressemble au diabete plus 
que tout autre medicament. (Horn. Envoy.) 

Cardans mnrianus teinture-mere repond a la dilatation et a I’engor- 
gement veinenx ainsi qu’aux vcines variqueuses. (Horn. Envoy.) 

Constipation apres les couches: Hydrast can., Vcratr. vir. (Horn. 

World.) _ D r Eug. De Keghel. 5 
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C. — CLINIQUE. 

Folte religious©. — Traitement du D r Talcott. 

Dans une consultation ecrite donnee, il y-a quelque mois, l’illustre 
directeur del’asile de Middletown formula les recommandations suivantes. 
Mettre la patiente au lit tot dans la soiree et l’y laisser aussi tard possible 
dans la matinee. Tous les soirs de 8 a 9 frictionner tout le corps a l’huile 
pure convenablement chauffee et specialement la colonne vertebrale, les 
hancbes, le ventre et les bras. Journellement ou de jour a autre le matin 
une lotion avec une eponge trempee dans une solution d’une partie d’al- 
cool sur quatre parties d’eau, Nourriture reconfortante. Lait chaud, s’il 
est supporte, toutes les 3 lieures depuis 6 h. du matin jusqu’a 9 b. du soir 
et meme pendant la nuit s’il y a insomnie ou agitation. S’il y a tendance a 
la constipation, une pincee de sel dans chaque verre de lait. Lorsque par 
le repos et un regime convenable les forces seront revenues on permettra 
quelque exercice, et plus tard meme des sorties, meme en voiture. A 
recommander tout specialement: des inspirations profondes et lentes pour 
favoriser l’hematose. « En fait de medicaments, dit Talcott, je donne 
generalement la 3 me dilution decimale en gouttes toutes les deux ou trois 
heures pendant toute la journee. Si le remede indique est une substance 
minerale je donne la 3 trit. centesimale une poudre de quinze centigram¬ 
mes toutes les six lieures ou bien avant les repas et au moment de se 
coucber. Je crois que dans certains cas la l re dilution centesimale de 
Veratv. alb. peut produire une aggravation. Je descends parfois de la 3 e c. a 
la 3 e d ; d’autres fois je remonte a la 6 e , a la 30 e et a la 200 e puissance. Je 
n’administre pas tous les jours les puissances elevees, mais je pense en 
avoir eu parfois de bons effets et je crois que l’emploi des hautes dilutions 
est appele a un plus frequent usage dans l’avenir que par le passe. Bell, a une 
dilution tres elevee guerit un cas rebelle d’agitation excessive avec lutte 
violente contre des ennemis imaginaires produite une hallucination de l’ou'ie. 
Un cas de folie religieuse s’amenda par Ignat, suivi pour l’excitation 
sexuelle par Picric, ac. 3 et Canth. 3. Strain. 30 fut donne pour une recru¬ 
descence puis Puls. 3 pour une tendance a pleurer, Gels, pour une influenza 
intercurrente et finalement Bell. 1 pour une excitation tant physique que 
morale avec face rouge, pupille dilatee, battement des carotides. Dans la 
manie religieuse independamment des medicaments cites peuvent etre 
encore utiles notamment : Ars., Veratv. alb. et Sulph. J’ai traite dans l’asile 
de Middletown depuis un quart de siecle environ 6000 patients toujours 
d’apres la loi des semblables. Le traitement homceopathique est celui qui 
donne les meilleurs resultats. C’est la le fruit de ma longue experience. 
Les maladies msntales doivent etre traitees comme les autres maladies. 
Les relations entre le corps et l’esprit sont des plus etroites. Iln’y a guere 
de maladie qui n’affecte de quelque maniere l’esprit. Par contre l’influence 
d’une ame charitable exerce un effet salutaire sur les diverses maladies 
corporelles. D r Eug. De Keghel. 
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Traitcment da cholera, par le D r Pinart, de Barcelone. 

II y a deux medicaments preventifs ; Sulphur 6 et Cuprum 6, une dose 
tousles deux jours. On a observe en effet que dans les endroits ou il y 
avait des emanations de soufre et dans les mines de cuivre en exploitation, 
le cholera n’existait pas. 

Le principal remede du cholera est Camphora 3; quelques uns preferent 
la teinture mere. Voici ses indications : Crampes avec raideur des 
membres, couleur bleuatre de la peau avec froid glacial surtout a la face 
et a nxr mains, douleur brulante de la gorge et de l’estomac ; angoisse et 
abattement considerable, evacuations rares, nausees tres marquees. Le 
camphre doit etre administre immediatement et a doses repetees ; son 
action est rapide et fugace. Quelques auteurs pretendent que Camphora est 
indique seulement dans la premiere periode de la maladie ; cette affirma¬ 
tion est inexacte car le D r Rubini de Naples a gueri un grand nombre de 
choleriques a la 2 e et 3 e periode, en administrant 4 a 5 gouttes de camphre 
sur un morceau de sucre, toutes les 5 ou 10 minutes. 

Le 2 d medicament du cholera est Veratrum alb. I, une dose toutes les 
15 minutes. II est indique dans les violents acces de vomissement et de 
diarrhee, avec froid glacial de tout le corps, prostration, crampes dans 
les mollets, soif insatiable, suppression d’urine. En cas d’amelioration, on 
eloignera les doses. 

Arsenicum 3, s’administre comme Veratrum ou peut etre alterne avec 
celui-ci. Scs symptomes sont : Douleurs brulantes comme si le malade 
avait du charbon ardent dans l’estomac et l’intestin, soif inextinguible qui 
se calme parfois en buvant de petites quantites de liquide, diminution 
rapide des forces, prostration extreme, angoisse, crainte de la mort, 
vomissements et diarrhee. 

Carlo veget. 1000, 6 globules dans 200 grammes d’eau, 1 cuilleree toutes 
les demi-heures, quand le malade est a la periode ultime, c.-a-d. quand 
il a l’aspect d’un cadavre, sans pouls, le corps froid -et tendance a la 
paralysie. La respiration est froide et le corps est couvert d’une transpira¬ 
tion froide et visqueuse, surtout au front. 

Iris versic. 6 est le remede indique dans les aflections choleriques qui 
surviennent en ete chez les enfants. Il presente des symptomes inflam- 
matoires avec sensation d’ecorchure a l’anus, vomissements aigres et 
parfois bilieux. Selles bilieuses avec particules huileuses. 

Cuprum G : refroidissement avec couleur bleuatre de la peau ; contracture 
des muscles des mollets formant des nodosites ; dvspnee intense a tel 
point que le malade ne peut supporter un mouchoir devant la figure, faute 
d’air. Il est indique surtout dans le cholera asphyxique. 

Lorsque Camphora n’a pas produit d’effet et qu’il existe chez le malade 
un collapsus avec suspension subite des selles, on aura recours a Hydro - 
cyani acid. 1000 , 4 globules dans 6 cuilerees d’eau, 1 cuilleree toutes les 
10 minutes. A la 6 e cuilleree on cessera le medicament s’il y a reaction. 
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Un autre medicament que j’ai eu l’occasion d’experimenter dans ma 
pratique privee et dans mon service de l’Hopital homoeopathique de 
l’Enfant-Dieu, c’est Jatropha curcas 300 (, 2 globules dans 200 grammes 
d’eau, une cuilleree a cafe toutes les 2 heures. Farrington dit que ce 
medicament produit une image beaucoup plus complete du cholera que 
Veratrum. Ce qui est certain c’est que ses effets furent remarquables chez 
les malades atteints de diarrhee visqueuse, de vomissements et de sueurs 
froides. Chez un enfant rachitiqueet athrepsique present ant les symptomes 
du cholera avec collapsus intense, Jatropha provoqua une vive reaction 
et les vomissements et la diarrhee disparurent des la premiere cuilleree 
du medicament. En terminant ce travail, je tiens a declarer que je suis 
partisan des hautes dilutions, sans rejeter toutefois les basses dilutions 
ou meme la teinture mere lorsque je le juge necessaire. J’emploie gene- 
ralement la 200 e avec des resultats surprenants. ( Revista homeopaiica de 
Barcelonc.) D r Lambreghts. 

Entreticns sur la Tlierapeutique, par le D r Dahlke de Berlin. 

Medicaments des ectopies uterines. — Detruire le deplacement par 
des moyens mecaniques, comme font les allopathes, croyant ainsi guerir 
le malade, est un traitement incomplet, qui laisse le plus souvent subsister 
tous les symptomes douloureux. Ce deplacement n’est qu’une des mani¬ 
festations d’un etat general: voici les medicaments les plus usites dans les 
cas de ce genre. 

Aloes — Employe contre la sensation de faiblesse et de pesanteur 
portant moins sur l’uterus que sur le dos et tout l’abdomen. Ecoulement 
'acre ; l’anus n’est pas sur de soi. Tenesme subit, avec emission de gaz, 
'de selles brulantes ; diarrhee matinale ; hemorrho'ldes brulantes, ame- 
liorees par le froid. Tendance a la chute de I’anus ; urines brulantes ; 
stase veineuse. Cephalee alternant avec les douleurs intestinales et 
'Uterines. Le manque de surete de l’anus d’ Aloes existe meme avec des 
selles durds, tandis que pour Apis, et Phosph. il existe seulement pendant 
’la'diarrhee. L’urine et les selles passant ensemble, font penser a Alumina; 
lorsque des gaz passent avec les selles, c’est Oleandre et Apocyn. Sulfur, 
quand l’intestin semble trop faible pour retenir ses matieres, dont l’orifice 
'anal est brule. Lilium tigrinKreosot., Natrum muriat. ont le meme symp- 
tome se produisant aux orifices naturels, nez, yeux, urethre, intestin, 
[Ammon, carb., Arsen., Mercuv . corros., et Fluori acid.) S’il ne s’agit que 
d’une perte blanche, outre ces medicaments il y a Iod. } Kali, iod., Nitri 
'acid., Sauguinaria, Carlo veget., Conium, JEscul., Graph., Alum., enfin Pulsat, 
qhand la leucorrhee seule est acre, les autres secretions ne l’etant pas, 
Sanguin. repond ailx memes symptomes opi'Aloes, a son emploi comme lui 
dans les etats d’irritation de la phtisie au debut, et portant sur la plevre 
'et le poumon. Tous deux conviennent aux maux de tete compliquant les 
regies, aux fluxions portant sur la tete et la poitrine, a la saillie en relief 
des veines sur la peau des mains, de la face [Sulfur, Ferrum, Agaric f Les 
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secretions de Sanguin. sont sanglantes et mal-odorantes [Ac. nitric.) ; les 
douleurs briilantes, lancinantes; le malade est frileux. Pour Aloes la 
douleur est une pression sourde, le malade aime la fraicheur de 1’air. Les 
douleurs siegent a l’union de la peau et des muqueuses, tandis que, 
pour Sanguin. elles sont senties tout le long de la muqueuse de la 
bouche, la langue, la gorge, la trachee, l’estomac. [Iris). Aloes et Pulsat. 
conviennent a un sujet qui sent unechaleur interieure.ne pouvant supporter 
de vetement ajuste, ni de cbambre close. Mais le malade de Pulsat. 
frissonne jusqu’au moment oil il est en cbambre chaude; la chaleur d 'Aloes 
est plus durable. 

Comme Aloes, Sulfur a 1’amelioration par le mouvement. Mais un bon 
similaire est ici JEsculus hipfioc ., qui s’applique excellemment aux stases 
veineuses, et presente une amelioratian marquee par le mouvement. La 
cephalee d 'JEscul. siege surtout en arriere, celle d’ Aloes sur le crane et au- 
dessus des yeux. AEsculus correspond a un poids douloureux abdominal; 
faiblesse dans la s}? , mphise sacro-iliaque ; perte jaune, acre ; dyspepsie 
brulante, hemorrhoi'des seches ; gonflement des hvpochondres et du foie. 
Pulsations dans 1’abdomen et dans tout le corps. Tous ces s 3 ''mptomes 
placent Msculus entre Aloes et Sepia : les trois medicaments s’adressent au 
prolapsus accompagne de plethore abdominale. ( Podoph ., Collins., Sulfur.) 

Ammon, muriat. Regies en avance, coulant surtout la nuit. Douleur 
au sacrum, dans les aines, diminuant par la marche courbee ; selles 
seches, dechirant l’anus. Froid entre les epaules ; vives douleurs lombo- 
sacrees. 

Aurum. — Tous les cas de prolapsus ou le corps de l’uterus est grossi, 
durci, entraine (par son poids) en arriere, mais non par F afflux du sang 
[Aloes) ou par le relachement de ligaments, [Stannum). Afflux caracteristique 
du sang a la face, a la poitrine, rougeur du nez, sensibilite des organes 
genitaux externes, des ovaires, avec nevralgies crampoides. Conium, 
analogue a Aurum, se distingue par un manque de resistance ; le moindre 
effort, meme pour boire ou la garde-robe, prendre ou depouiller ses 
habits, fait battre le cceur; tout effort affaiblit. Le malade transpire des 
qu’il dort. IPlode, qui rappelle l’or par son affinite avec l’accroissement 
de volume et de durete des organes, et la tendance aux afflux sanguins et 
l’excitabilite excessive, presenter Famelioration - apres le repos, par le 
mouvement, l’agitation interieure. Les deux medicaments Aurum et Iod. 
ont Famelioration au grand air. 

Belladonne, comme Arnica, Nux vom. et Rhus., convient aux cas aigus, 
sans complications. Tension vers le bas comme si les organes devaient 
sortir; douleur du dos, qui semble se briser. 

Calcar, carb. — Chute a la suite d’efforts exageres; convient plutot aux 
etats chroniques. Regies en avance, profuses. Convient aux sujets pales, 
bouffis. Tendance aux dislocations articulaires. Frilosite; froid au ventre, 
aux pieds. Insomnie. La peau est malsaine. Tendance a l’urticaire. 
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Calc. phos. — Prolapsus par relacliement de tout l’organisme, ( Helon., 
Natr. muriat., Silic.) Douleurs articulaires au clrangement de temps, jusque 
dans la colonne, et les symphises sacro-iliaques, et les articulations 
sterno-costales. Aggrave par les fonctions de l’intestin et de la vessie. 
Regies profuses; faiblesse generale, tendance a la sueur. 

Calc, fluor. — Regies trop abondantes ; douleurs des hanches et du 
bassin au debut des mouvements, s’ameliorant par l’action. Disposition 
aux varices; aux gonflements des glandes. 

Caulophyllum. — Douleurs tirant en bas, par acces, [Ignat., Pnlsat., 
Cimicif.) Pour ce dernier les douleurs sont mobiles, par acces, s’etendant 
aux parties eloignees, au sacrum; irritation spinale. Douleur sous le sein 
gauche. Grande nervosite. Tout le systeme nerveux est atteint. 

Erigeron. — Prolapsus avec tendance aux hemorrhagies, de sang clair, 
avec irritation de la vessie et du rectum : tout mouvement augmente 
l’hemorrhagie [Crocus sal. Trill, pendul., Coffea. puis viennent Coccul., Sabina, 
Helonias.) Quand la metrorrhagie accompagne l’irritation de la vessie : 
Canthar., Cannabis sat., Kreosot ., Lilium tigr., Natr. mur., Nux niosch., Nux 
vom., Puls., Helonias, Sepia, Staphys. La couleur rouge clair du sang classe 
Erigeron avec Sabina, Bell., Aconit avec Trill, pendul., et Hycsciamus, Sangin., 
et Cinnamon. Dans le groupe Bell. Hyosc., Siramon., c’est assurement Hyosc. 
dont le sang est le plus rouge clair. Stramon. a un sang aqueux avec 
caillots noirs. 

Ferrum met. — Prolapsus avec regies en avance, abondantes, sang 
rouge clair, ou avec caillots noirs. Varices grossissant aux cuisses, abate¬ 
ment, hysterie. Uterus sensible a la pression ; ieucorrhee laiteuse, co'lt 
douloureux et indifferent. Sujets anemiques, maigres, faibles d’estomac, 
disposes a la diarrhee, rougeur des joues, dyspnee et pesanteur sur la 
poitrine; tout effort provoque des battements dans tout le corps. Membres 
froids, figure chaude. Faiblesse generale, musclesrelaches. Hemorrhagies, 
dilatation des vaisseaux. Ameliore par le mouvement et le travail. 

Graphites. — Prolapsus avec sensation comme si l’uterus etait expulse 
du vagin; ctat de faiblesse miserable. Regies pales, peu abondantes. 
Leucorrhee profuse, blanche, coulant comme les regies, surtout le matin. 
Froid dans le vagin. Aversion pour le co'it. Sueur nauseabonde, collante, 
des parties genitales. Affections des ovaires. Constipation chronique, selles 
couvertes de mucus, et mal-odorantes. Hemorrhoides douloureuses, avec 
fissures anales. Flatulence, manque d’air, acces de suffocations nocturnes 
qui eveillent. Convient aux sujets torpides, empates, frileux, dont le 
systeme nerveux est irrite au moindre effort, a peau malsaine, sujette aux 
eruptions et aux rhagades. Reussit chez les femmes avec cicatrices de 
fissure au col. Le malade de Graphites est gras, celui de Ferrum, maigre. 
Les deux medicaments conviennent a rirritation des vaisseaux, la frilosite, 
au manque d’air. MaisavecFVnm la peau n’est pas en jeu,- avec Graphites 
elle est la partie faible, surtout aux orifices naturels. Ferrum repond aux 
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vomissements et nausees ; avec Graphites'tout se tourne en gaz, et en 
flatulence. Les regies sont rares, pales avec Graphites, profuses et rouges 
avec Ferrum. Les pulsations qui resultent de tout effort, avec Graphites 
sont, pour ainsi dire sous la peau de tout le corps; 1 afflux sanguin de 
Ferrum, s’accompagne de froid glacial des pieds avec vive rougeur a la 
face; avec Ferrum on a l’erethisme, la disposition aux Sevres; avec Graphites 
plus de tendance a s’affliger de tout, a voir noir. 

Helonias. — Pesanteur mal definie dans le ventre ; sent son uterus. 
Fatigue, douleur brulante dans le dos, et les reins. Regies en avance, 
profuses, ecoulement nauseabond, aggrave au moindre effort. Inflamma¬ 
tion de la vulve avec prurit; eruptions; ulceres du col. Anemie avec 
tendance auxhemorrhagies apres raccouchement; pression sur lapoitrine. 
Amelioration par racliarnement au travail. Helonias correspond a la 
torpidite; Ferrum a l’erethisme. Helonias est en tete de ces medicaments, 
qui guerissent quand le prolapsus result e de faiblesse et relacbement 
[Calc, phos., Natr. muriat.) Natr . mur. repond aux ecoulements corrosifs; 
ceux d 'Helonias ne le sont pas. La douleur <T Helonias se localise au sacrum; 
elle est brulante, s’etend dans les muscles; apres la lassitude, le sacrum a 
besoin d’etre soutenu, rnais sans contact d’objets durs. Mais la douleur au 
sacrum est symptome commun a tous les deplacements uterins, et n'entre 
guere en ligne pour le clioix du medicament. 

Pendant que la douleur d 'Helonias est fixe au sacrum, Cimicif. s’applique 
a une douleur qui, de ce point rayonne dans le ventre, les cuisses, la tete, 
la poitrine, etc. 

Hydrastis canad. — Chute avec ulceration du col; leucorrhee epaisse, 
jaune, filante. Prurit vulvaire; extreme faiblesse generale allant jusqu’au 
marasme. Digestion ralentie; battements de coeur apres le repas. Selles 
couvertes de mucus, et en forme de grumeaux, de bouchons. La faiblesse 
d 'Helonias est plutot imaginaire; celle d 'Hydrastis, plus profonde. Ce sont 
deux remedes propres aux vieillards, mais ici c'est avec Conium qu’il y a 
grande analogie. Mais Conium correspond plus a la paralysie musculaire, 
aux affections des glandes, aux acces hysteriformes. — Un autre voisin 
d 'Hydrastis est Kali bichr. (Prolapsus avec ecoulement jaune, faiblesse, 
diarrhee matinale, flatulence; Hydrastis et Conium s’adressent tous deux 
au foie, et ont des selles muqueuses. 

Kreosotum. — Prolapsus avec tiraillements dans le dos, avec sensation 
d’un corps sortant du vagin; tenesme urinaire. Regies en avance, 
profuses, prolongees, avec caillots noirs, nauseabonds. Les levres sont 
souvent ulcerees ; scorbut; diarrhee brulante. Leucorrhee corrosive, de 
sang mele d’eau. Brulures dans la vulve, dans le bassin. Douleurs comme 
si le sacrum etait brise. Angoisse pectorale, mollesse des membres, 
aggravee par le repos, amelioree par la chaleur; battements dans les 
veines au repos. Ulceration des muqueuses et de la peau; pertes de sang 
prolongees pour la moindre excoriation. Amaigrissement rapide [Thuya, 
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Arsen.) ; avec une faim exageree (Iod.) tandis que pour Kreos. surviennent 
des vomissements d’aliments non digeres. Ce symptome distingue Kreos. 
d [{\Carloveget . qui a les memes secretions putrides et caustiques, le sang 
noir, et de Nitri acid, qui presente la tendance aux hemorrhagies, la 
sensibilite au froid, faiblesse, amaigrissement, et la meme tendance 
aux ulceres des muqueuses. Cette maigreur sans raisons s’applique 
encore a Natr. mur., Hydrastis, Conium; les pulsations veineuses ( Ferrum, 
Graph.) , pour ces deux medicaments surviennent au moindre effort, pour 
Kreos., meme pendant le repos. 

Lilium tigr. — Prolapsus avec poids tirant en bas; la malade met sa - 
main devant la vulve pour empecher la sortie de 1’uterus. [Sepia.) 
Aggravation par les selles. [Stannum.) La pression de l’ovaire g. ( Lachesis ). 
s’accompagne de douleur dans le sein g. allant, comme un clou, jusqu’a 
l’epaule. Pression sur la face post, du rectum [Sepia.) Regies rares [Pulsa¬ 
tilla), leucorrhee brulante; prurit vaginal [Natrum. muriat.), pression dans 
la vessie. L’urine et les selles sont brulantes (Erigeron). Constipation. 
Diarrhee, hemorrho’ides brulantes, saillantes. Pression dans la poitrine 
[Ferrum, Graph ., Melon,, Kreosot.) avec gout de sang. Faiblesse et agitation; 
tout mouvement fait battre le coeur. Angoisse et oppression. Les }^eux - 
brulent, ne peuvent lire. Le sujet est pleureur. 

Natrum muriaticum. — Prolapsus avec aggravation matinale, douleur 
au sacrum amelioree par le decubitus sur une surface resistante. Douleurs 
urethrales apres la miction. Regies rares, en retard. Ecoulement brulant. 
Co'it douloureux [Ferrum, Helon., Graph.), desagreable. Selles dures, 
seches. Dyspepsie surtout des feculents. Palpitations dans tous le corps 
(Lilium tigr.) ; irregulieres; le matin et apres l’effort. Melancolie irritable; 
apres la colere, les bras sont comme impuissants. Peau rude, sujette aux 
eruptions; muqueuses sujettes aux erosions. Secretions rares et brulantes. 

Nitri. acid. —Prolapsus; regies profuses, nauseabondes, corrosives. 
Grande faiblesse, et irritation. Face jaune, miserable; rhagades, fentes 
sur la langue. Hemorrhagies. Engelures, frilosite, pouls intermittent. 

Nux mosch. — Regies abondantes, en avance ; caillots noirs. Tym- 
panite, tenesme vesical, dysurie, dyspepsie, palpitations, faiblesse, 
somnolence. Peau et muqueuses seches. Engourdissement des doigts, du 
nez, des oreilles, de la langue, Humeur mobile. Prolapsus complique 
d’hysterie. Pour la forme d’hysterie spasmodique il y a Ignatia, Cimicif., 
Agaric., Tarant., Platina, Crocus. Quand il a dyspepsie par inactivite des 
muscles respirateurs c'est Conium, qui repond, comme Nux mosch. aux 
battements de coeur [Aurum, Platina), manque d’air, faiblesse irritable, 
affaiblissement par emission des excretions. 

Sepia. — Medicament le plus important de tous ceux qui s’emploient 
pour l’abdomen. La malade croise les jambes, pour soutenir son ventre. 
La pression en bas gene la respiration. Leucorrhee epaisse, jaune, 
souvent putride, amenant du prurit. Urine trouble, avec depot. Migraine 
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sur un oeil; froid sur le crane; face jaune. Tache jaune a cheval sur le 
nez; malade brun; sueur putride. Temperament goutteux; faiblesse dans 
les articulations. Douleur dans les talons. Acces de faiblesse subitc. 
Agitation, frilosite. Convient aux troubles circulatoires de la menopause. 
Aggravation vesperale. 

Stannum. — Prolapsus par relachement des ligaments. Aggrave par 
les selles ( Lilium ). Regies profuses; leucorrhee abondante; tout mouve- 
ment, meme la parole, epuise le sujet. Tristesse, melancolie, angoisse. 
C’est le medicament du prolapsus dans la periode active des femmes, 
sans bypertrophie de l’organe. Aurum est plus souvent employe quand 
Puterus est grossi, cbez les femmes agees. 

Staphys. — Prolapsus avec haut degre de faiblesse. La malade tient 
son ventre soutenu. Douleurs vives et violentes dans les ovaires; sensi- 
bilite des parties; tenesme urinaire et sensation brulante. II semble que 
l’estomacetle ventre descendent. Nervosite, palpitations ducoeur. Mauvaise 
dentition, etat goutteux. Face pale, yeux creux. Melancolie alternant 
avec grande irritabilite. 

Sulfur comme Nux. v . s’attaqueplutotaux symptomes generaux, dans le 
jprolapsus, qu’a l’etat general. 

Ustilago. — Chute d’uterus avec tendance aux hemorrhagies, menor- 
_rhagie avec ecoulement goutteagoutte, endehors desepoques. Menopause. 

[Zeitschrifi des Berl. Vcr. Jwmoofi. Aertze, Jain 1902). 

D r M. Picard. 
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Revue Bibliographique. 

A. - OUVRAGES. 

Vital economics : « Passive Murder » par Petrie Hoyle, M. D., San 
Francisco. Petite brochure avec statistiques comparatives demontrant la 
superiorite des resultats obtenus par le traitement homoeopathique. Cer- 
taines de ces statistiques sont deja anciennes et bien connues. Nous repro- 
duisons les plus recentes a la rubrique « miscellanees. » 

B. — JOURNAUX. 

Nous avons refu : 

Homceop. Maandblad aout, septembre. — The Homoeop. World, aout, 
septembre. — The North Amer. Journ. of Homoeop ., aout, septembre. — 
The Hornrnp. Envoy., aout, septembre. — The Homoeop. Journal of Pediatrics, 
septembre, octobre. — The Monthly Homoeopathic Review, aout, septembre. — 
Revista Homeopatica de Barcelone, juillet, aout. — Annaes de medecina 
homeopatica du Bresil, mai, juin. — Revista Homeopatica Catalana , aout, 
septembre. — La Reforma medica de Guatemala, mai. — La Homeopatia de 
Mexico , avril, mai. — La propaganda homoeopatica de Mexico, aout. — 
Leipziger popnl. Zeitschrift fur Homoopathie, septembre, octobre. — Medu 
zinische Monatshefte fur Homoopaihte, septembre. — Zeitschrift der Berliner 
Verliner Homoop. Aertze , juin, aout. — The Journal of the Britisch Homoeop. 
Society , octobre. — Medical Century , septembre, octobre. — Revne hornrnp • 
Frangaise, juin, juillet, aout, septembre, octobre. — TheNew-England 
medical Gazette, octobre. — Cleveland medical and Surgical Reporter, septembre. 

Gcnccskundigc Courant voor het lioningrijk dcr Hcdcrlanden. 

— 5 Octobre. 

Cactus grandiflora, etude pharmacotherapeutique, par le D r Van der 
Stempel. 

Cactus ou Cereus grandiflora (en Hollandais Koningin der Nacht) n’est guere 
connu dans l’ecole allopathique. Gaston Renoult vient de publier ( These 
de 1902) ses observations faites d’abord sur9cobaies, ensuite sur lui-meme, 
avec l’extrait fluide, ainsi que ses resultats obtenus avec ce meme medica¬ 
ment dans un cas de palpitations nerveuses (guerison par une dose de 
10 gouttes d’extrait), dans une endocardite rhumatismale avec stenose 
mitrale et insuffisance aortique (un centigramme par jour fit disparaltre 
rar)dhmie et calma l’action du coeur), dans une insuffisance aortique 
d’origine rhumatismale (disparition de l’arythmie) et dans un cas de stenose 
mitrale (augmentation de la secretion d’urine par 25 a 30 gouttes d’extrait). 
Toutes ces donnees concordent avec celles obtenues par Rubini. Ce der¬ 
nier a specifie tout particulierement les cataracteristiques de ce medicament 
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notamment : la sensation de constriction au coeur. C’est la presence de ce 
dernier symptome qui a guide le D r Van der Stempel dans l’administratiaq. 
de ce medicament chez un asthmatique, dans un cas de palpitations suite 
de surmenage et dans un cas de dilatation cardiaque. II obtint de bons 
resultatspar la 2® et par la teinture-mere, 5 gouttes 3 a 5 fois par jour. 

The forth American Journal of Homoeopathy. 

— Aout . 

Etiologie et pathologie de I'ulc&re de Testomac, par le D r Geohegan. 

Diagnostic de I’ulc&re de Testomac, par le D r Moore. 

• Le groupe des Kali. — Travail redige par sept membres de la Societe 
medicate homceopathique da Connecticut comprenant des remarques faites par 
d’autres membres de la meme societe. (Voir Documents.) 

— Septembre. 

Diphtheric et Antitoxine, par le D r Capron. 

L’auteur a eu a traiter de nombreux cas de paralysies survenues apres 
Un traitement de la diphtherie par 1*antitoxine. Si les statistiques constatent 
une diminution de la mor'talite chez les allopathes depuis 1’emploi de 
l’antitoxine, par contre, les cas de paralysies a la suite de ce traitement 
semblent plus considerables. Gels., Caust . et Sec. lui ont donne des gueri- 
sons de ces paralysies. L’antitoxine a determine aussi d’autres conse¬ 
quences facheuses telles que: des engorgements glandulaires, l’urticaire, 
des nephrites, des degenerescences musculaires du coeur et meme la mort. 
Les statistiques de mortality par le traitement homoeopathique sont 
toujours encore bien plus favorables. L’antitoxine, conclut Capron, n’est 
nullement un specifique. Si dans une certaine categorie de cas elle a ete 
utile, dans d’autres son emploi a cause des prejudices notoires. 

Traitement des tumeurs malignes par les rayons X, par le 
D r Soethwick. 

Dans la relation de cinq cas divers l'auteur constate la diminution et 
meme la disparition de la douleur ainsi que l’arret de developpement et 
d’autres fois la disparition de la tumeur ; mais il conclut neanmoins a la 
necessite de l’operation chirurgicale pour extirper le mal dans sa racine 
vu surtout la lenteur du traitement par les rayons X. 

Dilutions, puissances et matiere, par le D r O. Lonnor. 

L’auteur passe en revue les modes usites- par les preparateurs des 
pretendues tres hautes dilutions. Celles de Jenichen n’etaient en realite 
que de basses dilutions. Quant aux dilutions faites a la machine, il en a 
obtenu de bons resultats a la 30 e , tandis que la 55000 e d’un medicament 
dont les etfets lui sont familiers n’a produit aucun etfet. 

fiBomeeopaUiiseli Affaandblad. 

— Septembre. 

Aconitum, Apis et Sulphur. — Exposition de la methode du Prof. De 
Wey pour l’enseignement de rhomoeopathie. Etude de ces trois medica¬ 
ments par demandes.et reponses. 
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Tlic Homoeopathic World. 

— A out . 

Le traitement de Tappendicite donne de meilleurs resultats par les 
medicaments homoeopathiques. Les remedes a employer sont ; Dioscorea, 
Iris, Laches Ays Mere., Hepar et Pyrogen. 

Crataegus oxyacantha, par le D r Cooper. 

• Relation d’un cas rebelle d’hemorragie intestinale avec hemorrhoides 
gueri par la teinture mere de ce medicament suivi de Pyrus malus et de 
Viola arvensis. 

Traitement de la hernie inguinale, par le D r Beale. 

Description de la cure radicale par la methode d’injection du D r Hel- 
mutii eompletee d’un regime approprieetspecialement d’exercices corporels 
speciaux et modifiee par l’auteur. 

Pathologie ou Repertoire devant le Congres homoeopathique de 
Londres. — Au congres tenu en juillet dernier le D r Hayle a defendu la 
these de la superiorite de la methode de diagnostic pour le choix du 
medicament snr l’emploi du repertoire. Le D r Lambert a lu un travail ou 
il soutient par contre que la methode pathologique du choix du medica¬ 
ment base sur le diagnostic de la maladie n’est pas scientifique, que le 
methode vraiment scientifique rencontre tous les symptomes d’un cas 
donne en tenant compte de la constitution du sujet et des idiosyncrasies. 
Dans la discussion soulevee par la lecture de ces deux travaux le 
D r Goldsborough etablit que le diagnostic de la maladie et le diagnostic 
du medicament constituent deux processus differents egalement indispen- 
sables. Les D rs Johnstone et Day penchent pour la methode diagnostique. 
Dans un cas de vomissement par tumeur cerebrale la methode de prescrip¬ 
tion symptomatique devient manifestement insuffisante. Le D r Hayward 
proclame l’importance de l’emploi du repertoire. Le D r Wolston demontre 
la necessity des deux methodes. II cite un vomissement rebelle grave qui 
a cede devant Sil. Pour Dudley Wright le repertoire devrait etre utilise 
davantage. Dans sa replique le D r Hayle appuie sur l’importance de 
de Interpretation des symptomes reflexes. Pour lui, les doulenrs occipi- 
tales dependent de l’etat des organes pelviens et le medicament a admi- 
nistrer devra avoir une action sur l’uterus ou les ovaires. 

— Sefitembre. 

Tableau des relations entre les medicaments, par le D r Miller. 

Ce tableau comprend les en tetes suivants; Remedes complementaires, 
remedes qui se suiveni lien, remedes qui ne se conviennent pas mutuellement, antidotes 
et duree d’action. II est suivi d’un tableau des remedes antipsoriques, antisyphili- 
tiques et antisycotiques d’apres le D r Kent. 

Ulc&re de la langue, par le D r Hansen. 

Guerison d’un ulcere ovale de la langue long d’un pouce, large d’un demi 
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pouce par Hydrast. 1 x, trois gouttes trois foispar jour prises a l’interieur et 
le meme medicament a la teinture mere sur dix parties de glycerine 
applique loco-dolenti. D r Eug. De Keghel. 

The Monthly Homoeopatie Review* 

— A out. 

Ce numero est entierement consacre au compte-rendu du Congres 
britannique d’homoeopathie. A noter le discours du President Knox Shaw 
surles rapports de l’homoeopathie avec la chirurgie. 

— Septembre . 

Un cas de sciatique gueri par Tellurium, par le D r M. Lachlan. 

Une jeune femme etait atteinte depuis 4 mois d’une sciatique de la jambe 
droite. Les douleurs etaient aggravees par la toux, le rire et le repos sur 
le membre malade. Le traitement allopathique n’avait fait qu’augmenter 
le mal. Elle prit Rhus tox., Colocynth. et Arsen., sans le moindre resultat. 
Tellurium 6 x amena une amelioration rapide et durable. 

Ce medicament coirespondait exactement aux symptomes de l’affection. 
En eifet nous trouvons dans l’Encyclopedie de Allen ; 

Douleur dans la region du grand nerf sciatique. 

Aggravation par la toux : Capsic., Sepia, Tellur. 

Aggravation par le rire : Tellur. 

Aggravation par le repos sur le membre malade : Drosera, Kali iod., 
Lycopod., Sepia et Tellur. 

Les 3 aggravations observees se rencontrent done seulement dans 
Tellurium. 

Methodes pour le choix des medicaments en homoeopathie, par le 

D r Hayle. 

II y a 2 methodes ; La methode des repertoires et la methode de 
diagnostic. 

En consultant les repertoires, on se trouve en presence d'une foule de 
symptomes souvent contradictoires ou qui n’ont aucune connexion; il est 
preferable de faire un diagnostic precis de Faction d’un'medicament, d’une 
part, de l’affection a traiter d’autre part et d’appliquer alors la loi des 
semblables. 

De la prescription pathologique en Homoeopathie, par le D r Lambert. 

La prescription pathologique comprend deux choses : le diagnostic 
exact de la maladie et la connaissance du medicament qui a produit un 
etat morbide analogue. Aussi un cas de pneunomie devraetre traiteparun 
medicament qui a produit une pneumonie, ou un etat similaire. L’auteur 
croit que cette methode, qui est suivie par beaucoup d’homoeopathes, est 
contraire a la science homoeopathique et conduit a la routine. II expose 
de nombreux arguments en faveur de sa these. 

Les deux travaux contradictoires precedents ont fait 1’objet d’une vive 
discussion au Congres homoeopathique de Londres. 
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Anthrax gueri sans operation, par le D r Sircar. 

Les medicaments prescrits furent: Arsenic 6 et Anthracine 6, mtns et 
extra. 

Revista liomeopaiiea de Barccloae. 

Juillct. 

Lettre ouverte, par le D r Giro y Savall. 

L’auteur fait appel a la charite des medecins homoeopathes et du public 
en faveur de l’hopital homceopathique de 1’Enfant-Dieu a Barcelone. 

Apocynum cannabinum, par le D r Sieffert. 

Pathogenesie, indications therapeutiques de ce medicament et obser¬ 
vations cliniques. 

— A out. 

Le cholera et son traitement, par le D r Pinart. 

L’auteur expose brievement l’etiologie, la symptomatologie et le 
traitement de cette affeqtion. (Voir Documents.) 

Action des medicaments k hautes puissances, par le D r Pinart. 

Un enfant de 2 mois etait atteint de la coqueluche a forme aspbyxique. 
Hydrocyani acid. 300 produisit une amelioration rapide. 

Academie medico^homoeopathique de Barcelone. 

Le D r BALLESTER Marin presente un travail intitule: Latherapeutiqueselon 
le criteriuw du fondateur de VHomoeopathic. Les medecins homoeopatlies 
peuvent se ranger dans 3 categories : 

1° Les homoeopatlies purs qui se bornent a appliquer la loi des sem- 
blables dans tous les-cas. 

2° Les homoeopathes qui dans certains cas ont recours a des medications 
adjuvantes : hy dr other apie^ serotherapie, etc. 

3° Les eclectiques. 

L’anteur appartient a la 2 e categorie. 

Annaes de mcileeina houioeopatica du Brcsil. 

Deux cas d'Opium, par le D r Meirelles. 

Dans deux cas graves d’obstruction intestinale ou Nux et Colocynth. 
n’avaient produit aucun effet, Opium provoqua une emission de gaz et 
sauva la vie des malades. 

Fissure k Tanus, par le D r Maia. 

C’est le cas d’une dame atteinte de fissure a l’anus avec hemorrhoides et 
t£nesme; ces symptomes disparurent rapidement sous l’influence de 
Hamamelis 1 x et AEsculus 2 x alt ernes. 

Homceopathie, par le D r Olyntho D ant as. 

L’auteur rapporte un cas de gonflement de la paupiere avec fievre et 
douleurs violentes, qu’il a gueri par Aeon., Bettadon.-et Apis. 
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Qqelques medicaments de la toux, par le D r Dias da Cruz. 

Indications caracteristiques de Senega, Rumex, Bryonia. Drosera, Myrtus 
communis, Sticta pulmonaria, Squilla. 

— Jnin, 

Epilepsie traumatique, par le D r March. 

Les medicaments indiques sont : Arnica, Opium, Natrum sulph. et Cicuia 
Vir . L’auteur cite quelques cas interessants de guerison par ces remedes, 

Cas de Corallium, par le D r Dias da Cruz. 

Un enfant de 5 mois presentait a la face interne de la euisse et derriere 
l’oreille une eruption seche d’un rouge vermeil intense. Ce symptome 
etant une indication de Corallium, ce medicament fut administre a la 
5 e dilution, et fit disparaitre rapidement 1’eruption. 

Institut homceopathique du Bresil. 

Le D r Faria presente un travail interessant sur l’etymologie, l’histo- 
rique, les formes et le traitement du Beri-Beri. D’apres le D r Dias da .Cruz, 
Veratrum, Apis et Arsenic sont les medicaments les plus plus efficaces dans 
cette affection. 

Rcvista liomcopatica Catalana. 

— A out. 

Myristica sebifera, par le D r Olive y gros. 

Dans le numero 2 de ce journal, nous avons reproduit un article du 
D r Pinart, intitule Myristica sebifera, dans lequel l'auteur constatait que 
ce medicament avait la propriety de provoquer la suppuration et agissait 
de la meme fa 9 on, quoique plus tardivement, lorsqu’il 'etait administre par 
la voie buccale ou par la voie hypodermique. 

Le D r Olive y Gros s’eleve contre ces assertions. D’apres les nom- 
breuses experiences qu’il a institutes, Myristica ne produit pas de pus, 
mais une sorte de degenerescence graisseuse localisee dans certains 
organes, tels que le foie, les reins et le coeur. De plus l’action du medica¬ 
ment est plus profonde et plus perturbatrice lorsqu’il est administre par la 
voie buccale, qu’en injections liypodermiques. 

Meningite cerebrate d’origine traumatique, par le D r Montana. 

Relation d’un cas interessant de meningite a la suite d’un violent coup 
sur la tete, chez un enfant de 5 ans. Guerison par Arnica et Opium . 

Fievre palud£enne, par le D r Nogue. 

Ce sujet fait l’objet d’une discussion a l’Academie homceopatliique de 
de Barcelone. 

Le D r Sabater preconise Plumbum 30 et Ipeca. 

Le D r Sole y Pla est partisan du Sulfate de quinine l e ou 2 fr trituration. 

Le.D r D’Olive pense que Plumbum est le medicament qui a gueri le 
plus de fievres paludeennes. * 
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— Septembre . 

Spleen!, par le D r Nogue Roca. 

Considerations sur l’esprit de mercantilisme qtii regne actuellement. 
dans la profession medicale. 

Myristica seblfera 200 dans l’anthrax, par le D r Olive. 

■ L’auteur fait l’histoire d’un cas d’anthrax de la nuque chez un homme 
de 67 ans. II prescrivit A conit 3 x au debut, puis Myristica 200, 30 globules 
dans 250 grammes d’eau, lorsque la fievre baissa; localement du beurre et 
quelques cataplasmes emollients ; aucun antiseptique. Sous Finfluence de 
ce traitement, la suppuration s’etablit rapidement, et 1 ulcere consecutif 
disparut par ' Lachesis 12. Myristica fut continue jusqu’a la cicatrisation 
complete qui se fit vers la 3 e semaine. 

La Reforma medica de Guatemala. 

— Mai. 

Anniversaire. 

Ce numero termine la premiere annee d’existence de la Reforma mediea: 
L’objet de cette publication a ete de faire connaitre a Guatemala l’impor- 
tance de la reforme introduite dans la therapeutique par Hahnemann. Le 
D r Velasco passe en revue les diverses doctrines qui ont domine pendant 
quelque temps la medecine general© et termine son article en citant de 
nombreux faits demontrant l’exactitude de la loi des semblables et Faction 
des doses infinitesimales. II est regrettable que des circonstances speciales 
obligent l’auteur a suspendre provisoirement la publication de cet interes- 
sant journal. 

La baisse des cacodylates et la hausse de Farrhenal en therapeu¬ 
tique, par le D r Velasco. 

Considerations sur l’article publie dans le numero d’avril du Journal ' 
lelge d’ Homoeopathic « De Var rhinal dans la tuber otiose pulmonaire. » 

La llomeopatia de llexieo. 

— Avril . 

Les medicaments de la face, par le D r Arriaga, 

Les lesions de la face se divisent en cutanees, circulatoires et nerveuses, 
d’apres leur origine. L’auteur expose ensuite les indications des divers 
medicaments correspondant a ces lesions. 

Les doses infinitesimales et I’aUopathie. 

Les medecins allopathes emploient egalement les doses infinitesimales. 
Ainsi dans une etude sur VAdrenaline, principe actif extrait des capsules 
surrenales, le D r Moure de Bordeaux constate le pouvoir diemostatique 
considerable de ce medicament a la dose de 1 pour 10.000. Le D r Mayer 
de New-Yorh a demontre qu’une solution d’ Adrenaline de 1 pour 100.000, 
injectee dans les veines, augmente la pression sanguine d’une • quantite 
r epresentee par une colonne de mercure de 14 millimetres. J ' . ; 
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— Mai. 

Le Beri-Beri, par le D r Arriaga. 

Le Beri-Beri est une affection infectieuse, miasmatique, presque 
toujours subaigue ou chronique et rarement aigue. Cette maladie se 
caracterise anatomiquement par rinflammation et la degenerescence des 
nerfs peripheriques et des muscles, et cliniquement par des desordres 
plus ou moins marques de la motilite, de la sensibite, de la circulation et 
des secretions. Elle se presente sous 3 formes differentes : secbe, mixte 
et humide. 

Les medicaments principaux sont : Arsenic ou Rhus, correspondant aux 
symptomes torpeur, douleur, cedeme et anemie. 

Phosphorus, indique par la paralysie, la faiblesse et la rigidite. 

Gelseminwm dans la paralysie des extremites inferieures. 

D’autres remedes tels que Digitalis, Helleborus, Salicyli acid et Veratrum 
peuvent encore trouver des indications. 

JLa Propaganda llomeopatica de Mexico. 

— Aout. 

Acidum carbolicum. 

Pathogenesie complete de ce medicament. 

Experimentation sur Tbornme et les animaux. 

JPragments, par le D r Gutierrez. 

Sous ce titre, l’auteur se propose de publier une serie d’articles destines 
a mettre en lumiere les brillants resutats obtenus par 1’application de la 
metjiode bomoeopathique. D r Lambreghts. 

JLeipziger popnl. Zeitselirift far Homoopathie. 

— Sepiembre. 

Les courants electriques de PHomoeopathie, par le D r Berlin de 
Gulden. 

— Octobre. 

Les courants electriques (fin du meme article). 

Faits'cliniques, par le D r Goullon. 

Faits positifs et negatifs dans la nutrition. 

Medizinische Monatsliefte far Homoopatliie. 

— Septembre. 

L’oreille et le son de l’oute par Ad. Michaelis. 

Zeitsehrift des Berliner Vereines homoop* Aertze. 

— jfuin. 

Diagnostic et traitement de la Tuberculose, par le D r Nebel, (Resume 
au dernier numero.) 
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Entretiens sur la Therapeutique, par le D r Dahlke. (Voy. B. Thera- 
peutique.) 

Sur PAcide Formique, par le D r Bastanier. 

— Aout . 

Diagnostic et traitement de la Tuberculose, (suite). (Sera publie an 
n° pro chain.) 

Entretiens sur la Therapeutique, par le D r Dahlke. 

D r M. Picard. 

Ilcvne homeeopatliique franeaise. 

— Juin. 

Discussion en seance de la Societe franeaise d’Homoeopathic du travail 
du D r Jousset tt La constitution de la Therapeutique. ” 

Sabal serrulata par le D r G. Sieffert. 

Etude clinique et pathogenetique. La sphere d’action du remede, appele 
aussi Saw Palmetto, est circonscrite aux organes genito-urinaires ; il se 
montre particular* ment efficace dans la prostatite. 

— Juillet, aout et septembre. 

Nyctanthes arbor tristis par le D r Sarah Chandra Ghose. 

Ce remede est employe dans la fievre bilieuse, la fievre bilieuse, la 
fievre remittente rebelle. la sciatique et le rhumatisme. II s’est montre 
utile contre la constipation des enfants. L’auteur cite deux experimenta¬ 
tions sur rhomme sain et six observations cliniques etablissant la valeur- 
du remede. 

De Tabus des operations en therapeutique oculaire par le D r Paren- 

TEAU. 

Mati&re medical© vegetale par feu le D r Henri Piedvache. 

Etude pathogenetique et clinique de Cassia occ., Ceratonia siliqua,' ' 
Copaiva, Erythrophloeum guinense, Vicia Faba, Lathyrus sativus, Cicer 
arietinum, Ervum Ervilla, Abrus Precatorius, Phaseolus vulgaris, Physo- 
stigma venenosum, Dolichos pruriens, Erythrina corallodendron y Butea 
frondonsa, Trifolium pratense, Melilotus officin., Derris pinnata, etc. Pour 
la plupart de ces substances il n’y a que de vagues indications et les 
experimentations font completement defaut. 

Medical century. 

— Septembre 1902. 

L’homoeopathie en chirurgie par C. E. Fisi-ier M. D., Chicago. 

L’homceopathie est d’un puissant secours en chirurgie. Le traumatisnie 
est le facteur rendu responsable de la plupart des neoplgsmes mais' le 
D r Fisher croit,que la constitution du sujet favorise 1’evolution de beau- 
coup d’etats pathologiques reputes chirurgicaux. D’apres lui le remede- 
onstitutionnel principal est Sulphur ; il convient aux affections tubercu- 
c 
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leuses, au cancer et au sarcome. Les meiileurs resultats sont obtenus par 
les hautes'dilutions (200 e et au dela). lodium convient dans les cas chirur- 
gicaux des glandes et des os (infiltrations tuberculeuses, empyemes*, 
affections chroniques des os. Calcarea carbonica se montre particuliere- 
ment efficace dans la chirurgie infantile (genu valgum, coxalgie, mal de 
Pott, carie et necrose). Thuya sera utile quand la condition patholo- 
gique semblera due a une infection blennorrhagique (salpingite, ovarite). 
Silicea , convient dans les affections des os et dans les processus sup- 
puratifs {Merc. Hepar). Les indications de Symphytum (os) Arnica (parties 
molles, muscles, tissu conjonctif) et d’ Hypericum (nerfs) sont bien connues. 
Dans la paralysie intestinale qui existe souvent a un degre inquietant a 
la suite d’operations abdominales, Nax Vom. a une dilution elevee a eu 
raison de la constipation dans des cas qui semblaient desesperes. Dans 
la gangrene chirurgicale les meiileurs remedes sont Arnica, Hypericum, 
Apis , Lachesis, Crotalus, Arsenicum et Secale. Nitr. acid, Sulph., Carbo veg., 
Naja, Muriat. acid et Kali phosphoricum meritent encore consideration. 

D r Sam. Vanden Berghe. 


Necrologle. 

Nous avons le regret d’apprendre a nos lecteurs la perte que vient de 
subir l’Homceopathie en la personne du D r Malapert du Peux de Lille. 
La necrologie de notre regrette collaborateur nous etant parvenue trop 
tard, nous en remettons la publication au prochain numero. 


Msscellanees 


Une autographe de Samuel Hahnemann retrouve. 

Notre correspondant le D r von Villers de Dresde nous communique le 
lettre suivante : 

« Aujourd’hui j’ai achete un autographe du D r Hahnemann de 182 pages 
grand 4° d’une ecriture fine a l’encre. Les chiffres des pages sont ecrites au 
crayon. Le volume qui est tres bien relie porte le titre : « Manuscript von D r 
Samuel Hahnemann. y> en or et appartenait a un M r Schwendner, decede. Le 
volume contient Augustura (Cortes Augusturse ou Augusturse) 39 pages; 
Magnesium, Manganesium, Manganum a^eticum, Limonite acidulee 15 
1/2 pages; Kapsikum, Capsicum annum 16 1/2pages; VerbascumThapsus 
9 1 /2 pages ; Carbo ligni 27 pages; Carbo animalis 8 pages; Colocynthis, 
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Cucumis Colocynthis* 16 1/4 pages; Spongia marina tosta 16 pages; 
Droserarotundi folia 15 pages; Bismuthum, Bismuthum 7 pages. 

Je tiens ce precieux volume dans ma collection des oeuvres de Hahne¬ 
mann, dont je possede toutes les editions qui aient jamais existees et dont 
le grand mot « Aude sapere » resonne encore dans le coeur des es fideles 
adherents. 

* 

* * , 

A Chester (Philadelphie) la veuve de Lewis Crozer a place le 17 juillet 
dernier la premiere pierre de VHofiital homceopathique de Lewis Croser pour 
l’etablissement duquel son mari avait legue 500000 dollars. 

* 

* * 

La chambre des deputes de Baviere a decide de creer tine chaire d’homceo - 
fiathie a l’Universite de Wurzbourg et un credit a ete vote a cet effet. 

* 

* * 

Statistiques Comparatives. 

A l’lllinois State penitentiary le traitement allopathique fut applique 
pendant 10 ans. La moyenne annuelle des prisonniers fut de 13790 et la 
mortalite moyenne de 12.6 %. Pendant les dix annees consecutives le 
service medical fut confie a des homoeopathes. La moyenne annuelle des 
prisonniers fut de 14595 et la mortalite se trouva reduite a 8.7 

A la prison de l’Etat du Michigan la mortalite moyenne de trois ans fut 
8.9 °/o (traitement allopathique); durant trois annees ou le traitement fut 
homoeopathique la mortalite ne s’eleva qu’a 3.6 % 

Au Middletown State Homoeopathic Asylum il fut traite dans l’espace 
dehuitans 4712malades avec unemortalite de 4.06 % et 50 °j 0 de guerisoii. 
Pendant le meme laps de temps il fut traite au State Allopathic Asylum 
de New-York 18.878 patients avec une mortalite de 6.08 °/ 0 et seulement 
29% de guerisons. 

Au Cook County Hospital a Chicago, la mortalite moyenne de cinq 
annees fut de 11.88 %. Dans le meme hopital (section homoeopathique) 
pendant la meme periode de cinq ans la mortalite ne fut que de 9 %. 

En 1894 au Massachusetts General Hospital (allopathique) il y eu 605 
malades en traitement et la mortalite s’eleva a 9.83 %. Pendant la m&me 
anneellOlmalades furent traites au Massachusetts Homoeopathic Hospital 
avec une mortalite de 4.19 % e’est-a-dire moindre de moitie. 

En 1897 pour ces deux memes hopitaux la mortalite s’eleva a 837 °/° 
(allopathique) et seulement a 3.44 % (homoeopathique) 

D r Sam. Van den Berghe. 
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Therapeutique et Clinique 


Trois cas int^ressants. 

par le D r von Villers de Dresde. 

Ecrit specialement pour le Journal Beige d'Homxopathie . 

1 . 

Un gallon de 7 ans fut pris subitement d’incontinence nocturne 
des urines. L’incontinence se repetait jusque cinq a six fois par nuit. 
La mere m’en temoigna son etonnement parce que son enfant 
n’avait jamais eu de ces faiblesses de la vessie auparavant. Une dose 
de Psorinum SO, amena la guerison de l’incontinence vesicale du jour 
au lendemain. (n° 8052) 

II. 

Unhommede31 ans, architccte habile, est premier assistant du 
fameux architecte Wallot qui a bati notre Reichstagsgebande, 
batiment qui aurait ete splendide si on n’avait pas trop souvent 
change de direction. 

Dans Tenfance il etait epileptique. II avait dans sa 2d e annee a se 
soumettre a un travail rigoureux pour concourir pour le prix de 
voyage pour les architectes et pendant ce temps il souffrait de 
crampes- opisthotoniques, tres douloureuses. Pendant les deux ans 
de son voyage il n’a pas eu d’attaque quelconque, quoique il travail- 
lait tous les jours 8 heures. 

Rentre a Dresde et reprenant ses travaux, il tomba de nouveau 
malade et a cette occasion on m’a appele. Il etait au lit et se 
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plaignait de ce qu’il etait effraye par des reves furieux; a chaque fois 
que survenait le sommeil, il se reveillait en sursaut avec des palpita¬ 
tions, II avait en s’asseyant une forte douleur a la partie posterieure 
de la t£te. La peau du front etait ridee ce qui lui donnait un facies 
fantasque et feroce. Des contractures musculaires a la nuque alter¬ 
nant avec les muscles du dos provoquaient des maux de tete tres 
douloureux. II avait toujours le visage tres rouge sans fievre. 

Calc . carb . 30 amena sa complete guerison; je l’ai revu un de ces jours 
ou il me racontait qu’il n’a jamais eu de nouvelles attaques, quoique il 
soit tenu a travailler beaucoup parce que son chef avait ses jours de 
vacances. Il me felicita et me remercia de la cure que j’avais operee. 
(no 10651) 

III. 

M r X. dans un bivouac pluvieux pendant les manoeuvres de l’an 
1885, a acquis une toux nerveuse, qui semblait emaner d’une place 
tres localisee, mais non delimitable meme par l’examen le plus 
scrupuleux. La'toux avait une forme speciale comme s’il voulait 
appeller quelqu’un; aussi lespassants se retournaient-ils surlui. 

D’apres l’avis d’un des meilleurs homoeopathes en Allemagne, le 
D r Ide a Stettin en Pomeranie que j’avais eu l’occasion de voir en con¬ 
sultation que j’avais a faire a Stettin, je lui donnai Medorrhinum 1000 
une seule dose et fas attendre l’effet. Des le lendemain il ne toussait 
plus et les restes de vieilles gonorrhees, chaleur persistante dans 
l’urethre et douleur a la miction qui persistaient depuis 12 ans, 
etaient enleves comme par magie. 

Tout cela fut obtenu en 24 heures et je n’ai pas du renouveler la 
dose. Actuellement remission de Purine se fait avec la plus grande 
facilite. (n° 10212) 
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Pathologie Generate, Diagnostic 
et Questions doctrinales. 


Le Laboratoire et la Clinique. * 

par le D r Kruger de Nimes. 

Ecrit specialement pour le journal Beige d’Homceopathie . 

((Use dessine un mouvement de l’ecole allopathique vers celle 
de Hahnemann nous affirme-t-on. » Le laboratoire etudie les doses 
infinitesimales et reconnait la realite de leur action physiologique et 
pathogenique. On empoisonne des champignons microscopiques, 
des vegetaux visibles a l’ceil nu par ces doses longtemps meprisees. 
On decouvre d’autre part des doses infinitesimales d’arsenic dans le 
corps humain, ce qui vient troubler la conscience des medecins 
legistes et invalider leurs arrets. La cristallisation provoquee par 
l’addition de doses supplementaires microscopiques n’est pas un fait 
nouveau, que l’on puisse ajouter ici au bilan des efforts de rappro¬ 
chement de la vieille ecole. Ce n’est du reste qu’une reedition de la 
feuille de rose faisant ’deborder la coupe pleine. Tout cela est tres- 
bien. Les preuves en faveur de nos doses se multiplient, mais elles 
sont inutiles. Je dirai qu’elles mesurent, non l’infinitesimalite de la 
foi de nos antagonistes, mais la colossale monstruosite de leur scepti- 
cisme invincible. Eh quoi ? Apres l’anaKse spectrale, la vaccine, 
la matiere radiante et les raj T ons Roentgen, les experiences de 
Pasteur, vous n’etes pas encore convaincus, Messieurs les allo- 
pathes, savants professeurs universitaires ? Et vous trouvez beaucoup 
plus demonstratives vos experiences sur les metaux et leur action 
biologique ? Mais il 3 ^ a longtemps que les botanistes, connaissent 
cela! Nil novi sub sole! Que sont les doses de bouillie borde- 
laise absorbees par les feuilles de la vigne atteintcs de mildew? Que 
sont les doses dont Mure et Sautter ont arrose leurs vignes ou 
injecte leurs ponnnes de terre, sinon des doses infinitesimales ? Et 
le's botanistes vous diront que l’absorption dans la terre par les 
radicelles ou dans l’air par les feuilles est aussi insensible. Que sont 

* Voir cc Le Medecin, Organe de l’ecole medicale beige » 

6 Juillet 1902 — Transmission de la Tuberculose bovine. 
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les doses de fer contenues dans le sang ? Sont-ell es comparables aux 
doses employees par nos pharmaciens allopathes ? 

Mais ici git l 9 hiatus, non aper^u par bien des lecteurs benevoles 
de nos fluctuants allopathes et eclectiques, se donnant comme Sosie 
une contenance assuree, qu’ils ne peuvent avoir au fond, prives qu’ils 
sont du plancher des vaches. L’hiatus est celui qu’a entrevu le 
grand Haller, lorsqu’il a distingue entre P experimentation sur 
rhomme sain et toutes les autres, non seulement sur le mineral (solu¬ 
tions salines), mais sur le vegetal et Panimal, les manifestations de la 
vie ayant un mode- bien divers suivant les etres qui reagissent. Cet 
hiatus separe a tout jamais le laboratoive de la clinique , et tant que nos 
savants n’aborderont pas le terrain sur lequel seul Pexperimentation 
peut etre institute, la verite ne saurait briller a leurs yeux. Que sont 
ces cures par les cacodylates, reconnus efficaces dans certains cas de 
la Tuberculose, du Lichen plan ou erythemateux, du Psoriaris ? 

Des cas heureux, mais ne faisant pas avancer d’un pas la veritable 
science therapeutique. Ou est Pexperimentation sur l’homme sain des 
cacodylates ? Que nous veulent ces artifices de combinaisons arsenicales., 
destines a introduire des doses ponderables dans Porganisme, qui 
n’en veut pas a l’etat nu, et ne les tolere que par Penkystement, l’en- 
capsulement organise ? Quel besoin eprouve-t-on de nous faire epouser toutes 
ces votes detournees, sous le fallacieux pretexte d’amener a nous charita- 
blement cette florissante majority ? 

Parce que Porganisme humain renferme des doses infinitesimales 
d’arsenic, on en conclut qu’il faut lui infuser des doses ponderables de 
cette substance. C’est toujours la doctrine de la therapeutique des tissus, 
dont l’essence materialiste est manifeste. L’arsenic agirait alors 
comme un vulgaire aliment donne a Porganisme affame ? A bas les 
notions du dynamisme, de la specihcite, a bas la doctrine de l’essen- 
tialite des maladies ! A bas la Pathologie elle-meme ! Toutes les 
sciences s’effondrent dans une ruine universelle ! La seringue de 
Papothicaire, la casserole du cuisinier remplaceront avec avantage 
le laborieux et complexe armamentum du medecin. Etes-vous 
constipe ? Mettez un boulet sur le ventre ! Avez-vous un tic ? Immo- 
bilisez-vous ! Etes-vous bossu ? Pendez-vous ! Avez-vous un ane- 
vrysme ? Ensachez-le de gelatine I Avez-vous la syphilis ? Tapissez- 
vous de corne de chevre ! Avez-vous une enterite ? Nettoyez-moi cela 
avec de la levure 1 Et vous croyez que Parsenic agit en s’assimilant 
a la fa 9 on de Paliment ? Que devient la distinction fondamentale de 
Hahnemann entre les medicaments, agent etranger ou non a Porga¬ 
nisme, mais agent dynamise, agissant sur le dynamisme vital pour 
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le provoquer a la reaction par son re veil ? II y a longtemps que nous 
connaissons Taction distincte de certains elements de Porganisme, 
tels que le sel de cuisine, qui n’a jamais produit a doses ponderables 
les effets du natrum muriaticum. Et le Causticum , connaissez-vous 
ses doses ponderables ? A quel tissu s’incorpore-t-il ? Quel est le 
metalloi'de en baisse dans les maladies de langueur et demotions ? 
Avec quel moellon reconstituera-t-on l’edifice des effrayes, des 
fulgures ? En ce moment, jegueris une fulguree par le Z in cum 30. 
Est-ce qu’elle manquait de zinc dans ses tissus ? 

" Voila, Messieurs les 6clectiques, les premiers fruits de votre 
genereuse ouverture ! CP est vous qui passez, armes et bagages, dans 
le camp del’Alma mater! Oui, vous aurez peut-etre bientot des 
chaires et des cliniques, mais vous n’opererez jamais la fusion de deux 
elements incompatibles. Tout au plus obtiendrez-vous certains alliages, 
qui seront comme les pieds d’argile de la statue d’or : d’accommo- 
dants soutiens, pretendant elargir la base de sustentation, et n’ame- 
nant autre chose qu’un effondrement nouveau. 

II ne faut pas se laisser eblouir par quelques details materiels, mais 
remonter aux principes. Telle est la propre evolution de mon esprit 
lorsque je lis un article eclectique. Je le coniesse ! Je commence par 
etre gagne avec admiration et je fais mon mea culpa u Cesserai-je 
aujourd’hui d’etre fanatique et intransigeant etroit ? II faut pourtant 
que jeme rende a l’evidence ! Mes confreres possedent des qualites 
que je n’ai pas, des facultes de mensuration, ponderation, observation 
physique, experimentation materielle et critique mieux adaptees que 
les miennes aux sciences exactes. Je ne suis qu’un vaporeux philo- 
sophe, procedant par imagination et par instinct » Telles sont mes 
reflexions melancoliques en lisant ce qui a trait aux pittoresques 
experiences de laboratoire. Mais voici que j’arrive sur le terrain clini- 
que, je me retrouve tout-a-coup en presence des vieilles divagations 
scholastiques ! Que sont ces Entites morbides, la Tuberculose, le 
Psoriasis, le Lichen ? Des mythes ! Je ne connais que des malades. 
C’est ainsi que j’ai gueri un cas de tic, associe a une multiplicite 
d’autres symptomes,en ne m’occupant pas des tics,dont on ne m’avait 
pas parle tout d’abord, parce que les tics n’etaient ici qu’un etat 
symptomatique associe, et qu’il faut toujours envisager le syndrome, 
l’etat fondamental et general et proceder en mode compose. Et ce qui 
demontre l’importance de ces distinctions et de ces principes, ce 
sont les explications bizarres dont on accompagne les observations 
heureuses « L’action des silicates est tonique et vivifiante (lorsqu’ils 
sont appropries) ; ils combattent l’inertie de la muqueuse et calment 
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Pii'ritation nerveuse ; ils empechent les fermentations alimentaires ». 
Voila les vagues generalites ou conduit le rationalisme, et l’hom- 
mage rendu a la fin a la mode du jour constitue une grosse absurdite ; 
s’il n’y a pas fermentation, il n’y a pas digestion. Et l’on appelle cela 
connaitre Paction de Silicea ? En quoi une telle observation marque- 
t-elle le rapprochement des deux ecoles? a supposer qu’elle soit un des 
nombreux exemples d’homoeopathie inconsciente dont parlait Hahne¬ 
mann, ni pour la dose, ni pour Papplication de la loi des semblables, 
il n’y a la d’indications bien manifestes, sauf pour des homoeopathes 
versus dans notre matiere medicale. 

Et pourquoi ai-je ecrit cet article? Quel besoin ai-je eprouve de 
rabacher ainsi des vieilleries hahnemanniennes ? Parce qu’on pretend 
tous les jours nous servir des nouveautes et nous retirer de notre 
empirisme, en nous faisant entrevoir la science du jour et celle de 
l’avenir, la vraie science exacte, positive des laboratoires. « L’experi¬ 
mentation sur Phomme sain n’a jamais produit que des phenomenes 
fugitifs, variables et inconstants, incapables d’entrainer la conviction » 
Voila les assertions d’un maitre eclectique, je ne dis pas homoeopathe, 
car il ne veut pas de la loi des semblables souveraine en therapeutique, 
Voila Pegarement en germe des jeunes generations homoeopathiques ; 
voila Veffritemcnt de Vceuvre de Hahnemann ! Et « les medecins homceo- 
pathes convaincus, qui n’ont pas besoin des experiences de labora- 
toire », ou done ont-ils puise leurs convictions ? 

Il parait, que les progres de la civilisation rendent aujourd’hui 
plus compliquee, partant plus chere, cette precieuse conviction. 

« O beatos nimium, sua si bona norint 
Ancestros ! » 

On detourne ainsi les jeunes generations d’homoeopathes de la 
savante clinique de nos peres, basee sur une etude consciencieuse de 
notre matiere medicale, aussi exatce dans son domaine que les autres 
sciences dans le leur, vers les laboratoires, caput mortuum de la 
fh$rapeutique ! Et Pon ferme ses oreilles aux cris d’alarme des allo- 
pathes eux-m6mes, des bons cliniciens de cette ecole, signalant les 
dangers de cet envahissement et de cette substitution ! Et Pon ne 
voit pas que les cacodylates a peine nes sont deja detrdnes par 
l’Arrhenal, comme les bains froids par le serum typhique et le serum 
diphtherique par le serum physiologique. Et la clinique 6clectique 
cst la par son etonnante pauvrete, comme un vivant temoignage de 
Pegarement de leur conduite. Hahnemann ne les satisfait pas, il est 
trop subtil! ils n’auront pas les cures d’Hahnemann ! 

Je prdfere guerir des pellagreuxavec PUstilago maidis, des carriers 
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phthisiques avec le Silicea, des ouvriers en boutons de nacre avec du 
ConcHiolinum, des fumeurs avec Tabacum, des morphines avec 
Opium, des hydrargyriques avec Solubilis, que de faire cristalliser 
des solutions salines par Fadjonction d’une molecule de ce sel. Inex¬ 
perience est aussi scientifique et plus profitable au genre humain. 

D r Kruger. 


Societes 


Cercle medical Homoeopathique des Flandres 

SEANCE DU 4 JUIX 1902. 

he President, Le Secretaire, 

dug*. De Meghel. Sam. Van den Iterglie. 

Le president ouvre la seance en rappelant la perte immense que 
rhomceopathie vient de faire en la personne du D r Vanden Berghe, 
pere. II enumere brievement les qualites du defunt et les membres du 
cercle se joignent a lui pour rendre hommage a sa memoire. 

M. Sc he pens donne lecture d’un travail sur le cedron. (*) 

M.M. Van den Neucker et Schmitz emettent Favis qu’on peut 
donner des remedes de suite pendant Faeces quoique le traitement 
ne puisse qu’influer sur le retour de l’acces et pas sur Faeces lui 
meme. 

M. De Keghel en cas d’insucces par Cedron aura it songe a Puls. 
II y a 40 ans, la fievre intermittente etait endeniique a Gand, aujour- 
d’hui elle a disparu. 

M. Van den Neucker* a traite a differentes reprises des malades 
acclimates dans des contrees ou la fievre intermittente etait ende- 
miqueet qui n’en devenaient atteints qu’apres avoir quitte ces regions 
et sejourne pendant des mois dans des contrees non paludeennes. 

M. Schmitz dit que meme a Anvers les cas de fievre intermittente 
sont devenus tres rares. II est d’avis que le regime animalise est 
favorable a ce genre de malades. 

M. Van Ooteghem a vu un cas de fievre intermittente coupe 
d’emblee par Ars. Aid. JO ; il n’}^ eut jamais de rechute. 

M. Sam. Vanden Berghe a obtenu du succes par Nux Vom 200 
dans un cas ou les acces etaient quotidiens, revenant tous les matins 
et durant jusqu’au soir. Ce rnalade avait pris des quantites enormes 
{*) Sera public au prochain numero. 
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de sulfate de quinine sans en obtenir d’autres resultats que des 
bourdonnements d’oreilles excessivement prononces. 

M. De Keg he! rapporte un cas de grippe chez une dame de 72 
ans, jadis blonde, d’un temperament lympatico-sanguin et hemorrhoi- 
daire. Merc. Sol.., Bry. Alb. et China Sul/., Puls., Sul/, et China, Bell. 
n’amenderent guere son etat et des rales apparurent aux bases des 
poumons. La malade avait de la dyspnee (32 respirations a la 
minute) une temperature de 38°3 et le pouls a 84. 

En raison des chagrins eprouves par la patiente il lui donna Aur. 
Mur. 6, 2 gouttes par jour sur le conseil du D r . Vanden Berghe, 
pere. Des les premieres vingt quatre heures, il y eut une ameliora¬ 
tion notable, le remede continue pendant quatre jours diminua 
considerablement les gros rales, au point que trois semaines apres la 
prise d’Aurum, il en restait encore a peine des traces d’un cote. 

Comme la malade se plaignait de douleurs a la gorge, d’une grande 
sensibilite du cou au toucher et de nausees, il lui a donne il y a huit 
jours Lachesis avec une certaine amelioration, il existe cependant 
toujours de petits rales et depuis cinq a six jours de ^infiltration des 
pieds. 

M. Schmitz n’hesiterait pas a redonner Aurum. 

M. Van Ooteghem s’est bien trouve de Sulf. Aur. et aussi 
6!Aurum Mur. en cas de defaut de reaction dans les cas de diathese 
vicieuse. 

M. Van den Neucker en raison de l’hydropisie commengante 
donnerait Kali carb., China ou Arsenic. 

M. De Keghel rapporte un succes par Apis dans un cas d’angine 
couenneuse. L’enfant age de G ans, avait a droite dans la gorge des 
points blancs que Bell, n’influa en rien. Le lendemain apparurent de 
fausses membranes et de l’engorgement des glandes sous-maxillaires. 
Du jour au lendemain Apis amena une diminution des 2/3. 

M. Dhaese emploie simultanement le serum et les remedes 
homoeopathiques, il ne le fait que dans le cas de croup. Dans le croup 
d’emblee, il emploie le serum, dans les angines diphteritiques rien 
que les remedes homoeopathiques. 

M. Dhaese rapporte deux cas de grippe. Le premier est celui 
d’une fille de 14 ans, reglee depuis l’age de 11 ans et atteinte depuis 
douze jours d’une angine pultacee grippale sans engorgement gan- 
glionnaire, de cephalalgie intense, pressive, de douleurs dans les 
membres superieurs et inferieurs avec fievre de 40°, courbature 
generate, rougeur ecarlate du visage et meme un peu de rougeur 
generale du corps. 
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L’administration de quatre gouttes de la teinture mere de Bella- 
donne fut suivie au bout de vingt quatre heures de la reapparition des 
regies qui cependant ne venaient que de finir huit jours avant que la 
malade se mit au lit. La 6 e dilution fut substitute a la teinture mere 
mais les regies continuerent pendant quatre jours. Le 6 e jour, le 
gonflement et la rougeur des anwgdales fit administrer Apis ; en 
moins de 24 heures, la guerison etait complete. 

Le second cas est celui d’une femme de 66 ans, obese, pesant plus 
de 100 kilg. presentant une broncho-pneumonie avec rales surtout 
prononces a la base a droite. 

L’administration de Bryon. Alb., teinture mere, a la dose de 4 
gouttes par vingt quatre heures fut suivie d’une diarrhee intense, 
jusque 20 selles par jour. 

Le remplacement de la teinture mere par la 6 me dilution amena la 
disparition du point de cote et la cessation de la diarrhee. 

M. Van den Neucker croit que la diarrhee est attribuable a 
Bryon. ; il aurait songe a Aeon, pour le point de cote et en raison du 
temperament de la patiente. Lachesis et Phosphorus lui semblent aussi 
particulierement indiques. 

M. Schepens a observe dans les premieres epidemies d’influenza 
que toutes les femmes gagnaient leurs regies avant le temps. 

M. De Keg hel a constate le retour anticipe des regies dans bien 
des affections en pleine acuite du mal. 
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La cure supposee du Cancer par les Rayons X. 

L’editeur du journal l’Era a}^ant regu de divers cotes des lettres 
de demande concernant la methode de traitement du cancer aux 
mo 3 T ens des rayons X, methode utilisee par un medecin de Chicago, 
et ahn de repondre a toutes celles-ci, nous reproduisons ici la lettre 
du D r Chislett qu’il a publiee dans « la Clinique. » II est fort mal- 
heuieux pour toute la profession medicale qu’un de ses membres ait 
pu proner, line methode de traitement basee sur une connaissance 
insufhsante de la pathologie et sur une experience incomplete. C’est 
une grande cause de desappointement pour les pauvres malades et 
cela rejaillit sur toute la profession. 

Voici la lettre en question. 


Chicago, le 9 Janvier 1902. 


Monsieur l’Editeur, 

J’ai regu durant les dernieres semaines plusieurs demandes de 
renseignements sur l’efhcacite de la cure du carcinome par l’emploi 
des rayons X. Ces demandes m’ont ete faites ainsi qu’a d’autres je 
le presume, bien moins a titre individuel de chirurgien, qu’a titre 
de membre de la direction du Medical Hahnemann College. Le ton 
de ces lettres me fait croire que beaucoup de gens chez nous et hors 
de nos rangs ont subi l’impression que, parnotre silence au moins, 
nous paraissons endosser la valeur de ce traitement. C’est bien cer- 
tainement une injuste suspicion a notre egard que de croire que 
notre faculte est responsable en quoi que ce soit des ridicules recla¬ 
mes faites pour cette methode de traitement dans divers journaux 
politiques quotidiens. 

Je vous serais fort oblige si vous accordiez l’hospitalite de vos 
colonnes a mes propres opinions quant a cet important sujet. 

J’ai eu la chance durant ces derniers mois d’etre le medecin traitant 
de 4 cas de carcinomes bien authentiques, traites par les rayons X. 

Le premier un cas de cancer de l’estomac et de l’omentum mourut 
apres 5 a 6 semaines de traitement. Le second, un carcinome de la 
matrice, est actuellement apres une duree de traitement de plusieurs 
semaines, sur le point de mourir. Au debut cette malade se trouva 
en apparence amelioree ; la douleur avait diminuee graduellement et 
l’exsudat lateral etait amoindri. Elle fut vilainement brulee pendant 
les seances et les derniers traitements furent sans effet apparent. 
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Le troisieme cas etait un cancer du sein et me fut envoye a l’effet 
d’en faire le diagnostic et d’en enlever une portion pour en faire l’ana- 
lyse microscopique. Ce cas etait sans complication d’engorgement 
ganglionnaire axillaire; lagrosseur elle meme n’etait pas adherente si 
ce n’est a la surface qui avait subi l’application d’un emplatre. Je 
mentionne ces faits afin d’etablir que c’etait un cas ou. le chirurgien 
eut ete parfaitement en droit de promettre guerison par une operation 
radicale. 

Elle me revint apres 3 mois de traitement par les rayons X afin 
d’etre examinee a nouveau. 

La tumeur originale avait diminue en volume probablement d’un 
tiers, mais l’infection regionale s’etait fait jour depuis la guerison 
apparente'de la tumeur (?) 

Les dangers de repullulation de la tumeur sera done grand si la 
malade se decide a l’operation, grace a l’infection des ganglions de 
l’aisselle. 

Le 4 me cas etait un cas de cancer comprenant la glande parotide, 
la face et le cou et me fut presente grace a la courtoisie de son medecin 
traitant. Le patient etait dans un etat desespere et je ne pouvais ima- 
giner aucun espoir de guerison. La douleur fut cependant certaine- 
ment diminuee et laplaie prit une meilleure mine (dans quelle mesure 
grace au traitement par les raj'ons X et dans quelle mesure par le 
traitement de son medecin, je ne puis trancher cette question) mais 
un fait reel, e’est que le patient s’affaiblissait graduellement etqu’apres 
deux mois de cette ((amelioration)) il mourut. 

Quatre jours avant l’issue fatale on l’avait declare hors de danger. 

Ces 3 cas fatals en plus de 2 autres malades qui moururent a l’ho- 
pital Hahnemann de meme traites par les rayons X, sont certainement 
sufbsants pour refuter cette maxime « que les rayonsX en unionavec 
un traitement medical peuvent guerir tout cas de cancer soit primitif 
soit chronique ». 

J’ai encore vu un certain nombre d’autres cas mais je n’ai pu les 
suivre de sorte que j’ignore s’ils ont ete gueris ou aggraves. 

Mon opinion actuelle quant a ce traitement pent done se resu- 
mer ainsi. 

1. Ce mode contient un element de verite encore mal defini jusqu’a 
present et jusqu’a ce que ce point soitbien determine, ce grain de verite 
constitue un tres grand danger puisqu’il encourage des delais qui 
peuvent devenir desastreux. 

2. Ce mode n’est point exempt de dangers vu que des brulures 
graves se sont produites plus d’une fois. 

3. Que ses effets les plus efficaces ont ete rapportes s’etant faits 
jour dans des cas d’ephithelioma superficiel et qu’a ce point de vue 
ceux ci n’ont pas ete superieurs aux resultats obtenus par le bistouri, 
par le cuietagc ou le cauterisation. 

4. Qu’il pent parfois reduire le volume et diminuer la douleur de 
tumeurs plus profondes mais que pendant ce temps des engorgements 
glandulaires peuvent survenir. 

5. Que les pretentions a la guerison sont a la fois prematurees et 
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anti-scientifiques, celles-ci etant basees sur une experience trop 
limitee et trop superficielle. Jamais un chirurgien ne pretend a une 
guerison de cancer avant que 3 ans se soient passes sans recurrence ou 
metastase. . 

G. Que ce traitement, a part la medication, est local et n’a aucun 
rapport ni avec la region infectee ni avec la metastase. 

7. Que les theories que j’ai entendu enoncer sur cette methode de 
cure sont d£cidement trop primitives et nullement basees sur des 
notions classiques de pathologie du cancer. 

8. Qu’enfin ceux qui annoncent pouvoir gu6rir tout cas de cancer 
se trompent eux-memes ou trompent la profession et les pauvres 
malades. 

Howard. R. Chislett, 

(Traduction D r B. Schmidtz) 
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Documents 

EXTRAITS DES 

Journaux d’Homoeopathie. 

A. — MATEERE MEDICALE. 

Lc groupe des liali. 

Kal. ars., Kal. brom. et Kal. nitr. par le D r Roberts. 

Le groupe des sels potassiques a pour caracteres communs : la destruc¬ 
tion des tissus, la faiblesse d’action du coeur et la diminution des corpus- 
cules rouges. On les trouve dans tous les protoplasmes ; aussi sont-ce de 
grands remedes des tissus. L’auteur presente quelques notes concernant 
Kal. ars., Kal. brom. et Kal. nitr. 

Kal. ars. : Peau furfuracee, tres irritable, pruriante et formicante a la 
chaleur et specialement a celle du lit a l’oppose de Kali et d 'Ars. qui pris 
isolement presentent tous les deux une amelioration par la chaleur. 

Kal. brom. : Perte de la memoire, melancolie avec pleurs et irritabilite 
nerveuse, visions effrayantes ; s’imagine qu’on le poursuit, qu’on veut 
l’empoisonner ou qu’il a commis un crime ; ses mains sont constamment 
enaction; insomnia do femmes nerveuses, hysteriques, debilities (Talcott). Par 
ses selles vertes, aqueuses, soif intense suivie de vomissement, des yeux 
enfonces, des pupilles dilatees, une peau ridee, froide, la langue rouge et 
seche, le pouls imperceptible, la suppression de l’urine. la retraction du 
ventre, ce v medicament repond a une periode critique du cholera infantile 
voisine de l’etat hydrocephaloide. Hering relate 157 guerisons. Dearborn 
a gueri avec ce medicament plusieurs cas de taches rosees aux extremites 
inferieures avec pustule centrale devenant ombiliquee, suintant une 
humeur cremeuse formant des croutes jaunes, epaisses, tres pruriteuses, 
s’aggravant au lit et a la chaleur. Kal. brom. a gueri des frayeurs nocturnes 
de la dentition ; l’enfant a son re veil ne reconnait pas ses parents. 

Kal. nitr. ou Nitr. : Selles aqueuses, parfois sanguinolentes, surtout 
apres avoir mange du veau. Ifteca presente aussi ces symptomes a la suite 
d’un repas de viande de veau ; mais Ipeca offre une langue claire et un 
etat nauseeux. Kal. nitr. n’a pas ce dernier symptome et a lalangue blanche. 

Kali iodatum, par le D r Stark. 

Aggravation matinale commune aux autres Kali; action speciale sur 
les tissus fibreuxj le perioste, le tissu cellulaire en general et finalement 
le tissu nerveux ; etat oedemateux. L’auteur l’a trouve tres utile dans les 
cephalalgies avec intumescences externes sur le crane probablement par 
1’action du medicament sur les aponevroses musculaires ; le coryza soit 
mercuriel, soit catarrhal; la toux catarrhale rebelle avec expectoration 
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abondante verdatre, salee, sueurs nocturnes et faiblesse generate ; tic 
douloureux complique d’ery theme noueux ; le rhumalisme articulaire, 
specialement du gcnou avec gonflement pateux ; la goutte et la sciatique 
avec aggravation nocturne ou matinale ou en se couchant sur le cote 
affecte. Le D r Case dans l’intoxication mercurielle emploie de preference 
Hep. sulph. chcz des sujets frileux. II s’est bien trouve de Kal. iod. dans 
certains rhumatismes suites de gonorrliee, dans l’iritis syphilitique par la 
millieme, sans collyre, ni atropine, dans la goutte lorsque le patient ne 
sait tenir le membre malade tranquille tout comme pour Rhus : seulement 
le patient a Rhus est frileux, reclame la chaleur et se fatigue par le mouve- 
ment, tandis que Kal. iod. reclame la fraicheur et supporte des exercices 
sans determiner de fatigue. Si le patient a Kal. iod. est generalement 
soulage par l’air froid, son coryza s’aggrave au contraire en plein air, en 
meme temps toutes les muqueuses ambiantes (yeux, sinus frontaux, os 
maxillaires, oreillesj son! prises ; les boissons et les aliments froids ne 
sont pas supportes. Kal. iod. est tres efficace dans les ecoulements 
gonorrheiques verts ou jaunes verdatres. II a gueri des recidives d’urticaire. 

Kali bichromicum, par le D r Cheney. 

Le patient a Kal . hichr. c*st sujet aux refroidissements (extinction de la 
voix, croup chez l’enfant, bronchite, souvent capillaire, chez l’adulte, 
douleurs rhumatismales, nevralgics, dyssenterie. Les muqueuses affectees 
donnent des secretions epaisses visqueuses, parfois membraneuses; cc sont 
des muqueuses a epithelium pavimenteux (narines, larynx, trachee, corps 
de I'uterus et trompes de Fallope.) Cephalalgie frontale s’etendant a un 
ceil (Sang.), douleur aux os du crane (Merc., Nitr. ac.), conjonctivite avec 
secretion visqueusc et agglutination des paupieres (Hepar), adenite de la 
nuque avec sensibilite au toucher (Hepar), ulcerations de la cloison nasale 
(Any.), secretion purulente de toute la muqueuse nasale (Graph., Merc., 
Nitr. ac., Sil.) } ulcerations plus profondes que dans Graph, et Merc, et 
secretion plus epaisse et plus visqueuse que dans Nitr. ac. et Sil., dyssen¬ 
terie reparaissant tous les ans (Ars., Lack leucorrhee visqueuse, gluante. 
Dans le croup en cas d’insucces pardc^., Hep. et Spongia, Kal. hichr. 2 x a 
ete donne avec succes en alternance avec Gelsem. Par Kal. hichr. G Cheney 
a gueri un cas de sciatique rebelle. Les basses dilutions sont preferables 
dans le croup, les dilutions moyennes et elevees par contre dans le rhu- 
matisme et les affections constitutionnelles. Le D r Hocker remarque que 
le patient a Kali s’aggrave au froid sec, tandis que le patient a Calc. 
s’aggrave a 1’air froid humide. L’indication de Kal. hichr. dans le croup est 
subordonnee a l’absence de fievre' done dans les derniers stades. C’est 
un des rares bons medicaments dans la dyspepsie acide, surtout si elle 
alterne avec des douleurs rhumatismales. 

Kali carbonicum, par le D r Phillipe. 

Une humeur irritable chagrine, de l’insomnie apres 3 h. du matin chez 
des jeunes filles ou chez des vieillards aux tissus dasques, a cheveux noirs, 
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portes a l’obesite font songer a Kal. c. Le coryza avec eternuement, 
ceplralalgie et grande lassitude l’indique dans l’influenza et plus encore 
dans les secretions nasales clironiques. II convient aussi dans l epistaxis se 
declarant le matin apres s’etre lave la face , dans l’otorrhee, dans la parotidite 
droite [Bell), dans 1’cedeme de la paupiere superieure {Apis presente un 
gonflement cedemateux des deux paupieres et le gonflement considerable 
en fonne de sac au-dessous des yeux), dans la plraryngite et la tonsillite 
avec douleurs piquantes et secantes (. Arg. nitr., Hep.. Snlph. et A itv. ac .\, 
dans la faiblesse de la digestion de sujets anemiques avec grande distension 
de l’estomac ou du ventre China, Carbo v., Lye., Puls.) dans les hemor- 
rlioides avec douleurs vives specialement a la state de couches, dans la 
fievre puerperal e avec sueur profuse, dans 1’anemie des jeunes filles 
apres insucces d’Helon., de Ferr. ou de Puls., dans la dysmenorrhee de 
femmes de fort embonpoint abondamment reglees, dans des inflammations 
aigues et clironiques des voies respiratoires et meme dans l’asthme, la 
pleuresie, la pneumonie specialement a la base du poumon droit surtout 
si les douleurs lancinantes surviennent independamment du mouvement 
(a l’inverse de Bry.) Le patient a Kal. c. eprouve de l’aggravation par le 
froid, celui de Calc. c. par le froid humide. Dans certaines epidemies de 
coqueluche Kal. c. s’est montre tres efficace cliez des adultes. 

Kali phosphoricum, par le D r Payne. 

Cette substance convient specialement dans la neurastlienie surtout 
s’il y a effroi sans motif, previsions noires, depression mentale, fatigue 
cerebrale par surmenage, perte de memoire, ceplialalgie occipitale, 
pesanteur a Tocciput cliez des etudiants, sensation de defaillance a 
l’epigastre disparaissant momentanement en mangeant, reparaissant une 
a trois heures apres le repas, exces de sediment blanc pbosphatique dans 
l’urine, dans des nevralgies ou des paralysies dependant d'un epuisement 
nerveux. 

Kali muriaticum, par le D r John. 

II repond aux affections croupales ou dipliteritiques, a la pneumonie 
croupale. Similaire a Aeon, et Bell, il conviendra la ou il y a lieu d’hesiter 
entre ces deux medicaments. Il est utile dans des angines a inflammation 
peu intense, dans la surdite par gonflement de l’oreille externe, dans 
l’obliteration des trompes d’Eustaclie, retraction de la membrane tym- 
panique, dans le gonflement inflanimatoire de la langue, dans la d}’spepsie 
avec selles argileuses, alternance de constipation et de diarrliee. dans le 
rhumatisme aigu ou chronique avec gonflement des articulations et exacer¬ 
bation par le mouvement, dans la tonsillite grave avec plaques ou taclics 
grises dans la gorge. Le D r Peltier le recommande dans l’angine sy^pliili- 
tique, dans la fievre typhoide avec relachement intestinal et sensibilite du 
ventre, dans la stomatite apbtlieuse ulcereuse (mercurielle ou scrofuleusej 
et dans la forme gangreneuse. C’est un des meilleurs medicaments de 
l’inflammation subaigue ou chronique de l’oreille moyenne. Dans la scar- 
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latine concurremment avec Ferr. phos. il a une action curative plus 
prononcee que Bell, et est aussi efficace comme prophylactique. C’est le 
remede principal de Schuessler dans la fievre puerperale et dans la variole 
ou il arrete la formation des pustules, dans la croute de lait et la teigne, 
dans les eruptions de la face et de la tete des enfants comme aussi dans 
les eruptions vesiculeuses a contenu epais et blanc, dans les inflammations 
glandulaires et dans les exsudations fibrineuses et lymphatiques inter- 
stitielles. D’apres Dewey il repond au second stade de l’inflammation, a 
l’apparition de 1’exsudation. Les meilleurs effets ont ete obtenus de la 
3 e a la 6 e x. Kal. mur. trouve des analogues dans Bry., Apis, Thuya , Spong., 
lod., Puls., Rhus etSulph. Ilvient bien apres Ferr.phos.e test suivivolontiers 
de Calc, sulph. 

Kali sulphuricum, par le D r Case. 

Action speciale sur le systeme tymphatique ou il determine un 
manque de secretion avec formation d’une mucosite jaune occupant toute 
une membrane ou seulement par plaques, et en particulier sur la peau 
d’une eruption papuleuse briilante, des eruptions teigneuses ou e,czema- 
teuses a la tete, a la nuque, au dos, aux avant-bras, au dos des mains et a 
l’aisselle gauche. Il a gueri des ulceres variqueux a secretion visqueuse 
jaune parfois fetide ainsi que des epitheliomas et des polypes. Comme Bry. il 
repond au vertige en se redressant de la position couchee ou assise, mais 
sans defaillance ni nausee. Aux yeux: secretion muco-purulente des 
conjonctives formant des croutes. 11 s’est montre efficace dans l’ophtalmie 
des nouveau-nes. ,Otorrhee parfois fetide avec surdite, surtout si les 
trompes d’Eustache sont interessees. Secretion d’un mucus visqueux des 
narines avec perte de l’odorat. Il a gueri des ozenes et des catarrhes''de Vantve 
d’Highmore. Nevralgie faciale et dentaire avec aggravation dans une 
chambre chaude et le soil*. Langue glaireuse jaune, parfois a bords blancs 
tant dans les troubles de l'estomac, du foie et des intestins et des voies 
respiratoires que dans les fievres accompagnant l’arthrite ou la malaria. 
Gonorrhee ou leucorrhec jaunatres comme pour tons les Kali, sauf pour 
Kal. bichvom. ou la secretion est visqueuse. Pour Kal. phos. elle est d’un 
jaune d’or. Dans la bronchite et dans la pneumonie, gros rales avec expec¬ 
toration rare et difficile au point de produire des vomissements. Inflamma¬ 
tions arthritiques passant promptement d’une articulation a l’autre. Le 
D r Linnell lui trouve une grande ressemblance avec Puls, et le recom- 
mande comme succedane de ce medicament. Sa toux grasse et difficile 
rappelle plutot Tart. cm. et Senega comme l’espece de suffocation et le 
besoin d’air font songer a Cart. veg. et la difficulte d’expectorer, a Caust. Il 
se distingue toutefois de ces derniers medicaments par ses crachats 
jaunes. D r Eug. De Keghel. 
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B. — THERAPEUTIQUE. 

Vcrtige a faire tomber cn tournaut brusquemment la tete : Coloc. 

(Horn. Envoy). 

Chcloi'dc, suite de vaccination, gueri par Hlalandrinum. — Le 

D r Clarke relate le fait de la guerison par Malandrinum 30 donne avec 
persistance, de trois plaques de cheloide developpees sur les cicatrices de 
vaccination chez une jeune fille. (Horn. World.) 

Medicaments antidotiqnes. — Rhus ne convient pas apres Apis et 
vice-versa. Lyc. vient bien apres Calc., mais Calc, ne vient pas bien apres 
Lyc. Deux medicaments similaires donnes l’un ala suite de l’autre peuvent 
se contrarier dans leur action lorsque le premier a deja produit quelqu’- 
effet. Ainsi p. ex. si dans une extinction de la voix Phos . n’a pas donne de 
resultat Caust. peut etre administre en toute securite. Mais il n’en est pas 
de meme si Phos. a deja modifie l’etat des choses. (Horn. World.) 

Snrdite invetcree guerie par Viola tricolor. Le D r Cooper relate une 
guerison de surdite de l’oreille gauche datant de deux ans accompagnee 
de bourdonnement et de cephalalgie frontale par une dose Viola odorata 
teinture-mere. (Horn. World.) 

Steilaria media dans la Synovite rlmmatismalc do gcnoo. Ame¬ 
lioration immediate de la douleur et guerison au bout d’une semaine par 
la 2 x intus et une solution de la teinture-mere extra. (Horn. World.) 

Phytolacca decandra a gueri des cas de tnmeurs et de cancer do 

scin. (Horn. Envoy.) 

Une Eruption crodteuse inveteree a la levre superieure, rebelle a 
l’action de Sulf., Ars. } Kal., Sil. et Kreos. guerit sous l’influence de llalan- 
drinnm 24 m. suivi trois mois apres d’une dose du meme medicament a 
la-cm. (Med. Advance et North Amer. J. of Horn.) 

^inflammation traumatique on meme suppurative de l’iris ou de 
l’interieur de l’oeil demande Rhus, toxic, a dose elevee. (North Amer. J. 
of Horn.) 

Voux guerie par llephitis Patorius, par le D r Majumbar. 

Toux de coqueluche guerie par Mephitis 6 apres insucces de Dr os. 30 et 
de Bell. 6 x. (Indian Horn. Rev. et Horn. World.) 

Kial. bidtrom . 9 tout aussi bien que Fluoridzin, determine une gtycosurie 
renale qui par sa persistance et son intensite ressemble au diabete plus 
que tout autre medicament. (Horn. Envoy.) 

Cardans nmrianas teinture-mere repond a la dilatation et a I’cngor- 
gcmcnt vcincux ainsi qu’aux vcines variqueuses. (Horn. Envoy.) 

Constipation apres les couches: Hydras! can., Veratr. vir, (Horn. 
World.) . . D r Eug. De Keghel. 
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C. — CLINIQUE. 

Folic religieuse. — Traitement du D r Talcott. 

Dans une consultation ecrite donnee, il y a quelque mois, 1’illustre 
directeur de l’asile de Middletown formula les recommandations suivantes. 
Mettre la patiente au lit tot dans la soiree et l’y laisser aussi tard possible 
dans la matinee. Tous les soirs de 8 a 9 frictionner tout le corps a l’huile 
pure convenablement chauffee et specialement la colonne vertebrale, les 
hanches, le ventre et les bras. Journellement ou de jour a autre le matin 
une lotion avec une eponge trempee dans une solution d’une partie d’al- 
cool sur quatre parties d’eau. Nourriture reconfortante. Lait chaud, s’il 
est supporte, toutes les 3 heures depuis 6 h. du matin jusqu’a 9 h. du soir 
et meme pendant la nuit s’il y a insomnie ou agitation. S’il y a tendance a 
la constipation, une pincee de sel dans chaque verre de lait. Lorsque par 
le repos et un regime convenable les forces seront revenues on permettra 
quelque exercice, et plus tard meme des sorties, meme en voiture. A 
recommander tout specialement: des inspirations profondes et lentes pour 
favoriser l’hematose. « En fait de medicaments, dit Talcott, je donne 
generalement la 3 me dilution decimale en gouttes toutes les deux ou trois 
heures pendant toute la journee. Si le remede indique est une substance 
minerale je donne la 3 trit. centesimale une poudre de quinze centigram¬ 
mes toutes les six heures ou bien avant les repas et au moment de se 
coucher. Je crois que dans certains cas la l re dilution centesimale de 
Veratr. alb. peut produire une aggravation. Je descends parfois de la 3 e c. a 
la 3 e d ; d’autres fois je remonte a la 6 e , a la 30 e et a la 200 e puissance. Je 
n’administre pas tous les jours les puissances elevees, mais je pense en 
avoir eu parfois de bons effets et je crois que l’emploi des hautes dilutions 
est appele a un plus frequent usage dans l’avenir que par le passe. Bell, a une 
dilution tres elevee guerit un cas rebelle d’agitation excessive avec lutte 
violente contre des ennemis imaginaires produite une hallucination de l’oule. 
Un cas de folie religieuse s’amenda par Ignat, suivi pour l’excitation 
sexuelle par Picric, ac. 3 et Canth. 3. Strain. 30 fut donne pour une recru¬ 
descence puis Puls. 3 pour une tendance a pleurer, Gels, pour une influenza 
intercurrente et finalement Bell. 1 pour une excitation tant physique que 
morale avec face rouge, pupille dilatee, battement des carotides. Dans la 
manie religieuse independamment des medicaments cites peuvent etre 
encore utiles notamment: Ars., Veratr. alb. et Sulfih. J’ai traite dans l’asile 
de Middletown depuis un quart de siecle environ 6000 patients toujours 
d’apres la loi des semblables. Le traitement homoeopathique est celui qui 
donne les meilleurs resultats. C’est la le fruit de ma longue experience. 
Les maladies mentales doivent etre traitees comme les autres maladies. 
Les relations entre le corps et l’esprit sont des plus etroites. II n’y a guere 
de maladie qui n’affecte de quelque maniere l’esprit. Par contre l’influence 
d’une ame charitable exerce un effet salutaire sur les diverses maladies 
corporelles. D r Eug. De Keghel. 
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Traitiment du cholera, par le D r Pinart, de Barcelone . 

II y a deux medicaments preventifs ; Sulphur 6 et Cuprum 6, une dose 
tous les deux jours. On a observe en effet que dans les endroits ou il y 
avait des emanations de soufre et dans les mines de cuivre en exploitation, 
le cholera n’existait pas. 

Le principal remede du dholera. est Camphora 3; quelques uns preferent 
la teinture mere. Voici ses indications : Crampes avec raideur des 
membres, couleur bleuatre de la peau avec froid glacial surtout a la face 
et aux mains, douleur briilante de la gorge et de 1’estomac ; angoisse et 
abattement considerable, evacuations rares, nausees tres marquees. Le 
camphre doit etre administre immediatement et a doses repetees ; son 
action est rapide et fugace. Quelques auteurs pretendent que Camphora est 
indique seulement dans la premiere periode de la maladie ; cette affirma¬ 
tion est inexacte car le D r Rubini de Naples a gueri un grand nombre de 
choleriques a la 2 e et 3 e periode, en administrant 4 a 5 gouttes de camphre 
sur un morceau de sucre, toutes les 5 ou 10 minutes. 

Le 2 d medicament du cholera est Veratrum alb . I, une dose toutes les 
15 minutes. II est indique dans les violents acces de vomissement et de 
diarrhee, avec froid glacial de tout le corps, prostration, crampes dans 
les mollets, soif insatiable, suppression d’urine. En cas d’amelioration, on 
eloigner a les doses. 

Arsenicum 3, s’administre comme Veratrum ou peut etre alterne avec 
celui-ci. Ses symptomes sont : Douleurs brulantes comme si le malade 
avait du charbon ardent dans l’estomac et l’intestin, soif inextinguible qui 
se calme parfois en buvant de petites quantites de liquide, diminution 
rapide des forces, prostration extreme, angoisse, crainte de la mort, 
vomissements et diarrhee. 

Carlo veget. 1000, 6 globules dans 200 grammes d’eau, 1 cuilleree toutes 
les demi-heures, quand le malade est a la periode ultime, c.-a-d. quand 
il a 1’aspect d’un cadavre, sans pouls, le corps froid et tendance a la 
paralysie. La respiration est froide et le corps est couvert d’une transpira¬ 
tion froide et visqueuse, surtout an front. 

Iris versic. 6 est le remede indique dans les aflections choleriques qui 
surviennent en ete chez les enfants. Il presente des symptomes inflam- 
matoires avec sensation d’ecorchure a l’anus, vomissements aigres et 
parfois bilieux. Selles bilieuses avec particules huileuses. 

Cuprum 6 : refroidissement avec couleur bleuatre de la peau ; contracture 
des muscles des mollets formant des nodosites ; dyspnee intense a tel 
point que le malade ne peut supporter un mouchoir devant la figure, faute 
d’air. Il est indique surtout dans le cholera asphyxique. 

Lorsque Camphora n’a pas produit d’effet et qu’il existe chez le malade 
un collapsus avec suspension subite des selles, on aura recours a Hydro - 
cyani acid . 1000, 4 globules dans 6 cuilerees d’eau, 1 cuilleree toutes les 
10 iffinutes, A la 6 e cuilleree on cesser a le medicament s’il y a reaction. 
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Un autre medicament que j’ai eu l’occasion d’experimenter dans ma 
pratique privee, ,et dans mon service de l’Hopital homoeopathique de 
l’Fnfant-Dieu,. c’est Jatropha curcas 300, 2 globules dans 200 grammes 
d’eau, une cuilleree a cafe toutes les 2 heures. Farrington dit que ce 
medicament produit une image beau coup plus complete du cholera que 
Veratrum. Ce qui est certain c’est que ses effets furent remarquables chez 
les malades atteints de diarrhee visqueuse, de vomissements et de sueurs 
froides, Chez un enfant rachitiqueet athrepsique presentaiit les symptomes 
du cholera avec collapsus intense, Jatropha provoqua une vive reaction 
et les vomissements et la diarrhee disparurent des la premiere cuilleree 
du medicament. En terminant ce travail, je tiens a declarer que je suis 
partisan des hautes dilutions, sans rejeter toutefois les basses dilutions 
ou meme la teinture mere lorsque je le juge necessaire. J’emploie gene- 
ralement la 200 e avec des resultats surprenants. ( Revista homeopaiica de 
Barcelone .) D r Lambreghts. 

Entretiens sup la Therapeutique, par le D r Dahlke de Berlin. 

Medicaments des ectopies uterines. — Detruire le deplacement par 
des moyens mecaniques, comme font les allopathes, croyant ainsi guerir 
le malade, est un traitement incomplet, qui laisse le plus souvent subsister 
tous les symptomes douloureux. Ce deplacement n’est qu’une des mani¬ 
festations d’un etat general: voici les medicaments les plus usites dans les 
cas de ce genre. 

Aloes — Employe contre la' sensation de faiblesse et de pesanteur 
portant moins sur l’uterus que sur le dos et tout l’abdomen. Ecoulement 
acre ; l 1 anus n’est pas sur de soi. Tenesme subit, avec emission de gaz, 
de selles brulantes ; diarrhee matinale ; hemorrhoides brulantes, ame- 
liorees par le froid. Tendance a la chute de l’anus ; urines brulantes ; 
stase veineuse. Cephalee alternant avec les douleurs intestinales et 
uterines. Le manque de surete de l’anus d ’Aloes existe meme avec des 
selles dures, tandis que pour Apis, et Phosph. il existe seulement pendant 
la' diarrhee. L’urine et les selles passant ensemble, font penser a Alumina; 
lorsque des gaz passent avec les selles, c’est Oleandve et Apocyn. Sulfur, 
quand l’intestin semble trop faible pour retenir ses matieres, dont 1’orifice 
anal est brule. Lilium tigrin., Kreosot., Natrum muriat. ont le meme symp- 
tome se produisant aux orifices naturels, nez, yeux, urethre, intestin, 
[Ammon, carl)., Arsen., Mercur. corros., et Fluori 'acid.) S’il ne s’agit que 
d’une perte blanche, outre ces medicaments il y a Iod., Kali iod., Nitri 
acid., Sauguinaria, Carlo veget., Conium, ZEscul., Graph., Alum., enfin Pulsat. 
quand la leucorrhee scule est acre, les autres secretions ne l’etant pas. 
Sanguin. repond aux memes symptomes qKAloes, a son emploi comme lui 
dans les etats d’irritation de la phtisie au debut, et portanLsur la plevre 
et'le poumon. Tous deux conviennent aux maux de tete compliquant les 
regies, aux fluxions portant sur la tete et la poitrine, a la saillie en relief 
desveines sur la peau des mains, de la face [Sulfur, Ferrum, Agaric .) Les 
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secretions de Sanguin. sont sanglantes et mal-odorantes (Ac. nitric.) ; les 
douleurs brulantes, lancinantes; le malade est frileux. Pour .Aloes la 
douleur est une pression sourde, le malade aime la fraicheur de hair. Les 
douleurs siegent a bunion de la peau et des muqueuses, tandis que, 
pour Sanguin. elles sont senties tout le long de la muqueuse de la 
bouche, la langue, la gorge, la trachee, l’estomac. (Iris). Aloes et Pulsat . 
conviennent a un sujet qui sent unechaleur interieure,ne pouvant supporter 
de vetement ajuste, ni de cbambre close. Mais le malade de Pulsat. 
frissonne jusqu’au moment ou il est en cbambre chaude; la chaleur d’ Aloes 
est plus durable. 

Comme Aloes, Sulfur a 1’amelioration par le mouvement. Mais un bon 
similaire est ici JEsculus hippoc ., qui s’applique excellemment aux stases 
veineuses, et presente une amelioratian marquee par le mouvement. La 
cephalee d 'JEscul. siege surtout en arriere, celle d’ Aloes sur le crane et au- 
dessus des yeux. JEsculus correspond a un polds douloureux abdominal; 
faiblesse dans la sympbise sacro-iliaque ; perte jaune, acre ; dyspepsie 
brulante, bemorrboides seches ; gonflement des liypocbondres et du foie. 
Pulsations dans l’abdomen et dans tout le corps. Tous ces symptomes 
placent JEsculus entre Aloes et Sepia : les trois medicaments s’adressent au 
prolapsus accompagne de pletbore abdominale. (Podoph., Collins., Sulfur.) 

Ammon, muriat. Regies en avance, coulant surtout la nuit. Douleur 
au sacrum, dans les aines, diminuant par la marche courbee ; selles 
seches, dechirant l’anus. Froid entre les epaules ; vives douleurs lombo- 
sacrees. 

Aurum. — Tous les cas de prolapsus ou le corps de l’uterus est grossi, 
durci, entraine (par son poids) en arriere, mais non par l’affiux du sang 
(Aloes) ou par le relachement de ligaments, (Stannum). Afflux caracteristique 
du sang a la face, a la poitrine, rougeur du nez, sensibilite des organes 
genitaux extcrnes, des ovaires, avec nevralgies crampoides. Conium, 
analogue a Aurum, se distingue par un manque de resistance ; le moindre 
effort, meme pour boire ou la garde-robe, prendre ou depouiller ses 
habits, fait battre le cceur ; tout effort affaiblit. Le malade transpire des 
qu’il dort. Ulode, qui rappelle l’or par son affinite avec l’accroissement 
de volume et de durete des organes, et la tendance aux afflux sanguins et 
l’excitabilite excessive, presente : l’amelioration apres le repos, par le 
mouvement, l’agitation interieure. Les deux medicaments Aurum et lod. 
ont l’amelioration au grand air. 

Belladonne, coinme Arnica, Nux vom. et Rhus., convient aux cas aigus, 
sans complications. Tension vers le bas comme si les organes devaient 
sortir; douleur du dos, qui semble se briser. 

Calcar, carb. — Chute a la suite d’efforts exageres; convient plutot aux 
etats chroniques. Regies en avance, profuses. Convient aux sujets pales, 
boufiis. Tendance aux dislocations articulaires. Frilosite; froid au ventre, 
aux pieds. Insomnie. La peau est malsaine. Tendance a I’urticaire. 
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Calc. phos. — Prolapsus par relachement de tout 1’organisme, ( Helon., 
Natr. muriat., Silic.) Douleurs articulaires au changement de temps, jusque 
dans la colonne, et les symphises sacro-iliaques, et les articulations 
sterno-costales. Aggrave par les fonctions de 1’intestin et de la vessie. 
Regies profuses; faiblesse generale, tendance a la sueur. 

Calc, fluor. — Regies trop abondantes ; douleurs des hanches et du 
bassin au debut des mouvements, s’ameliorant par l’action. Disposition 
aux varices; aux gonflements des glandes. 

Caulophyllum. — Douleurs tirant en bas, par acces. [Ignat., Pulsat., 
Cimicif.) Pour ce dernier les douleurs sont mobiles, par acces, s’etendant 
aux parties eloignees, au sacrum ; irritation spinale. Douleur sous le sein 
gauche. Grande nervosite. Tout le systeme nerveux est atteint. 

Erigeron.— Prolapsus avec tendance aux hemorrhagies, de sang clair, 
avec irritation de la vessie et du rectum : tout mouvement augmente 
l’hemorrhagie [Crocus sat. Trill, pendul., Coffea. puis viennent Coccul., Satina, 
Helonias.) Quand la metrorrhagie accompagne l*irritation de la vessie : 
Canthar., Cannabis sat., KreosotLilium tigr., Natr. mur., Nux mosch., Nitx 
vom., Puls., Helonias, Sepia, Staphys. La couleur rouge clair du sang classe 
Erigeron avec Sabina, Bell., A conit avec Trill, pendul., et Hycsciamus, Sangin., 
et Cinnamon. Dans le groupe Bell. Hyosc., Sir anion., c’est assurement Hyosc. 
dont le sang est le plus rouge clair. Stramon. a un sang aqueux avec 
caillots noirs. 

Fernim met. — Prolapsus avec regies en avance, abondantes, sang 
rouge clair, ou avec caillots noirs. Varices grossissant aux cuisses, abate¬ 
ment, hysterie. Uterus sensible a la pression ; leucorrhee laiteuse, coit 
douloureux et indifferent. Sujets anemiques, maigres, faibles d’estomac, 
disposes a la diarrhee, rougeur des joues, dyspnee et pesanteur sur la 
poitrine; tout effort provoque des battements dans tout le corps. Membrcs 
froids, figure chaude. Faiblesse generale, musclesrelaches. Plemorrhagies, 
dilatation des vaisseaux. Ameliore par le mouvement et le travail. 

Graphites. — Prolapsus avec sensation comme si l’uterus etait expulse 
du vagin; etat de faiblesse miserable. Regies pales, peu abondantes. 
Leucorrhee profuse, blanche, coulant comme les regies, surtout le matin. 
Froid dans le vagin. Aversion pour le coit. Sueur nauseabonde, collante, 
des parties genitales. Affections des ovaires. Constipation chronique, selles 
couvertes de mucus, et mal-odorantes. Hemorrhoides douloureuses. avec 
fissures anales. Flatulence, manque d’air, acces de suffocations nocturnes 
qui eveillent. Convient aux sujets torpides, empates, frileux, dont le 
systeme nerveux est irrite au moindre effort, a peau malsaine, sujette aux 
eruptions et aux rhagades. Reussit chez les femmes avec cicatrices de 
fissure au col. Le malade de Graphites est gras, celui de Per rum, maigre. 
Les deux medicaments conviennent a l’irritation des vaisseaux, la frilosite, 
au manque d’air. Mais avec Ferrim la peau n’est pas en jeu, avec Graphites 
elle est la partie faible, surtout aux orifices naturels. Ferrum repond aux 
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vomissements et nausees ; avec Graphites tout se tourne en gaz, et en 
flatulence. Lcs regies sont rares, pales avec Graphites, profuses et rouges 
avec Ferritin. Les pulsations qui resultent de tout effort, avec Graphites 
sont, pour ainsi dire sous la peau de tout le corps; l’afflux sanguin de 
Ferrum, s’accompagne de froid glacial des pieds avec vive rougeur a la 
face; avec Ferrum on a l’eretliisme, la disposition aux fievres; avec Graphites 
plus de tendance a s’affliger de tout, a voir noir. 

Helonias. — Pesanteur mal definie dans le ventre ; sent son uterus. 
Fatigue, douleur brulante dans le dos, et les reins. Regies en avance, 
profuses, ecoulement nauseabond, aggrave au moindre effort. Inflamma¬ 
tion de la vulve avec prurit; eruptions; ulceres du col. Anemie avec 
tendance auxhemorrhagies apres l’accouchement; pression surla poitrine. 
Amelioration par l’acliarnement au travail. Helonias correspond a la 
torpidite; Ferrum a l’erethisme. Helonias est en tete de ces medicaments, 
qui guerissent quand le prolapsus resulte de faiblesse et relacbement 
[Calc, phos., Natr. muriat.) Natr. mnr. repond aux ecoulements corrosifs; 
ceux d’ Helonias ne le sont pas. La douleur d’ Helonias se localise au sacrum; 
elle est brulante, s’etend dans les muscles; apres la lassitude, le sacrum a 
besoin d’etre soutenu, mais sans contact d’objets durs. Mais la douleur au 
sacrum est symptome commun a tous les deplacements uterins, et n’entre 
guere en ligne pour le clioix du medicament. 

Pendant que la douleur d’Helonias est fixe au sacrum, Cimicif. s’applique 
a une douleur qui, de ce point rayonne dans le ventre, les cuisses, la tete, 
la poitrine, etc. 

Hydrastis canad. — Chute avec ulceration du col; leucorrhee epaisse, 
jaune, filante. Prurit vulvaire; extreme faiblesse generale allant jusqu’au 
marasme. Digestion ralentie; battcments de coeur apres le repas. Selles 
couvertes de mucus, et en forme de grumeaux, de bouchons. La faiblesse 
d’Helonias est plutot imaginaire; celle d 'Hydrastis, plus profonde. Ce sont 
deux remedes propres aux vieillards, mais ici c’est avec Conium qu’il y a 
grande analogie. Mais Conium correspond plus a la paratysie musculaire, 
aux affections des glandes, aux acces hysteriformes. — Un autre voisin 
d ’Hydrastis est Kali bichr. (Prolapsus avec ecoulement jaune, faiblesse, 
diarrhee matinale, flatulence; Hydrastis et Conium s’adressent tous deux 
au foie, et ont des selles muqueuses. 

Kreosotum. — Prolapsus avec tiraillements dans le dos, avec sensation 
d’un corps sortant du vagin; tenesme urinaire. Regies en avance, 
profuses, prolongees, avec caillots noirs, nauseabonds. Les levres sont 
sou vent ulcerees ; scorbut; diarrhee briilante. Leucorrhee corrosive, de 
sang mele d’eau. Brulures dans la vulve, dans le bassin. Douleurs comme 
si le sacrum etait brise. Angoisse pectorale, mollesse des membres, 
aggravee par le repos, amelioree par la chaleur ; battements dans les 
veines au repos. Ulceration des muqueuses et de la peau ; pertes de sang 
prolongees pour la moindre excoriation. Amaigrissement rapide [Thuya, 
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Arsen.) ; avec line faim exageree (led.) tandis que pour Kreos. surviennen* 
des vomissements d’aliments non digeres. Ce symptome distingue Kreos. 
dtj Carlo veget. qui a les memes secretions putrides et caustiques, le sang 
noir, et de Nitri acid, qui presente la tendance aux hemorrhagies, la 
sensibilite au froid, faiblesse, amaigrissement, et la meme tendance 
aux ulceres des muqueuses. Cette maigreur sans raisons s’applique 
encore a Natr. mur., Hydrastis, Conium; les pulsations veineuses (Ferrum, 
Graph.), pour ces deux medicaments surviennent au moindre effort, pour 
Kreos., meme pendant le repos. 

Lilium tigr. — Prolapsus avec poids tirant en bas; la malade met sa 
main devant la vulve pour empecher la sortie de l’uterus. (Sepia.) 
Aggravation par les selles. (Stannum.) La pression de 1’ovaire g. (Lachesis). 
s’accompagne de douleur dans le sein g. allant, comme un clou, jusqu’a 
l’epaule. Pression sur la face post, du rectum (Sepia.) Regies rares ( Pulsa¬ 
tilla), leucorrhee brulante; prurit vaginal (Natrum. muriat .), pression dans 
la vessie. L’urine et les selles sont brulantes (Erigeron). Constipation. 
Diarrhee, hemorrho'ldes brulantes. saillantes. Pression dans la poitrine 
(Ferrum, Graph., Helon., Kreosot.) avec gout de sang. Faiblesse et agitation; 
tout mouvement fait battre le coeur. Angoisse et oppression. Les yeux 
brulent, ne peuvent lire. Le sujet est pleureur. 

Natrum muriaticum. — Prolapsus avec aggravation matinale, douleur 
au sacrum amelioree par le decubitus sur une surface resistante. Douleurs 
urethrales apres la miction. Regies rares, en retard. Ecoulement brulant. 
Colt douloureux (Ferrum, Helon., Graph.), desagreable. Selles dures, 
seches. Dyspepsie surtout des feculents. Palpitations dans tous le corps 
[Lilium tigr.) ; irregulieres; le matin et apres 1’effort. Melancolie irritable; 
apres la colere, les bras sont comme impuissants. Peau rude, sujette aux 
eruptions; muqueuses sujettes aux erosions. Secretions rares et brulantes. 

Nitri. acid. — Prolapsus; regies profuses, nauseabondes, corrosives. 
Grande faiblesse, et irritation. Face jaune, miserable; rhagades, fentes 
sur la langue. Hemorrhagies. Engelures, frilosite, pouls intermittent. 

Nux mosch. — Regies abondantes, en avance ; caillots noirs. Tym- 
panite, tenesme vesical, dysurie, dyspepsie, palpitations, faiblesse, 
somnolence. Peau et muqueuses seches. Engourdissement des doigts, du 
nez, des oreilles, de la langue. Humeur mobile. Prolapsus complique 
d’hysterie. Pour la forme d’hysterie spasmodique il y a Ignatia, Cimicif., 
Agaric., Tar ant., Platina, Crocus. Quand il a dyspepsie par inactivite des 
muscles respirateurs c’est Conium, qui repond, comme Nux mosch. aux 
battements de coeur (Aurum, Platina), manque d’air, faiblesse irritable, 
affaiblissement par emission des excretions. 

Sepia. — Medicament le plus important de tous ceux qui s’emploient 
pour l’abdomen. La malade croise les jambes, pour soutenir son ventre. 
La pression en bas gene la respiration. Leucorrhee epaisse, jaune, 
souvent putride, amenant du prurit. Urine trouble, avec depot. Migraine 
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sur tin oeil; froid sur le crane; face jaune. Tache jaune a cheval sur le 
nez; malade brun; sueur putride. Temperament goutteux; faiblesse dans 
les articulations. Douleur dans les talons. Acces de faiblesse subite. 
Agitation, frilosite. Convient aux troubles circulatoires de la menopause. 
Aggravation vesperale. 

Stannum. — Prolapsus par relachement des ligaments. Aggrave par 
les selles ( Lilium ). Regies profuses; leucorrhee abondante; tout mouve- 
ment, meme la parole, epuise le sujet. Tristesse, melancolie, angoisse. 
C’est le medicament du prolapsus dans la periode active des femmes, 
sans hypertrophie de l’organe. Aunim est plus souvent employe quand 
l’uterus est grossi, chez les femmes agees. 

Staphys. — Prolapsus avec haut degre de faiblesse. La malade tient 
son ventre soutenu. Douleurs vives et violentes dans les ovaires; sensi- 
bilite des parties; tenesme urinaire et sensation brulante. II semble que 
l’estomac etle ventre descendent. Nervosite, palpitations ducoeur. Mauvaise 
dentition, etat goutteux. Face pale, yeux creux. Melancolie alternant 
avec grande irritabilite. 

Sulfur comme fc. v. s’attaqueplutotaux symptomes generaux, dans le 
prolapsus, qu’a l’etat general. 

Ustilago. — Chute d’uterus avec tendance aux hemorrhagies, menor- 
rhagie avec ecoulement goutteagoutte, endehors desepoques. Menopause. 

(Zeitschrifl des Berl. Vcr. homooAertze, Juin 1902). 

D r M. Picard. 
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Revue Bibliographique. 

A. - OUVRAGES. 

Vital economics : « Passive Harder » par Petrie Hoyle, M. D., San 
Francisco* Petite brochure avec statistiques comparatives demontrant la 
superiority des resultats obtenus par le traitement homoeopathique. Cer- 
taines de ces statistiques sont deja anciennes et bien connues. Nous repro- 
duisons les plus recentes a la rubrique « miscellanees. » 

B. — JOURNAUX. 

Nous avons re$u : 

Homceop. Maandblad, aout, septembre. — The Homceop. World, aout, 
septembre. — The North Amer. Journ. of Homceop ., aout, septembre. — 
The Homceop. Envoy., aout, septembre. — The Homceop. Journal of Pediatrics, 
septembre, octobre. — The Monthly Homoeopathic Review , aout, septembre. — 
Revista Homeopatica de Barcelone, juillet, aout. — Annaes de medecina 
homeopatica du Bresil, mai, juin. — Revista Homeopatica Catalana , aout, 
septembre. — La Reforma medica de Guatemala, mai. — La Homeopatia de 
Mexico , avril, mai. — La propaganda homceopatica de Mexico, aout. —> 
Leipziger popnl. Zeitschrift fur Homdopathie, septembre, octobre. .— Medi- 
zinische Monatshefte fur Homdopaihte, septembre. — Zeitschrift der Berliner 
Verliner Homdop. Aertze, juin, aout. — The Journal of the Britisch Homceop. 
Society , octobre. — Medical Century , septembre, octobre. — Revne homceop • 
Frangaise, juin, juillet, aout, septembre, octobre. — TheNew-England 
medical Gazette, octobre. — Cleveland medical and Surgical Reporter, septembre. 

Gcnccskimdige Courant voor lict flionfngrijk der Hedcrlanden. 

— 5 Octobre. 

Cactus grandiflora, etude pharmacotherapeutique, par le D r Van der 
Stempel. 

Cactus ou Cereus grandiflora (en Hollandais Koningin der Nacht) n’est guere 
connu dans l’ecole allopathique. Gaston Renoxjlt vient de publier ( These 
de 1902) ses observations faites d’abordsur9cobaies, ensuite sur lui-meme, 
avec l’extrait fluide, ainsi que ses resultats obtenus avec ce meme medica¬ 
ment dans un cas de palpitations nerveuses (guerison par une dose de 
10 gouttes d’extrait), dans une endocardite rhumatismale avec stenose 
mitrale et insuffisance aortique (un centigramme par jour fit disparaltre 
rarythmie et calma l’action du coeur), dans une insuffisance aortique 
d’origine rhumatismale (disparition de rarythmie) et dans un cas de stenose 
mitrale (augmentation de la secretion d’urine par 25 a 30 gouttes d'extrait). 
Toutes ces donnees concordent avec celles obtenues par Rubini. Ce der¬ 
nier a specifie tout particulierement les cataracteristiques de ce medicament 
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notamment : la sensation de constriction au cceur. C’est la presence de ce 
dernier symptome qui a guide le D r Van der Stempel dans l’administration 
de ce medicament chez un asthmatique, dans un cas de palpitations suite 
de surmenage et dans un cas de dilatation cardiaque. II obtint de bons 
resultatspar la 2 e et par la teinture-mere, 5 gouttes 3 a 5 fois par jour. 

The Jlorth American Journal of Homoeopathy* 

— A out. 

Etiologie et pathologie de Tulcere de l’estomac, par le D r Geohegan. 

Diagnostic de l’ulcere de l’estomac, par le D r Moore. 

Le groupe des Kali. — Travail redige par sept membres de la Societe 
medicate homceopathique du Connecticut, comprenant des remarques faites par 
d’autres membres de la meme societe. (Voir Documents.) 

— Septembre. 

Diphtherie et Antitoxine, par le D r Capron. 

L’auteur a eu a traiter de nombreux cas de paratysies survenues apres 
un traitement de la diphtherie par l’antitoxine. Si les statistiques constatent 
une diminution de la mortalite chez les allopathes depuis l’emploi de 
I*antitoxine, par contre, les cas de paralysies a la suite de ce traitement 
semblent plus considerables. Gels., Caust. et Sec. lui ont donne des gueri- 
sons de ces paralysies. L’antitoxine a determine aussi d’autres conse¬ 
quences facheuses telles que: des engorgements glandulaires, l’urticaire, 
des nephrites, des degenerescences musculaires du coeur et meme la mort. 
Les statistiques de mortalite par le traitement homoeopatliique sont 
toujours encore bien plus favorables. L’antitoxine, conclut Capron, n’est 
nullement un specifique. Si dans une certaine categorie de cas elle a ete 
utile, dans d’autres son emploi a causd des prejudices notoires. 

Traitement des tumeurs malignes par les rayons X, par le 
D r SOETHWICK. 

Dans la relation dc cinq cas divers l’auteur constate la diminution et 
meme la disparition de la douleur ainsi que l’arret de developpement et 
d’autres fois la disparition de la tumeur ; mais il conclut neanmoins a la 
necessity de 1*operation chirurgicale pour extirper le mal dans sa racine 
vu surtout la lenteur du traitement par les rayons X. 

Dilutions, puissances et matiere, par le D r O. Lonnor. 

L’auteur passe en revue les modes usites par les preparateurs des 
pretendues tres hautes dilutions. Celles de Jenichen n’etaient en realite 
que de basses dilutions. Quant aux dilutions faites a la machine, il en a 
obtenu de bons resultats a la 30 e , tandis que la 55000 d’un medicament 
dont les effets lui sont familiers n’a produit aucun effet. 

filomoeo|talhiseli llaandblad. 

— Septembre. 

Aconitum, Apis et Sulphur. — Exposition de la methode du Prof. De 
Wey pour 1’enseignement de l’homoeopathie. Etude de ces trois medica¬ 
ments par demandes et reponses. 
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The Homoeopathic World. 

— A out. 

Le traitement de l’appendicite donne de meilleurs resultats par les 
medicaments homoeopathiques. Les remedes a employer sont : Dioscorea, 
Iris, LachesArs ., Merc., Hepar et Pyrogen. 

Crataegus oxyacantha, par le D r Cooper. 

Relation d’un cas rebelle d’hemorragie intestinale avec hemorrho'ides 
gueri par la teinture mere de ce medicament suivi de Pyrus mains et de 
Viola arvensis. 

Traitement de la hernie inguinale, par le D r Beale. 

Description de la cure radicale par la methode d’injection du D r Hel- 
muth completee d’un regime approprie et specialement d’exercices corporels 
speciaux et modifiee par l’auteur. 

Pathologie ou Repertoire devant le Congres homoeopathique de 
Londres. — Au congres tenu en juillet dernier le D r Hayle a defendu la 
these de la superiority de la methode de diagnostic pour le choix du 
medicament snr l’emploi du repertoire. Le D r Lambert a lu un travail ou 
il soutient par contre que la methode pathologique du choix du medica¬ 
ment base sur le diagnostic de la maladie n’est pas scientifique, que le 
methode vraiment scientifique rencontre tous les symptomes d’un cas 
donne en tenant compte de la constitution du sujet et des idiosyncrasies. 
Dans la discussion soulevee par la lecture de ces deux travaux le 
D r Goldsborough etablit que le diagnostic de la maladie et le diagnostic 
du medicament constituent deux processus differents egalement indispen- 
sables. Les D rs Johnstone et Day penchent pour la methode diagnostique. 
Dans un cas de vomissement par tumeur cerebrate la methode de prescrip¬ 
tion symptomatique devient manifestement insuffisante. Le D r Hayward 
proclame l’importance de l’emploi du repertoire. Le D r Wolston demontre 
la necessity des deux methodes. II cite un vomissement rebelle grave qui 
a cede devant Sil. Pour Dudley Wrigi-it le repertoire devrait etre utilise 
davantage. Dans sa replique le D r Hayle appuie sur l’importance de 
de l’interpretation des symptomes reflexes. Pour lui, les doulenrs occipi- 
tales dependent de l’etat des organes pelviens et le medicament a admi- 
nistrer devra avoir une action sur Tuterus ou les ovaires. 

— Septembre. 

Tableau des relations entre les medicaments, par le D r Miller. 

Ce tableau comprend les en tetes suivants : Remedes complementaires, 
remedes qui se suivent bien, remedes qui ne se conviennentpas mutuellement, antidotes 
et duree d’action. II est suivi d’un tableau des remedes antipsoriques, antisyphili- 
tiques et antisycotiques d’apres le D r Kent. 

Ulcere de la langue, par le D r Hansen. 

Guerison d’un ulcere ovale de la langue long d’un pouce, large d’un demi 
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pouce par HyAvast. 1 x, trois gouttes trois foispar jour prises a 1’interieur et 
le meme medicament a la teinture mere sur dix parties de glycerine 
applique loco-dolenti. D r Eug. De Keghel. 

The Monthly llomceopatic Review. 

— Aout. 

Ce numero est entierement consacre au compte-rendu du Congres 
britannique d’homceopathie. A noter le discours du President Knox Shaw 
sur les rapports de 1’homoeopathie avec la chirurgie. 

— Septembre. 

Uit cas de sciatique gueri par Tellurium, par le D r M. Lachlan. 

Une jeune femme etait atteinte depuis 4 mois d’une sciatique de la jambe 
droite. Les douleurs etaient aggravees par la toux, le rire et le repos sur 
le membre malade. Le traitement allopathique n’avait fait qu’augmenter 
le mal. Elle prit Rhus tox., Colocynth. et Arsen., sans le moindre resultat. 
Tellurium 6 x amena une amelioration rapide et durable. 

Ce medicament coirespondait exactement aux symp tomes de l’affection, 
En effet nous trouvons dans l’Encyclopedie de Allen : 

Douleur dans la region du grand nerf sciatique. 

Aggravation par la toux : Cap sic., Sepia, Tellur . 

Aggravation par le rire : Tellur . 

Aggravation par le repos sur le membre malade : Drosera, Kali iod., 
Lycopod., Sepia et Tellur. 

Les 3 aggravations observees se rencontrent done seulement dans 
Tellurium. 

Methodes pour le choix des medicaments en homoeopathie, par le 

D r Hayle. 

II y a 2 methodes : La methode des repertoires et la methode de 
diagnostic. 

En consultant les repertoires, on se trouve en presence d’une foule de 
symptomes souvent contradictoires ou qui n’ont aucune connexion; il est 
preferable de faire un diagnostic precis de Faction d’un medicament, d’une 
part, de l’afTection a traiter d’autre part et d’appliquer alors la loi des 
semblables. 

De la prescription pathologique en Homceopathie, par le D r Lambert. 

La prescription pathologique comprend deux choses : le diagnostic 
exact de la maladie et la connaissance du medicament qui a produit un 
etat morbide analogue. Aussi un cas de pneunomie devraetre traiteparun 
medicament qui a produit une pneumonie, ou un etat similaire. L’auteur 
croit que cette methode, qui est suivie par beaucoup d’homoeopathes, est 
contraire a la science homceopathique et conduit a la routine. II expose 
de nombreux arguments en faveur de sa these. 

Les deux travaux contradictoires precedents ont fait l’objet d’une vive 
discussion au Congres homceopathique de Londres. 
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Anthrax gueri sans operation, par le D r Sircar. 

Les medicaments prescrits furent: Arsenic 6 et Anthracine 6, intus et 
extra. 

Revista homeopatica de Rarcclone. 

— Juillet. 

Lettre ouverte, par le D r Giro y Savall. 

L’auteur fait appel a la charite des medecins homoeopathes et du public 
en faveur de l’hopital liomceopathique de l’Enfant-Dieu a Barcelone. 

Apocynum cannablnum, par le D r Sieffert. 

Pathogenesie, indications therapeutiques de ce medicament et obser¬ 
vations cliniques. 

— A out. 

Le cholera et son traitement, par le D r Pinart. 

L’auteur expose brievement l’etiologie, la symptomatologie et le 
traitement de cette affection. (Voir Documents.) 

Action des medicaments a hautes puissances, par le D r Pinart. 

Un enfant de 2 mois etait atteint de la coqueluche a forme aspliyxique. 
Hydrocyani acid. 300 produisit une amelioration rapide, 

Academie medico=homoeopathique de Barcelone. 

Le D r Ballester Marin presente un travail intitule: Latherapeutique selon 
le criterium du fondateur de V Homoeopathic. Les medecins homoeopathes 
peuvenf se ranger dans 3 categories : 

1° Les homoeopathes purs qui se bornent a appliquer la loi des sem- 
blables dans tous les cas. 

2° Les homoeopathes qui dans certains cas ont recours a des medications 
adjuvantes : hydrotherapie, serotherapie, etc. . 

3° Les eclectiques. 

L’auteur appartient a la 2 e categorie. 

Annaes dc medcdna homoeopatica dn Rresifi. 

Deux cas d’Opium, par le D r Meirelles. 

Dans deux cas graves d’obstruction intestinale ou Nux et Colocynth. 
n’avaient produit aucun effet, Opium provoqua une emission de gaz et 
sauva la vie des malades. 

Fissure k Tanus, par le D r Maia. 

C’est le cas d’une dame atteinte de fissure a l’anus avec hemorrhoides et 
tenesme; ces symptomes disparurent rapidement sous l’influence de 
Hmiamelis 1 x et AEsculus 2 x alternes. 

Hojnceopathie, P ar Olyntho Dantas. 

L’auteur rapporte un cas de gonflement de la paupiere avec fievre et 
douleurs violentes, qu’iha gueri par Aeon., Belladon. et Apis. - 
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Quelques medicaments de la toux, par le D r Dias da Cruz. 

Indications caracteristiques de Senega, Rumex, Bryonia. Drosera , Myrtus- 
communis, Sticta pulmonaria, Squilla . 

— Jnin. 

Epilepsie traumatique, par le D r March. 

Les medicaments indiques sont : Arnica, Opium, Natrum sulph . et Cicuta 
Vir. L’auteur cite quelques cas interessants de guerison par ces remedes. 

Cas de Corallium, par le D r Dias da Cruz. 

Un enfant de 5 mois presentait a la face interne de la cuisse et derriere 
l’oreille une eruption seche d’un rouge vermeil intense. Ce symptome 
etant une indication de Corallium, ce medicament fut administre a la 
5 e dilution, et fit disparaltre rapidement l’eruption. 

Institut homoeopathique du Bresil. 

Le D r Faria presente un travail interessant sur l’etymologie, l’histo- 
rique, les formes et le traitement du Beri-Beri. D’apres le D r Dias da Cruz, 
Veratrum, Apis et Arsenic sont les medicaments les plus plus efficaces dans 
cette affection. 

Rcvista houicopatica Catal&na. 

— A out. 

Myristica sebifera, par le D r Olive y gros. 

Dans le numero 2 de ce journal, nous avons reproduit un article du 
D r Pinart, intitule Myristica sebifera, dans lequel 1’ auteur constatait que 
ce medicament avait la propriety de provoquer la suppuration et agissait 
de la meme fa 9 on, quoique plus taxdivement, lorsqu’il etait administre par 
la voie buccale ou par la voie hypodermique. 

Le D r Olive y Gros s’eleve contre ces assertions. D’apres les nom- 
breuses experiences qu’il a instituees, Myristica ne produit pas de pus, 
mais une sorte de degenerescence graisseuse localisee dans certains 
organes, tels que le foie, les reins et le coeur. De plus l’action du medica¬ 
ment est plus profonde et plus perturbatrice lorsqu’il est administre par la 
voie buccale, qu’en injections hypodermiques. 

Meningite cerebrate d^rigine traumatique, par le D r Montana. 

Relation d’un cas interessant de meningite a la suite d’un violent coup 
sur la tete, chez un enfant de 5 ans. Guerison par Arnica et Opium. 

Fi&vre paludeenne, par le D r Nogue. 

-Ce sujet fait l’objet d’une discussion a 1’Academie homoeopathique de 
de Barcelone. 

Le D r Sabater preconise Plumbum 30 et Ipeca. 

Le D r Sole y Pla est partisan du Sulfate de quinine l e ou 2 e trituration. 

Le D r D’Olive pense que Plumbum est le medicament qui a gueri le 
plus de fievres paludeennes. 
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Spleeij* par le D* Nogue Roca. 

Considerations sur resprit de mercantilisme qui regne actuellement 
dans la profession medicale. 

Myristica sebifera 200 dans Tanthrax, par le D r Olive. 

L’auteur fait l’histoire d’un cas d’anthrax de la nuque chez un liomme 
deJ37 ans. II prescrivit A conit 3 x au debut, puis Myristica 200, 30 globules 
dans 250 grammes d’eau, lorsque la fievre baissa; localement du beurre et 
quelques cataplasmes emollients ; aucun antiseptique. Sous l’influence de 
ce traitement, la suppuration s’etablit rapidement, et l’ulcere consecutif 
disparut par Lachesis 12. Myristica fut continue jusqiTa la cicatrisation 
complete qui se fit vers la 3 e semaine. 

La Reforma mediea de Guatemala. 

— Mai. 

Anniversaire. 

Ce numero termine la premiere annee d’existence de la Reforma mediea. 
L’objet de cette publication a ete de faire connaitre a Guatemala l’impor- 
tance de la reforme introduite dans la therapeutique par Hahnemann. Le 
D r Velasco passe en revue les diverses doctrines qui ont domine pendant 
quelque temps la medecine generate et termine son article en ci-tant - de 
nombreux faits demontrant l’exactitude de la loi des semblables et l’action 
des doses infinitesimales. II est regrettable que des circonstances speciales 
obligent l’auteur a suspendre provisoirement la publication de cet interes- 
sant journal. 

La baisse des cacodylates et la hausse de Tarrhenal en therapeu= 
tique, par le D r Velasco. 

Considerations sur Particle publie dans le numero d’avril du Journal 
beige d’Homoeopathic « De Varrhenal dans la tuberculose pulmonaire. » 

La llomcopatia de Alexieo. 

— Avril. 

Les medicaments de la face, par le D r Arriaga. 

Les lesions de la face se divisent en cutanees, circulatoires et nerveuses, 
d’apres leur origine. L’auteur expose ensuite les indications des divers 
medicaments correspondant a ces lesions. 

Les doses infinitesimales et l’allopathie. 

Les medecins allopathes emploient egalement les doses infinitesimales. 
Ainsi dans une etude sur VAdrenaline , principe actif extrait des capsules 
surrenales, le D r Moure de Bordeaux constate le pouvoir hemostatique 
considerable de ce medicament a la dose de 1 pour 10.000. Le D r Mayer 
de JSTew-York a demontre qu’une solution d’ Adrenaline de 1 pour 100.000, 
injectee dans les veines, augmente la pression sanguine d’une quantite 
representee par une colonne de mercure de 14 millimetres. 
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— Mai. 

Le Beri-Beri, par le D r Arriaga. 

Le Beri-Beri est une affection infectieuse, miasmatique, presque 
toujours subaigue ou chronique et rarement aigue. Gette maladie se 
caracterise anatomiquement par l’inflammation et la degenerescence des 
nerfs peripberiques et des muscles, et cliniquement par des desordres 
plus ou moins marques de la motilite, de la sensibite, de la circulation et 
des secretions. Elle se presente sous 3 formes differentes : seche, mixte 
et liumide. 

Les medicaments principaux sont : Arsenic ou Rhus, correspondant aux 
symptomes torpeur, douleur, oedeme et anemie. 

Phosphorus , indique par la paralysie, la faiblesse et la rigidite. 

Gelseminum dans la paralysie des extremites inferieures. 

D’autres remedes tels que Digitalis, Helleboriis, Salicyli acid et Veratrum 
peuvent encore trouver des indications. 

La Propaganda Blomeopatiea de Mexico. 

— A out. 

Acidum carbolicum. 

Pathogenesie complete de ce medicament. 

Experimentation sur rhomme et les animaux. 

Fragments, par le D r Gutierrez. 

Sous ce titre, 1*auteur se propose de publier une serie d’articles destines 
a mettre en lumiere les brillants resutats obtenus par l’application de la 
methode homoeopatliique. D r Lambreghts. 

Leipziger popul. Zeitsehrift far Uomoopalhie. 

— Septembre. 

Les courants electriques de i’HomcEOpathie, par le D r Berlin de 
Guben. 

— Octobre. 

Les courants electriques (fin du meme article). 

Faits cliniques, par le D r Goullon. 

Faits positifs et n^gatifs dans la nutrition. 

Medizinisclie Monatshefte far liomdopatbie. 

— Septembre . 

L’oreille et le son de Tome par Ad. Michaelis. 

Zcitsclirift des Berliner Aercines homoop. lerlze. 

— Juin. 

Diagnostic et traitement de la Tuberculose, par le D r Nebel, (Resume 
au dernier numero.) 
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Entretiens sur la Therapeutique, par le D r Dahlke. (Voy. B. Thera- 
peutique.) 

Sur FAcide Formiqiie, par le D r Bastanier. 

— Aout . 

Diagnostic et traitement de la Tuberculose, (suite). (Sera publie au 
n° prochain.) 

Entretiens sur la Therapeutique, par le D r Dahlke. 

D r M. Picard. 

Revue homoeopatliique franeaise. 

— Juin. 

Discussion en seance de la Societe fran 9 aise d’Homoeopathie du ’travail 
du D r Jousset „ La constitution de la Therapeutique. ” 

Sabal serrulata par le D r G. Sieffert. 

Etude clinique et pathogenetique. La sphere d’action du remede, appele 
aussi Saw Palmetto, est circonscrite aux organes genito-urinaires ; il se 
montre particulien ment eflicace dans la prostatite. 

— Juillet, aout et septembre. 

Nyctanthes arbor tristis par le D r Sarah Chandra Ghose. 

Ce remede est employe dans la fievre bilieuse, la fievre bilieuse, la 
fievre remittente rebelle, la sciatique et le rhumatisme. II s’est montre 
utile contre la constipation des enfants. L’auteur cite deux experimenta¬ 
tions sur l’homme sain et six observations cliniques etablissant la valeur 
du remede. 

De Fabus des operations en therapeutique oculaire par le D r Paren- 
TEAU. 

Matifcre medicale vegetale par feu le D r Henri Piedvache. 

Etude pathogenetique et clinique de Cassia occ., Ceratonia siliqua, 
Copa'iva, Ervthrophlceum guinense, Vicia Faba, Lathyrus sativus, Cicer 
arietinum, Ervum Ervilla, Abrus Precatorius, Phaseolus vulgaris, Physo- 
stigma venenosum, Dolichos pruriens, Efythrina corallodendron, Butea 
frondonsa, Trifolium pratense, Melilotus officin., Derris pinnata, etc. Pour 
la plupart de ces substances il n’y a que de vagues indications et les 
experimentations font completement defaut. 

Me«8ie«a3 

— Septembre 1902. 

L'homceopathie en chirurgie par C. E. Fisher M. D., Chicago. 

L’homoeopathie est d’un puissant secours en chirurgie. Le traumatisme 
est le facteur rendu responsable de la plupart des neoplasmes rnais le 
D r Fisher croit que la constitution du sujet favorise 1’evolution de beau- 
coup d’etats pathologiqucs reputes chirurgicaux. D’apres lui le remede 
onstituticnnel principal est Sulphur ; il convient aux affections tubercu- 
c. 
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leuses, ail cancer et au sarcome. Les meilleurs resultats sont obtenus par 
les liautes dilutions (200 e et au dela). Iodium convient dans les cas chirur- 
gicaux des glandes et des os (infiltrations tuberculeuses, emp^^emes, 
affections chroniques des os. Calcarea carbonica se montre particuliere- 
ment efEcace dans la chirurgie infantile (genu valgunv, coxalgie, mal de 
Pott, carie et necrose). Thuya sera utile quand la condition patholo- 
gique semblera due a une infection blennorrhagique (salpingite, ovarite). 
Silicea , convient dans les affections des os et dans les processus sup- 
puratifs [Merc. Hepar). Les indications de Symphytum (os) Arnica (parties 
molles, muscles, tissu conjonctif) et d’ Hypericum (nerfsj sont bien connues. 
Dans la paralysie intestinale qui existe souvent a un degre inquietant a 
la suite d’operations 'abdominales, Nux Vom. a une dilution elevee a eu 
raison de la constipation dans des cas qui semblaient desesperes. Dans 
la gangrene chirurgicale les meilleurs remedes sont Arnica , Hypericum, 
Apis, Lachesis, Crotalus, Arsenicum et Secale. Nitr. acid, Sulph., Carbo veg., 
Naja, Muriat. acid et Kali phosphoricum meritent encore consideration. 

D r Sam. Vanden Berghe. 


Necrologie. 

Nous avons le regret d’apprendre a nos lecteurs la perte que vient de 
subir rHomceopathie en la personne du D r Malapert du Peux de Lille. 
La necrologie do notre regrette collaboratcur nous etant parvcnue trop 
tard, nous en remettons la publication au prochain numero. 


MiscelSanees 


Une autograph© de Samuel Hahnemann retrouve. 

Notre correspondant le D r von Villers de Dresde nous communique le 
lettre suivante : 

tc Aujourd’hui j’ai achete un autograplie du D r Hahnemann de 182 pages 
grand 4° d’une ecriture fine a l’encre. Les chiffres des pages sont ecrites au 
cra^^on. Le volume qui est tres bien relie porte le titre : « Manuscript von D r 
Samuel Hahnemann . » en or et appartenait a un M r Schwendner, decede. Le 
volume contient Augustura (Cortes Augusturse ou Augusturas) 39 pages; 
Magnesium, Manganesium, Manganum aceticum, Limonite acidulee 15 
1/2 pages; Kapsikum, Capsicum annum 16 1/2 pages; Verbascum Thapsus 
9 1 /2 pages; Carbo ligni 27 pages; Carbo animalis 8 pages; Colocynthis, 
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Cucumis Colocynthis 16 1/4 pages; Spongia marina tosta 16 pages; 
Droserarotundi folia 15 pages; Bismuthum, Bismuthum 7 pages. 

Je tiens ce precieux volume dans ma collection des oeuvres de Hahne¬ 
mann, dont je possede toutes les editions qui aient jamais existees et dont 
le grand mot cc Aude sapere » rcsonne encore dans le coeur des es fideles 
adherents. 

% 

A Chester (Philadelphie) la veuve de Lewis Crozer a place le 17 juillet 
dernier la premiere pierre de YHopital homceopathique de Lewis Crosev pour 
1’etablissement duquel son mari avait legue 500000 dollars. 

•<: 

La chambre des deputes de Baviere a decide de creer ime chaire d’homceo- 
pathie a l’Universite de Wurzbourg et un credit a ete vote a cet effet. 

$ 

* * 

Statistiques Comparatives. 

A 1’Illinois State penitentiary le traitement allopathique fut applique 
pendant 10 ans. La moyenne annuelle des prisonniers fut de 13790 et la 
mortalite moyenne de 12.6 %. Pendant les dix annees consecutives le 
service medical fut confie a des homceopathes. La moyrenne annuelle des 
prisonniers fut de 14595 et la mortalite se trouva reduite a 8.7 

A la prison de l’Etat du Michigan la mortalite moyenne de trois ans fut 
8.9 °/ 0 (traitement allopathique); durant trois annees ou le traitement fut 
homceopathique la mortalite ne s’eleva qu’a 3.6 % 

Au Middletown State Homoeopathic Asylum il fut traite dans l’espace 
dehuit ans 4712malades avec unemortalite de 4.06 % et 50 % de guerison. 
Pendant le meme laps de temps il fut traite au State Allopathic Asylum 
de New-York 18.878 patients avec une mortalite de 6.08 % et settlement 
29% de guerisons. 

Au Cook County Hospital a Chicago, la mortalite moyenne de cinq 
annees fut de 11.88 %. Dans le jmeme hopital (section homoeopathique) 
pendant la meme periode de cinq ans la mortalite ne fut que de 9 %. 

En 1894 au Massachusetts General Hospital (allopathique) il y eu 605 
malades en traitement et la mortalite s’eleva a 9.83 %. Pendant la meme 
annee llOlmalades furent traites au Massachusetts Homoeopathic Hospital 
avec une mortalite de 4.19 % c’est-a-dire moindre de moitie. 

En 1897 pour ces deux memes hopitaux la mortalite s’eleva a 837 °/° 
(allopathique) et seulement a 3.44 % (homoeopathique) 

D r Sam. Van ben Bkrghe. 
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Le D r Malapert du Peux. 

La mort vient de frapper a nouveau dans nos rangs; apres 
avoir successivement fauche dans ces dernieres annees 
plusieurs de nos meilleurs collaborateurs a une epoque de 
leur vie ou en raison de leur grande experience, leur collabo¬ 
ration eta it particulierement precieuse, voila qu’elle nous 
enleve le D r Malapert du Peux de Lille. 

Cette rnort prematuree a l’age de quarante ans est une 
grande perte pour l’homoeopathie dans le nord de la France 
et aussi pour le Journal Beige d’homceopathie que le defunt 
avait aide a fonder. 

Nous reproduisons ci-apres le discours prononce par le 
D r Parcnteau, president de la Societe Fran^aise d’homoeo- 
patliie. 

Mes chers Confreres, 

Au moment de reprendre possession du fauteuil presi- 
dentiel, je me vois, comme au jour ou je m’y suis assis pour 
la premiere fois, dans la douloureuse obligation d’ouvrir la 
seance par des paroles de deuil. 

II semble en effet que la mort s’acliarne de plus en plus 
sur le corps homceopathique deja si cruellement eprouve 
pourtant. Apres la perte des Docteurs Pied vac he fils, Nimier 
et de notre regrette confrere le Docteur Chancerel pere, voici 
que disparait prematurement et sans avoir encore pu donner 
toute sa mesure le D r Gaston Malapert du Peux qui, il y a 
quelques annees a peine, succedait a son pere a Lille. 

Je n’ai eu que de rares occasions de rencontrer le pere; 
mais en revanche je connaissais beaucoup le fils, qui etait 
de mes amis et que j’avais pu suivre depuis le moment ou il 
preparait, a Paris, ses examens de Doctorat. 


Hosted by Google 


214 


Journal belge 


A ce moment deja, l’eleve promettait ce qu’a tenu plus 
tard le praticien. En effet le D r Gaston Malapert du Peux, 
suivant en cela d’ailleurs les traces de son pere, reussit a 
acquerir ces deux qualites qui sont peut-etre celles que je 
prise le plus chez un medecin, a savoir l’honnetete profession- 
nelle et la tolerance. 

A notre epoque parfois si veule, les Malapert furent de 
ceux qui ne s’abaisserent jamais a mettre leur drapeau dans 
leur poche, et toujours, en toutes circonstances, ils se 
proclamerent bons et loyaux homoeopathes. Mais en meme 
temps, accordant a autrui la liberte qu’ils revendiquaient pour 
eux-mtoies, ils surent vis-a-vis de to us se montrer tolerants. 
Et ce ne fut pas, pour moi, une mediocre surprise, ni une 
mince joie d’entendre, tant a Lille qu’a Paris, des confreres 
allopathes me vanter les bons rapports qu’ils avaient eus 
ensemble, et deplorer la mort de ces homines de bien comme 
s’ils eussent ete des leurs. 

Mais ce ne furent pas les seules merites des Malapert. Ils 
en eurent un troisieme qui a bien aussi sa valeur, comme 
document. Ils eurent du succes. Et pour ne parler que du 
dernier le D r Gaston Malapert laisse (ses livres sont la qui 
en font foi) une clientele qui, meme a Paris, pourrait toe 
consideree comme tres enviable. 

Acquise simplement, et sans l’ombre de la plus petite 
reclame cette clientele prouve une chose, c’est que le 
D r Gaston Malapert fut un bon medecin, et que, pour 
employer une locution chere a mon vieux maitre Abadie, il 
fit en somme de la bonne besogne. 

Nous devons done savoir gre au Docteur Gaston Malapert 
du Peux d’avoir continue a propager dans le Norddela 
France la doctrine homoeopathique qui nous est si chere 
a tous, de l’avoir fait connaitre, de l’avoir fait aimer et surtout 
de l’avoir fait respecter meme de nos adversaires. 

Et je pense 6tre l’interprete de tous les membres de la 
vSociete en envoyant a sa veuve l’expression de nos con- 
fraternels regrets et de nos respectueuses condoleances. 

Je profiterai de l’occasion pour apprendre a ceux d’entre 
nous qui l’ignorent encore quemonjeune ami et eleve le 
D r Emile Tessier vient d’etre appel6 a receuillir cette lourde 
succession. Je lui envoie naturellement mes meilleurs voeux 
de reussite, persuade d’ailleurs qu’il saura maintenir intactes 
les belles traditions qui lui ont ete transmises. 
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Matiere Medicale. 


Notes recueillies dans le Dictionnaire de Matiere 
Medicale du D r Clarke^*) 

par le D r Eug. De Keghel 

Dans les debuts de notre pratique homoeopathique nous avons eu 
l’insigne a vantage d’avoir eu pour guide le D r Jahr. Dans ses legons 
orales tirees en grande partie deson Leitfaden nous avons puise d’amples 
-donnees dont la justesse depreciation a trouve sa consecration dans 
une pratique homoeopathique de pres de trente ans. Le rude labeur 
d’initiation aux arcanes pathogenesiques nous fut aussi facilite par 
les conferences du D r Vanden Neucker dans les premieres annees 
de l 1 existence du Cercle Medical Homoeopathique des Flandres. Sur son 
conseil nous nous sommes attaches tout specialement a l’etude des 
considerations cliniques et des symptomes generaux se trouvant en 
tete de chaque pathogenesie et avant tout des polychrestes, nous 
reservant de compulser les details des autres rubriques au fur et a 
mesure des besoins de la clientele. Deja au moment d’entreprendre 
l’etude de la Matiere medicale nous avions ete frappes de Timportance 
des preambules des pathogonesies ecrites par Hahnemann tant dans 
son Traite de Matiere medicale que dans son Traitement des Maladies 
chroniques. L’utilite de ces preliminaires s’est revelee a nos yeux avec 
une evidence bieii plus marquee dans le Dictionary of Materia medica 
du D r Clarke. Independamment des donnees deja si importantes 
consignees par Hahnemann et d’autres experimentateurs nous trou- 
vons dans ses Characteristics un recueil concis d’observations faites 
depuis Hahnemann jusqu’a nos jours, c.-a-d. depuis un siecle, par 
les homoeopathes les plus en renom tant de Tancien que du nouveau 
monde. Si, comme nous l’avons relate dans notre compte rendu sur 
cet ouvrage, c’est un vrai regal que la lecture de ces Characteristics } 
monographies savantes notamment pour les pohxhrestes, ce n’est 
pas pour nous une moindre satisfaction de trouver dans ces pages les 
noms et les observations souvent bien importantes de membres de 
notre Cercle Medical Homceopathique des Flandres tels que le D r Vanden 
Berghe pere, le D r Vanden Neucker, le D r Van den Heuvel, le 
D r Loosvelt, le D r Mersch, etc. En parcourant ces Characteristics 
nous avons rencontre bien des notions neuves pour nous, les unes 
fruits d’observations recentes, d’autres passees inapergues dans la 

(*) Travail lu au Cercle Medical Homoeopathique des Flandres. 
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lecture des ecrits. d’ Hahnemann ou de Jahr. Nous avons tenu au 
cours de la lecture de ces Chav act eristics a recueillir ces nouvelles 
donnees et tout specialement tels symptomes medicamenteux repon- 
dant a des symptomes pathologiques observes dans la pratique 
journaliere. Les observations de Hahnemann, de Jahr, de Hering et 
d’autres princes de la science ont deja ete confirmees par plusieurs 
generations de medecins. Ce sont la des verites acquises. II appartient 
a la generation contemporaine de controler ces donnees nouvelles 
pour en obtenir la consecration clinique. 

Dans l’intention de faciliter cette tache a chacun de nous comme 
aussi pour donner une idee de l’importance des considerations 
nouvelles consignees dans les seuls Characteristics du Dictionnaire de 
Mature medicate du D r Clarke nous donnons ici des notes recueillies 
pour les trois polychrestes : Sul/., Calc, et Lyc. 

Sulphur. 

Rougeur des orifices des oreilles, du nez, des bords des paupieres, 
de l'anus cliez 1*enfant, du meat urinaire et de la vulve. 

Cheveux roux. 

Discoureurs en guenilles d’un aspect repoussant, discutant toujours 
sur des sujets philosophiques et religieux. 

Sensation de faiblesse le matin vers onze heures. 

Sensation de chaleur par tout le corps. 

Apparition de tumeurs a 1’age de retour. 

Marche ascendante du rhumatisme. 

Sensation de vacuite a l’occiput. 

Narines obstruees a l’interieur, degagees k Pexterieur. 

Guerison frequente de ganglions du poignet. 

La patient rapporte toules ses souffrances al’epigastre. 

De hautes dilutions aggravent bien plus que les basses dilutions; 
un seul globule de la 200 e peut amener des violents troubles surtout 
la ou il y a developpement intense de tissu pathologique. 

Apres Siilph. conviendra souvent Calc., suivi de Lyc. ou bien Sars. 
suivi de Sep. ou bien encore de Merc. Calc . ne convient guere avant 
Sulph. 

Siilph. sera bien donne apres Pemploi abusif de VAloes comme 
purgatif, 

Sulph. constitue l’agent chronique d’Acon., de Nux v. et de Puls. 

Dans Tinsomnie Sulph. peut etre donne la nuit. Si le sommeil est 
bon Sulph. sera donne de preference le matin, de crainte de troubler 
le sommeil. 


Hosted by Google 



d’homceopathie 


217 


S’il.faut une action complementaire de Nux v. ce dernier sera 
administre le soir et Sulph. le matin. 

Sulph. complete Teffet d eRhus. dans la paralysie. 

• Sttlph. complete Ant. c. et Ipec. dans l’atelectasie. 

Une dose intercurrente de Sttlph . aide Teffet de Sil. Psorin. complete 
l’effet de Sulph. Psorin. recherche la chaleur; Sulph. la fuit. 

Galcarea Carboiaica. 

Action de predilection a droite. 

Constitution leucophlegmatique. 

Le patient est frileux ; celui de Sulph. desire la fraicheur. 

Le soleil ri’est pas supporte. 

Sensation de faiblesse a toute heure (Sulph., all heures du matin ; 
Lyc., a 4 heures du soir). 

Transpiration a l’occiput et au front (Sil. presente une transpiration 
de toute la tete. 

Douleur aux seins avant les regies (comme dans Conium). 

Predisposition a la phthysie. 

Phthysie localisee de preference au sommet du poumon droit. 

Pieds froids humides a l’inverse de Sulph. qui presente une trans¬ 
piration chaude des pieds. 

Apres Calc, viennent bien Lyc., Phos., Plat, et Sil. 

Calc, trouve un agent complementaire dans Bell. ; par contre Bry. 
lui est incompatible. 

Calc, est considere comme le satellite chronique de Bell., Dulc 
Nux. v. s Puls, et Rhus. 

Lycopodium. 

Personnes d’une intelligence vive, d’un faible developpement 
musculaire, intraitables pendant la maladie, de mauvaise humeur 
apres le sommeil. 

Promptes apparitions et disparitions des douleurs et des symptomes 
en general. 

Soulagement en se tenant decouvert (le patient a Sil. doit tenir la 
tete couverte). 

Les yeux semblent trop grands. 

Suites facheuses de la mastication du tabac. 

Sensation de defaillance a Tepigastre. 

Grande sensibilite a la region du foie. 

Alternance de diarrhee et de constipation. 

Dans la grossesse contre les nausees, les varices et les mouvements 
excessifs du foetus. 
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Lyc. embrasse tout le systeme circulatoire depuis les gros vaisseaux 
du coeur jusqu’aux capillaires (affections du coeur, naevi, varices). 

Toux seche agagante des enfants chetifs. 

Cause defrequentes aggravations, notamment par des doses elevees. 
Ces aggravations ont 6te promptement combattues par la meme 
substance a la t. m., tantot par une dose de Bell., tantot encore par 
une dose de Nux v . Jahr dans son Traitement des maladies de la peau 
parlant de Lyc\ dit « le choix de ce medicament n’etant pas convena- 
blement fait, les dartres s’empirent quelquefois beaucoup, en sorte 
qu’elles deviennent purulentes et qu’elles se propagent, contre quoi 
Sep. est a administrer ». 

De crainte de susciter une aggravation medicamenteuse Clarke 
conseille de recourir plutot a un medicament similaire si Vindication 
n’est pas bien nette. II convient d’insister sur ces aggravations puisque, 
contraste frappant, il s’agit d’une substance consideree par les allo- 
pathes comme inerte a des doses massives. 

Lyc. repond a une aggravation par le toucher, la pression, le poids 
des habits, le matin au reveil, meme apres le moindre repas, dans 
une chambre chaude, par un temps humide ou orageux, en 
mouillant les parties malades, par le repos en se levant de la position 
assise, par le vin, par le lait, avant les regies ou par suite de leur 
suppression et par la lumiere artificielle. 


Therapeutique et Clinique 


Un mot sur le Cedron 

par le D r Schepens. 

Le Cedron est le fruit d’un arbre de VAmerique meridionale, le 
Simaraba Cedron, qu’on suppose etre une espece de cedre mais dont 
j usque dans ces/ dernieres annees les botanistes fran 9 ais n’avaient 
pas une description bien exacte. 

A Panama le Cedron est considere comme specitique contre les 
morsures des serpents veneneux du pays et les fievres intermittentes 
qui y sont endemiques. 

Nous tenons nos renseignements sur le Cedron des articles du 
D r Casanova dans les volumes V et VI du Monthly Horn. Review et 
surtout des remarques cliniques contenues dans la matiere medicale 
de Teste. 
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Les observations de Teste ont ete faites avec la 6 e dilution et ses 
experimentateurs etaient des personnes jeunes. 

Les trois experimentateurs de Teste ont ete pris les uns le second 
et les autres le 3 e jour et cela l’apres-midi d’une grande faiblesse, de 
violente cephalalgie congestive, d’une sensation de froid dans tout le 
corps et surtout aux extremites et de frissons violents pendant une a 
deux heures; ces frissons ne furent suivis ni de chaleur, ni de 
transpiration. La cephalalgie frontale congestive precedait toujours 
les frissons. 

Le 22 fevrier je fus appele chez M. X., age de 27 ans. C’etait le 
3 e jour et toujours vers quatre heures de Papres-midi que M r X. etait 
pris d’un acces de fievre se caracterisant par une fatigue excessive, 
des frissons violents, une cephalalgie intense, le tout accompagne 
d’un froid tres vif et non suivi de chaleur ni de transpiration. M r X. 
avait sejourne quelques semaines dans un pa} T s marecageux de la 
Flandre occidentale situe sous le niveau de la mer. 

Dans ces conditions je me decidai a prescrire Cedron l e dilution 
decimale dix gouttes dans 150 grammes d’eau a prendre par cuilleree 
a dessert de deux en deux heures. La potion devait etre epuisee en 
deux jours. 

Des le lendemain il y eut une amelioration considerable et le 
deuxieme jour il n’y eut plus de trace de fievre. 

D r Schepens. 


Albuminurie et Tuberculose. 

par le D r Vanden Neucker. 

Albuminurie et tuberculose, deux affections proches parentes, se 
rencontrant souvent sur la meme souche et aux remedes souvent 
comm uns, preuve la petite relation qui suit: 

Il y a quelques mois on vint me consulter pour un bebe d’un an, 
4® n6e d’une famille dont les trois aines sont morts au berceau apres 
7 a 8 mois d’age, suite de toux, fievre et vomissements; c’etaient les 
seuls renseignements que me donnait la garde-couche qui soignait la 
presente fille et avait vu mourir les trois aines apres un cortege de 
symptdmes semblables. La petite etait incapable d’etre transportee 
et, pour raisons diverses, une visite a cinq lieux de distance n’etait 
point demandee. Comme l’enfant vomissait tout ce qu’on lui donnait 
je commen 9 ai le traitement par Tartre emettque 30 e dilution dont je 
fis donner quatre globules par jour a sec sur la langue, soit un 
globule de trois en trois heures. Huit jours apres on vint me dire que 
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F enfant, en voie de mieux, ne vomissait plus, qu’elle toussait beaucoup, 
pleurnichait constamment et se frottait sans cesse les gencives, comme 
tourmentee par une rage de dents. L’age de la petite et les S 3 unptomes 
commandaient Chamomille dont je fis donner 30 e dilution huit globules 
par jour dans quelques cuillereesa cafe d’eau. Remarquon^n passant 
que le premier remede etait donne a sec en raison des vomisse- 
ments continuels. Chamomille, supreme remede partout ou la dentition 
est en jeu, ne repondit point ici a mon attente. La toux persistait opini- 
atrement et les urines qu’on m’avait apportees, toujours troubles et 
au dire de la garde-couche, emises ^vec des cris de douleur, conte- 
naient une notable quantite d’albumine; prescription : Belladone et 
Mercure soluble 30 e dilution de chaque 12 globules dans six cuillerees 
d’eau respectives dont a prendre de deux en deux heures une cuillere 
alternativement. Ce traitement fut continue pendant huit jours au 
bout desquels on m’amene la petite, notablement amelioree, au dire 
des parents, mais dont l’examen etait loin de satisfaire son medecin. 
L’albumine a vrai dire, etait diminuee sensiblement et les urines 
emises sans douleur, mais la face de Fenfant etait hypocratique, le pouls 
a 115, la toux fatigante avec expectoration de glaires, peau toujours 
froide malgre tous les soins de chauffage, percussion sans significa¬ 
tion. A 1*auscultation j’entendais des petits craquements aux deux 
sommets derriere et avant. La tubeiculose etait manifeste. Cet 
ensemble de symptomes malgre le mieux obtenu, n’etait point pour 
m’inspirer grande confiance dans le resultat de mes remedes. La 
mere cependant etait robuste, mais le pere etait un alcoolis6 de vieille 
date. J’ajouterai que vingt ans passes j’avais traite le frere de la mere, 
mort de pthisie pulmonaire. Prescription : a la mere tous les jours 
dix globules de Nitri Acidum, 30 e dilution. J’ai Thabitude de defendre 
le sevrage pendant la dentition des bebes : il n’est pas prudent 
d’ajouter aux orages de cette periode les troubles du sevrage. Au bebe 
je fis donner journellement quatre globules du m^rne remede. Pluit 
jours apres on m’apporte des urines vierges de toute albumine, 
en me disant que l’enfant ne toussait plus que rarement, que le lait 
de la mere, ne paraissant plus suffire a son besoin d’avaler, on lui 
donnait des oeufs, du lait de vache, du pain et tout ce que Fenfant 
desirait. Approuvee cette noce de bebe et continuation du meme 
traitement ala mere etal’enfant. Quatre semaines apres je constatai 
la guerison complete de Fenfant qui seul encore, par prudence, 
continue Femploi du Nitri Acidum . 

Tous les medecins homoeopathes savent de par Hahnemann que le 
Nitri Acidum est un excellent remede antituberculeux. Les allopathes 
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memes sans savoir pourquoi, ni ce qu’ils font, 1’emploient dans la 
pthisie pulmonaire. Tous ceux qui du temps du vieux professeur 
Van Coetsem ont fait leurs etudes dans l’Alma mater de Gand, 
doivent se rappeler la sempiternelle presciption du professeur : 
Decocti hordei' cum nitri acid, ad gratam aciditatem. Quelle est la raison 
de mon choix ? Jusqu’ici,que je sache,Ralbuminurie n’a pas encore 
ete revelee comme symptome pathogenetique du Nitri acidwn. Je 
l’ai donne en raison de la similitude des symptomes froid general 
du bebe, aux symptomes pectoraux de pthisie, et aussi en raison 
de l’efficacite contre ralbuminurie du Phosphore, un autre agent de 
notre arsenal, dont les succes dans la pthisie, connus de tous les 
homoeopathes, sont mis a profit meme, sous le nom d’hypophosphites 
divers, par nos confreres de l’ecole officielle. Concluons de ce fait 
clinique que souvent de belles guerisons s’obtiennent sans que la loi 
des semblables soit observee avec une servilite absolue. Des effets 
encore inconnus de nos remedes peuvent combler les vides apparents 
de la science et puis des considerations autres que la similitude 
doivent souvent servir de fil conducteur. Quand nous degorgeons le 
cerveau congestionne de l’apoplectique par YAconit ou la Belladone 
c’est a la physiologie plutot qu’a la loi des semblables dans ses effets 
exterieurs que nous prenons conseil. Dans le cas qui nous occupe j’ai 
procede par comparaison : le phosphore antiberculeux par excellence 
guerit ralbuminurie. Les effets pathogenetiques relates dans la 
matiere medicale de Herimg justihent de cette puissance. J’ai gueri 
a Courtrai un albuminurique avec oedeine des membres, ascite et 
cecite presque complete en lui donnant pendant un an sans interrup¬ 
tion du Phosphore 30 e dilution tous les jours 12 a 15 globules. La proche 
parente du Phosphore avec le NitriAcidum m’a seule conduit a emplo}^er 
ce dernier dans Ralbuminurie. Qui nous dit que nous appu 3 r ant sur 
la meme consideration d’analogie nous ne serons pas amenes a bon 
droit a emplo} r er le Tuberculinnm, deja heureux dans la pthisie, avec 
un bonheur egal dans le Brichtisme ? C’est un essai que je ferai a la 
premiere occasion et auquel je crois pouvoir convier mes confreres. 

D r P. Vanden Neucker. 
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Cercle medical Homceopathique des Flandres 

SEANCE DU 3 SEPTEMBRE 1902 

President, Secretaire,, 

Eng. E>c lieglicl. Sam. Vanden Berthe. 

M. Vanden Neucker relate une guerison d’osteite du pied chez 
un enfant par X uberculiniun 30pris d’une faqon continue pendant deux 
ans sans le moindre sjunptome d’aggravation. Silicea s Phosph. et 
Calcavea carl, avaient ete essayes d’abord sans effet bien apparent. 

M. De Keghel a donne la Tuberculine a doses repetees a des sujets 
non tuberculeux, dans des bronchites grippales par ex. II en a obtenu 
de beaux resultats. Le D r Mersch a emis l’opinion qu’on obtient 
les plus beaux resultats de la Tuberculine dans les cas ou elle est 
homoeopathique et non pas isopathique au mal. 

M. Vanden Neucker n’a pas obtenu de bons resultats en admi- 
nistrant la Tuberculine a des non tuberculeux. II est d’avis- qu’on doit 
6tre prudent dans son eiuploi. 

M. Wullaert fait observer que e’est la aussi l’opinion courante 
pour le serum et la diphterie; le serum ne fait du bien que dans les 
cas de diphterie. II relate un cas ou l’injection de seium faite pai 
un confrere allopathe amena le lendemain une augmentation de la 
fievre et une forte intermittence du pouls; peu apres se declara de la 
stenose laryngee. L’administration de Hepar et Spongia 3 amena une 
amelioration graduelle et la guerison complete en 10 jours. Quinze 
jours apres l’injection du serum il se declara un uiticaiie qui ceda 
apres deux jours. Maintes fois il a observe que l’urticaire se declarait 
beaucoup plus tot. 

M. Van Ooteghem a donne avec succes Sulf. aur . et Silicea dans 
un cas de tumeur dure, siegeant au niveau du sterno-cleido-mas- 
toidien, mesurant cinq centimetres en longueur et trois en laigeui. 
La tumeur se trouvait sous le muscle et n’etait pas un engorgement 
ganglionnaire, elle etait le siege de douleurs et son ablation avait ete 
jugee necessaire. Des le surlendemain de l’administration des remedes 
le malade n’a plus ressenti de souffrances etla tumeur a graduellement 
diminue. 

M. Wullaert a souvent vu disparaitre par Silicea des tumeurs 
siegant dans le tissu conjonctif. 
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M. De Keghel relate un cas de tumeur glandulaire au cou en 
bonne voie de guerison par Lycop. Cette personne avait eu il y a vingt 
ans la, rougeole etant fillette et il lui etait survenu alors une glande au 
cou a la suite d’une application d’onguent qui avait fait disparaitre 
une eruption au nez. La glande avait subi une diminution par Bell. 
et Merc., Sulf. puis Silicea , mais elle etait revenue. 

M. Sam. Vanden Berg he a obtenu une diminution considerable 
de volume d’une tumeur du cou siegeant a droite par Carbo anim. 
« L’induration des glandes du cou » se retrouve en italique dans le 
manuel de Jahr. 

La pression et le serrement a Pestomac, le ballonnement du ventre, 
la tendance a la diarrhee, la grande faiblesse de la digestion avaient 
determine le choix de Carbo anim. de preference a d’autres remedes. 
A differentes reprises apres disparition de ces divers symptomes, 
d’autres remedes furent administres tels Calc., Silicea, lodium, en vue 
d’agir sur la glande. A chaque fois il eut reapparition des symp¬ 
tomes concomittants. 

M. De Keghel relate le cas d’une jeune bile de 20 ans, presentant 
au bras une serie de furoncles. Malgre l’emploi de Bell., de Merc. sol. 
et de Silicea de nouveaux furoncles apparaissaient. Des badigeonnages 
au sublime amenerent un gonbement de la glande parotide que Bell. 
ameliora rapidement. L’apparition de nouveaux furoncles fit admi- 
nistrer Hepar, ^amelioration fut notable, quelque temps apres au 
moment des regies il survint un eczema du cuir chevelu avec pustules 
que Rhus puis Silicea n’mbuencerent en rien, mais que Sulf. guerit en 
trois et quatre jours. Actuellement cette personne presente a l’autre 
bras des pustules que Sulf. est en voie d’ameliorer. Il compte admi- 
nistrer Sulf. a une haute puissance, 200 e , 1000 e ou plus eleve. 

M. Dhaese a obtenu chez une fille de 18 ans, non reglee, une 
amelioration notable d’un eczema des deux poignets par Sulf. 

M. Sam. Vanden Berg he a obtenu par Graph, un resultat 
remarquable chez un jeune homme de vingt-deux ans. Il fut traite 
d’abord il y a quatre ans pour un eczema siegeant principalement aux 
coudes et aussi aux jambes. Le mal existait depuis des annees et fut 
grandement ameliore en quatre mois Borax SO puis Mere. 6 apres 
insucces de Sulf. Malgre le resultat tres satisfaisant le malade reprit le 
traitement allopathique et en depit d’une perseverance de quatre 
ans ce traitement ne put empecher le retour du mal dans toute son 
intensite. Le traitement homoeopathique fut recommence alors par 
Graph. 30 : le remede pris d’une fa 9 on continue pendant trois mois 
amena la guerison complete qui remonte actuellement a six mois 
sans la moindre tendance a recidive. 
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M. Varsden SVSeucker considere Graph., Calc., Lycop. 'et Rhus 
comme les meilleurs remedes de l’eczema qui est une affection tres 
rebelle. 

M. De Keghei aussi s’est particulierement bien trouve de Graph. 
et Calc. II a aussi obtenu des effets par Merc, et Sepia. 

M. Wiiltaert croit que dans les affections de la peau on n’insiste 
pas assez sur le regime. 

A propos des maladies regnantes M. Dhaese signale de nombreux 
cas de scarlatine. Dans Tun de ces cas il y eut une complication 
angineuse avec erysipele de la face et e^sipele gangreneux du bout 
du nez. .Bell. 6 amcna en 36 heures la guerison de rangine, l’engor- 
gement ganglionnaire persistant encore quelques jours. L’eiysipele 
ceda en quelques jours a Rhus tox. apres insucces d’Apis. 

M. Var&den Neucker dans la scarlatine recourt de preference a 
Bell, et Merc.; ces remedes previennent l’angine ou la guerissent. Le 
Mercure agit aussi comme preservatif de ralbuminurie. L’angine 
scarlatineuse presente une grande tendance a la gangrene, dans ces 
cas Bell, et Carlo veg. lui ont donne de bons resultats. 

M. Van Ooteghem s’est bien trouve de Lachesis. 

M. Vanden Nencker n’aime pas autant Lach. pour lesenfants; 
il lui prefere Merc, et Carl. veg. 

M. Wullaert a eu des succes par Lach. dans la scarlatine avec 
tendance au purpura avec membranes diphteritiques. 

M. De Keghei dans Tangine scarlatineuse a obtenu des resultats 
par Apis. 

M. Wullaent dans ces cas a surtout recours au Merc. cyan. Le cas 
complique d’erysipele rapporte par le D r Dhaese lui rappelle le cas 
d’un enfant ayant eu complication d’angine suivi d’un engorgement 
ganglionnaire extraordinaire. Il fut gueri par Rhus tox. S’il avait pu 
donner Rhus plus t6t, il est persuade que le D r Dhaese aurait prevenu 
1* erysipele. 

Dans ces derniers temps il a rencontre beaucoup de cas d’angine et 
s’est fort bien trouve de Merc. 

La seance se termine par la lecture que donne M. De Keghei 
d’un travail sur la matiere medicale. (*) 


(*) Voir page 215. 
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Documents 

EXTRAITS DES 

Journaux d’Homoeopathie. 

A. — MATIERE MEDICALE. 

Saponaria officinalis, par le D r Schier. 

Ce savant experimentateur a fait une etude approfondie de Saponaria et 
a enrichi la patliogenesie de ce medicament en Tadministrant a 26 per- 
sonnes et en recueillant les symptomes produits. II publie tout au long les 
observations d’oii l’on peut tirer ce resume. 

Les phenomenes pour nous les plus importants sont ceux dependant 
des centres nerveux, des nerfs cephaliques, des yeux, puis ceux du cote du carter, 
du tube digestif, du pharynx et du larynx, enfln ceux de la peau a la suite 
d’applications exlernes. 

Le medicament produit une grande depression avec envie de dormir, 
un abattement general avec une sorte d’indifierence torpidc quoique la 
conscience soit eveillee. Ces symptomes rappellent des affections du 
cerveau comparables a celles produites par des tumeurs, de la meningite, 
de l’cedeme du cerveau, la syphilis cerebrale. 

Cette action elective sur le cerveau se trouve precitee par les efifets du 
medicament sur les yeux, produisant une nevralgie ophtalmique, puis des 
points douloureux se presentant par intermittences, dans la profondeur 
du globe, les douleurs intenses, la photophobie, le voile devant les yeux, 
1’exophtalmie et l’inflammation intense de la conjonctive et de la cornee. 

On observe aussi des symptomes rappelant la nevralgie du trijumeau : 
en premier lieu est atteint la branche sus-orbitaire, ave'e douleurs violences, 
profondes, pulsatives au front et aux tempes, surtout a gauche, mais aussi 
a droite quelquefois, avec les phenomenes deja decrits du cote des yeux, 
le ralentissement du pouls, l’aneantissement des forces et l’indiffercnce 
torpide, la conscience etant intacte. 

Les autres branches du trijumeau sont influencees par le medicament : 
douleurs pulsatives des dents des machoires superieure et inferieure. 

Du cote du cceur il y a le ralentissement des battements et une sensa¬ 
tion subjective d’angoisse. 

L’analogie du medicament avec des affections gastro-intestinales conse- 
cutives a l’absorption d’aliments irritants et lourds ressort de ses symp¬ 
tomes de borboiygnes, douleur a la pression de l’abdomen, diarrhee avec 
tenesme et flatulences. 

Les phenomenes du cote du pharynx et du larynx sont moins prononces 
que dans la pathogeuesie de la plante si voisine Saponaria senega. 

Enfin les eruptions cutanees frequentes a la suite de Tapplication 
externe du medicament ne se produisent pas chez les personnes qui le 
prennent a l’interieur. (AUg. hom. Zeitung.) D r Ern. Nyssens. 
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Effets mcdieanienteux de la TiibercnlSmfe, par le D r Nebel, de 
Montreux. 

L’etude des symptomes de la Tuberculine revele comme voies d’elimi- 
nation. 

1° Les muqueuses : conjonctive, muqueuse des oreilles, du nez, du 
larynx, des bronches, celles de tout l’appareil digestif, mais en particulier 
de l’estomac et de l’intestin, les canaux excreteurs du foie et des reins, 
muqueuses de la vessie, de l’uterus et du vagin. 

2° Les sereuses : servant de reservoir ou le poison s’elimine (hydro- 
cephale, hydrorachis, pleuritc, peritonite, synovite, tendovaginite, bursite, 
hydrocele. 

3° La peau : exanthemes divers, secretions de la sueur. Outre l’elimina- 
tion de la Tuber culine, s’opere aussi une destruction partielle de ses effets 
nocifs. II est vraisemblable que les cellules de l’organisme ont le pouvoir 
de detruire ces actions nocives, les cellules du foie en particulier. 

Toutes les glandes participent a relimination et a la destruction du 
poison; les elements les plus actifs, les leucocythes mono-nucleaires issus 
des corpuscules de Malpighi de la rate et du centre germinatif des glandes 
lymphathiques. L’auteur n’a pu faire de recherches personnelles sur le 
role producteur de ces elements par la moelle des os. 

On comprend aisement pourquoi les poumons sont particulierement 
sensibles a la Tuber culine. Du systeme lymphatique elle passe directement 
par le cceur dans les capillaires des alveoles, y produit les phenomenes 
avant-coureurs de dilatation, hyperemie, diapedese et leur suite, l’infil- 
tration des poumons et la reduction cicatricielle. 

Dans le systeme vasculaire les premiers effets de tension amenent les 
lesions de l’arterio-sclerose. L’hemoglobine se desagrege et une partie 
retrouve son emploi dans le foie et la rate, mais la plus grande part est 
eliminee par l’intestin. La perte constante du fer produit l’anemie des 
scrofuleux et tuberculeux. 

Sur les centres nerveux la Tuber culine produit un effet d’abord excitant 
puis paralysant, cause l’atonie et l’atropliie des muscles et du tissu 
conjonctif : sur les muscles stries, l’atropnie connue des scrofuleux et 
tuberculeux, sur les muscles lisses l’atonie et la dilation de l’estomac, sur 
1’appareil musculaire automatique, la degenerescence graisseuse et 
l’atrophie brune : cceur de phtisiques et des psoriques. Ces lesions se 
produisent par l’action directe du poison sur les elements anatomiques, et 
par les troubles vasculaires et la pression atrophiante resultat de l’infil- 
tration des petites cellules qui entourent le tissu conjonctif. 

Les -actions aigues de la Tuber culine sont la tuberculose miliaire et 
sub-miliaire, les actions aigues sont tres diverses, Hahnemann les a 
parfaitement connues, sous le nom de Tuberculisme chronique ou Psore. 

La Tuber culine est ennos mains un polychreste, le medicament constitu- 
tionnel par excellence. 
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' Pour faire des hautes puissances un usage utile, il faut d’abord bien 
connaitre les symptomes qu’elles produisent. 

Une haute puissance, tous les homoeopathes le savent. n’agit ni sur 
rhomme sain, ni sur le malade, quand elle ne trouve pas d’homceopathicite. 
Un sujet tout a fait sain n’eprouvera aucun effet d’une haute puissance. 

JLa Tuberculine a haute puissance donne des effets sur les forces vitales 
tels que la Tuberculine qui circule dans le sang ou est fixee dans les cellules 
est conduite a l’excretion. 

Par ses experiences Nebel a constate (a l’autopsie) que chez le cobaye 
la Tuberculine au 1200 e produit toutes les phases variees et lesions multiples 
de la tuberculose chez l’homme. 

Si l’on examine un tubercule miliaire isole pris dans le poumon on voit : 
au centre du tubercule plusieurs cellules geantes dont le protoplasma et 
les noyaux sont en destruction et ne se colorent que difficillement, le reste 
du tubercule est forme de cellules epitheliales a noyau d’aspect pale, se 
confondant entre eux. La peripherie du tubercule est formee d’une zone 
de leucocythes mono-nucleaires, dont on peut suivre la marche vers le 
centre, ou une partie penetre jusque dans le protoplasma des cellules 
geantes. Cette invasion de leucocythes n’est pas reguliere, meme sur un 
meme tubercule; ils s’amassent en plus grande masse la ou la substance 
est plus malade. 

Les leucocythes vont au centre du tubercule se charger du poison et des 
debris de substance qu’ils ramenent dans la circulation ou la Tuberculine , 
libre, elle provoque les actions de defense. Plus il y a de TiilercuJinc dans 
l’organisme, plus les leucoc} 7 thes voyagent et plus la Tuberbulose penetre 
dans le circulation. C’est par la seulement qu’on peut s’expliquer comment 
avec Tuberc. 30 S -1200' J et meme plus haute on peut avoir des aggravations au 
moins aussi fortes que les eleves de Koch avec son produit de 0,001 a 0,1. 

Le cerveau est la partie la premiere influencee tout d’abord; l’irritation 
part de la vers la moelle allongee et le sympathique partant du centre 
vaso-moteur. Les symptomes rares et souvent contradictoires de la Tuber- 
culine ont leur explication : melancolie et manie, insomnie et somnolence, 
par cette marche de l’irritation. 

L’auteur cite un cas de depression melancolique qui, apres un traitement 
Hyosciamus 13 e , Platina 13 e , fut grandement ameliore par Tuberc. 1200 e . 

Dans la neurasthenie des enfants et des adultes Tuberc. est encore tres- 
utile, comme chez les enfants nerveux (Burnett) . Chez l’adulte neurasthe- 
nique, il vient a propos suivi de Sepia , Calc. etc. La neurasthenie est 
souvent le produit du Tuberculisme; elle a des aspects variables, et en 
particular la gonorrhee chronique prend ses formes les plus mauvaises 
dans un organisme tare par la tuberculose. 

Dans les formes legeres d’hysterie, les hautes doses reussissent, si le 
malade et le medecin ont la patience suflisante. 

Il n’est pas de medicament qui convienne mieux a l’epilepsie; le premier 
mois du traitement donne souvent de l’aggravation. Suivant la consti- 
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tution et les symptomes Tubercul. i200 e a 4000 e alterne avec Calcar., 
Silicea, Sepia. 

L’auteur donne les anti-psoriques apres Tuberc. a la 200 e plutot, rare- 
ment ala30 e . L’indication de l’epilbpsie lui semble digne de toute attention. 

Dans la meningite basilaire, le medicament reussit quand les excretions 
critiques, sueur, urine, diarrhee, exantheme se produisent; on repete la 
dose quand une nouvelle aggravation se presente. Par exception 1’auteur 
se sert de la 1200° et emploie en meme temps les bains et compresses 
cliaudes sur la tetc. On peut couper le mal au 3 e jour, et alors se produit 
une maigreur se prolongcant de 14 jours a 3 semaines. Suivant les indica¬ 
tions on emploie, en alternancc, Sulfur, Silicea, Calcar., a la 30 e . 

La paralysie plus ou moins marquee dcs mcmbres infcrieurs qui 
correspond a Sulfur, cst aussi parfois dans le domaine de Tuberc. qu’on 
alterne par cspace de 8 a 14 jours. 

Pour l’insomnie dcs tuberculeux, e’est, avec Sulfur, Calc, carb., Sepia, 
Silicea, u'n des meilleurs medicaments qui soient, interposee au besoin aux 
autres anti-psoriques. 

Les affections de la peau justiciables de Tuber cul. sont extremement 
polymorpbes; elle cst d’une action tres-utile dans la « croute de lait», 
rnais il } T a aussi des contrc-indicaticns. 

Elle est a conseiller dans l’eczema chronique, mais il faut l’employer 
avec reserve quand existe l’aspect apoplectiquc et la faiblessc du coeur. 
Toutes les formes d’cczema sent dans la sphere d’action de la Tubercul., 
ainsi que 1'herpes circine. Dans le psoriasis il donne souvent des aggrava¬ 
tions; il est ici voisin de Thyro'idine; en cas d’echec Sepia et Graph, sont 
indiques. 

Les pustules indolentes et isolees d’acne sur les joues et les commissures 
labiales, sont souvent une indication de Tuberc. qu’on donne a la 30 e . 

L’urticaire, les erythemes des enfants surtout donnent de bons resultats 
avec ce medicament. 

Dans l’crysipele (Sulfur), la forme voyageuse (Rhus), (Lachesis) la 
forme gangreneuse, bulleuse, la forme a Graphite, le streptocoque erysi- 
pelateux est expulse par la Tubercul. excitateur de l’erysipele a forme 
psorique. 

Dans le lupus l’auteur n’a que peu a dire; dans les formes cicatricielles 
Tubercul. n’agit que lentement par la bouche de la 200 e a la 30 c , ou en 
compresses locales, ou injections sous la peau. Moins le tissu est vascu- 
larise, plus la dose sera forte et repetee; les cas recents et superficiels 
guerissent vite. D’apres la pathogenese, il convient bien a la scarlatine; 
donne au debut de la rougeole, il provoque une eruption franche et la 
conjonctivite, le coryza, la bronchite sont a peine marques; dans 
maint cas, a Tubercul., succede a propos Morbillin du D r Young a haute 
puissance. 

Dans les affections osseuses et articulaires, e’est de beaucoup le 
meilleur medicament. Dans les formes sereuses, fibrineuses, ffbreuses, 
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arthrites aigues et chroniques, on commence de preference de la 4000 e a 
la 1000 e , pour arriver par degres a la 2000 e et la 30 e . On arrive souvent 
plus vite au but par injection directe dans-la jointure, ou des applications 
de compresses exterieures. II faut remarquer que, pour les foyers osseux, 
dans les cas recents le resultat s’obtient tres-vite et le medicament a une 
grande valeur diagnostique. L’auteur en combine l’emploi avec la decoc¬ 
tion d’Equiseti arvensis, et compressses chaudes, et un emplatre a la teinture 
de Scrofularia nodosa. Chez les vieilles gens la guerison vient lentement et 
demande un dosage prudent du medicament. 

Pour les maux de tete, il faut administrer la Tubevc. longtemps et au- 
dessus de la 1000 e , et les anti-psoriques intercales au-dessus de la 30 e . 

La conjonctivite, la keratite, l’iritis, Firido-cyclite d’origine scrofuleuse 
s’accommodent des puissances au-dessus de la 1000 e , ainsiqueles affections 
du nez et du pharynx scrofuleuses. 

La fievre muqueuse et le gastricisme aigu trouvent en la Tuber online un 
medicament utile, ainsi que l’ensemble des affections gastro-intestinales 
chroniques. Elle est aussi d’un emploi utile dans la diarrhee et la consu¬ 
ltation ; dans tous ces cas elle apporte la lumiere pour le choix du remede 
precis dans la serie de Sulfur , Calcarea, Sepia, Lycopod.. Graphites. 

On sait que le foie joue un grand role dans l’elimination et la destruction 
du poison tuberculeux. II arrive dans cet organe par la veine porte et 
l’artere hepatique. Au debut c’est la derniere de ces voies qui joue le 
principal role, nous trouvons les cellules hepatiques atrophiees, qui 
finissent par disparaitre completement, et ne laissant a leur place qu’un 
tissu cicatriciel; peu-a-peu s’est forme le tissu anatomique qui sert de 
constituant a Sulfur, Calcarea, Sepia. Le poison peut encore venir de la 
veine-porte par absorption du contenu de l’estomac, de Fintestin grele, 
ou de la Tuberculine se trouvant dans le lait, la viande du pore, etc.; dans 
le foie alors Findication de Sepia devient celle de Ly copod. de Graphites ; 
la partie porte du foie s’atrophie et il se forme des hemorrho'ides; par 
insuffisance des fonctions du foie s’organisent les affections goutteuses. 

La Tuberculine est indiquee dans les affections aigues et chroniques des 
reins; mais ici s’impose une grande prudence, car, par defaut de bon 
fonctionnement de Fintestin et de la peau, Femploi meme des hautes 
puissances est nuisible. Le medicament est indique dans la polyurie ou 
dans la diminution des urines, Fenuresie nocturne; le diabete n’en a pas 
tire de bons resultats; la c} T stite chronique en a obtenu des effets durables. 

Dans les tumeurs benigues du sein la Tubercul. a une bonne action, ainsi 
que dans les affections de la sphere genitale : oophorite, metrite, leucor- 
rhee, salpingite aigue et chronique, les troubles mensuels, comme aussi 
dans Fhydrocele et la prostatite chronique. 

Dans la gonorrhee aigue et chronique Fauteur, si le terrain est scrofu- 
leux, alterne la Tuberculine avec la Gonorrhoine 30 e f et entre ces deux 
produits Corrosiv 30 e , Thuya 200?, avec resultats tres-satisfaisants. De meme 
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dans la syphilis il alterne Tuber cub avec Syphilin. 200 s et a obtenu la 
guerison en 3 mois. 

Pour la tuberculose, dans les cas sans flevre de tuberculose purement 
bacillaire, le resultat est tres-remarquable pourvu que les eliminations se 
fassent bien, mais il est dangereux de descendre au dessous de la 1000 e . 
Chez les malades ou les strepto-staphylo-pneumocoques coexistent^ dans 
les bronches, quand les bacilles tuberculeux purs restent apres le lavage 
des crachats, il faut la meme prudence. Mais dans les affections mixtes de 
la plupart des phtisiques, la masse est chargee de microbes tres-virulents 
a cote du bacille tuberculeux. Si le cceur est bon, l’auteur commence alors 
par Tuber cut. a la 1000 e ou 2000, s’il n’y a pas l’indication d’un autre 
medicament. Controlant avec soin la temperature et les excretions 
critiques qui peuvent survenir, il laisse la dose operer, aussi longtemps 
qu’il en voit un resultat, 8 jours, 4 a 8 semaines. Il se produit alors un 
symptome complexe qui facilite le choix de l’antipsorique convenable, 
Silicea, Lycopod., Phosphore . Au bout de quelque temps l’effet est moins 
clair, il donne une haute puissance du nosode qui correspond le mieux aux 
microbes contenus dans le crachat en plus grand nombre strepto-staphylo- 
pneumo-coccine. L’analyse bacteriologique du crachat s’impose; si le 
resultat est bon on renouvelle la dose de l’ison, ou bien, suivant le symp¬ 
tome, on intercale l’anti-psorique indique. 

Dans les cas d’mfection mixte, progressive il ne faut pas donner les 
strepto-staphylo-pneumo-coccines au dessous de la 500 e . L’auteur n’use 
que des 1000 a 2000, car avec des 30 e , 100 e et 200 e il a constate des 
aggravations foudroyantes, avec abaissement de temperature de 40° a35°.5- 

Il arrive ainsi que des sujets qu’on croyait voues a la mort, sont 
revenus au bout d’un ou deux ans a une temperature normale, avec perte 1 
d’une notable partie du poumon. Cela reussit toutes les fois que le 
malade peut et veut se soigner, que le coeur resiste a 1’invasion tubercu- 
leuse et que le foie et 1’estomac fonctionnent bien, que le malade ne 
s’expose pas trop aux variations de temperature. En raison des echanges 
actifs de matieres minerales chez le phtisique, il faut une diete bien reglee, 
surtout de vegetaux, auxquels on ajoute les sels physiologiques a basse 
puissance : Calc. cavb. de 3 e a 6 e , C. phosphorica du 2 e a 6 e , et de temps a 
autres, suivant l’indication : Cactus grand., Crataegus t. m., Chelidon. det. m. a 
30 e , Taraxacum is m. f Nasturtium t. m. f Urlica urens, Tussilago, Lysimachia t, m. 
pour peu de temps. 

La premiere dose de Tuberculine, dans un cas grave, est la plus impor- 
tante; il faut, avant de la donner, examiner soigneusement le coeur, 
comme pour administrer le chloroforme. 

Le choix du medicament dans le traitement de la phtisie est tres difficile, 
car les resultats des avances sont peu encourageants; mais une routine 
blamable devra etre ici plus que jamais evitee. 

Lorsqu’un examen attentif du malade contre-indique la Tuberculihe , 
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1*auteur cherche le medicament antipsorique indique, si la symptomatologie 
n’est pas un guide suffisant, par la methode de Weihe. 

Dans 1’asthme scrofuleux ou tuberculeux la Tuberculine est sans rivale; 
mais il faut souvent agir d’abord sur le coeur, et faire usage des anti- 
psoriques babituels. 

Dans la pleuresie etla pleurite, au point de vue causal, et symptomatique 
Tubercul. est indique, en tenant toujours compte des excretions et de l’etat 
du coeur. 

II est une forme de diphterie-, en tout semblable a la vraie, mais ou le 
bacille specifique fait defaut, ainsi que celui de la tuberculose. C’est une 
diphterie de la muqueuse, que Tubercul . peut provoquer et l’auteur en a 
obtenu en 2 heures 1’ elimination par une dose de Tuber culine 1200 e . II a fait 
usage de ce medicament, 1200, 2fois, alterne avec la toxine diphteritique 
30 e avec excellent resultat. 

Une seule dose de Tuber culine suffrt parfois dans le broncho-pneumonie 
et la bronchite capillaire infantiles, mais il faut ici beaucoup de prudence, 
et une seule dose. 

L’atrophie brune, atheromateuse du coeur, degenerescence grasse", 
resultat frequent de tuberculose chronique, a, comme medicaments 
appropries Calc . carb., Sepia, Graphit., Phosph., Silicea , en mesure preventive; 
mais avec prudence Tuber culine est d’emploi utile. 

Le traitement des ganglions lymphatiques tuberculeux est redevable de 
grands progres a notre medicament mais sans que les choses marchent 
encore grand train. 

Notons encore la valeur de Tuber culine dans les rhumatismes aigu et 
chronique, ce dernier etant d’origine psorique, un des symptomes les plus 
frequents de la tuberculose chronique. 

La Tuber culine detruit le globule sanguin, amene l’anemie. Le fer 
s’elimine surtout par l ! intestin. Le medecin sage sait qu’il n’est pas 
necessaire d’ajouter du fer a un organisme qui chaque jour en produit. Il 
trouvera dans l’usage de Sulfur, Calcarea, Pulsat., a haute puissance la 
guerison de l’anemie. 

L’emploi de la Tuber culine n’est utile qu’avec certaines conditions. Les 
30 e et 100 e ne reussissent que par exception; on n’apprend la valeur du 
medicament que par l’usage de plus hautes puissances, et en s’appuyant 
sur la theorie de la psore d’HAHNEMANN. 

Pour acquerir de ce produit une connaissance suflisante il faut etudier, 
comme Bcenningiiausen, sa parente avec les medicaments anti-psoriques, 
et noter les effets produits pendant la periode de guerison. ( Zeitschrift des 
berl. Vereines homoop . Aerzte.) D r M. Picard. 

B. — THERAPEUTIQUE. 

Aversion pour le lmin s Sulpli. 30. (Horn. Envoy.) 

Dyspnee en monlant l’esealier s Phos. (Ibid.), 

D r Eug. De Keghel. 
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Cardims marianns a gueri plusieurs cas dependant d’une affection 
foepatUfline (Horn. Monatsblciettev). 

Elaenm T. M., dix gouttes 3 fois par jour a gueri en trois jours une 
diarrhee clironiquc chez un gar 9 on de 15 mois, maladie qui pendant trois 
mois avait resiste a tous les traitements allopathiques. (D r Marc Jousset 
in Art Medieal.) 

E,a Cafeine a ete employee sou vent avec succes par le D r Marc Jousset 
contre les douleurs nocturnes, surtout dans les sciatiques avec exacerba¬ 
tions nocturnes. II prescrit la dose de 0,20 de la trituration mixte, c’est-a- 
dire parties egales de cafeine et de sucre de lait, ce qui donne 0,10 de 
cafeine tous les deux jours. [Art Medical). D r Ern. Nyssens. 

C. — CLINIQUE. 

Ilyperchlohydrie, son traUcinenf, par le D r Halbert. 

Cette affection caracterisee notamment par une douleur survenant 
regulierement environ deux ou trois heures apres le repas et disparaissant 
par un nouveau repas ou par l’administration d’une substance alcaline est 
due en general a un trouble neurotique determine entr’autres par le 
surmenage et reclame avant tout un bon regime hygienique (des exercices 
corporels, des ablutions froides, du massage) et de frequents repas. Pour 
obvier a l’epuisement nerveux on songera a : Phos. ac. (neurasthenie), 
Picric, acid., Zinc, et ses composes, Phos., Ignat., Anac., Puls., Kal. phos. 
Natr. phos * S’il y a complication d’insomnie et d’irritabilite cerebrale: 
Cann. ind ., Passijlora, Coff., Avena sat., etc. On permettra un emploi 
abondant de viande, d’oeufs, de poisson, d’huitres et de lait meme s’il se 
produisait des vomissements. Cette abondance de matieres albumineuses 
neutralisera l’exces d’acide et permettra l’usage de matieres amylacees. 
Entre les repas Halbert fait prendre du lait ou un oeuf cru dans du lait. 
Le point capital dans le traitement c’est de tenir l’estomac constamment 
moderement rempli. Ni alcool ni epices, mais de l’eau en abondance avant 
chaque repas’ Dans les cas tres graves on pourra donner une petite 
quantite de Bicarbonate de sonde dissoute dans de l’eau chaude, ou une eau 
alcaline. S’il y a un etat catarrhal on peut recourir au lavage de l’estomac 
pratique lorsque l’estomac est a vide, de preference avant le repas de midi, 
bien entendu s’il n’y a pas de douleur gastrique. Comme agents palliatifs 
il est fait usage de menthe et de soude ainsi que de doses massives de 
magnesie calcinee et de rhubarbe combinee a la soude ou a la magnesie 
pour remedier tant a l’acidite qu’a la constipation. 

Comme remedes internes citons : Magnesiaphosph. (brulement a l’estomac, 
eructations, tension abdominale et constipation), Robinia 3 donne frequem- 
ment et longtemps (exces d’acide dans l’estomac du a l’intervention du 
pneumo-gastrique, renvois continus ou vomissements acides, depression 
mentale, brulements a l’epigastre s’aggravant lorsque l’estomac est a vide, 
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ameliore en mangeant). China arsen. (alternance d’exces et de defaut 
d’acidite, desir intense d’eau qui cependant incommode, desir aussi de 
nourriture que cependant l’estomac ne supporte guere). Arg. nitric, en 
solution aqueuse fraiche, medicament de la periode ultime de la maladie 
lorsque il n’y a plus de digestion rapide, mais arret de la contraction 
peristaltique. Par le trop long arret des aliments dilatation de l’estomac 
et renvois bruyants. (dyspepsie nerveuse par neurasthenie, gastralgie, 
debilitation). Hydrast. (hyperchlorhydrie avec atonie digestive surtout 
chez les vieillards lorsqu’il y a eu prealablement catarrhe gastrique 
chronique. Nux vom., Ificca, Iris , Ays., Bry., Sulph. , etc. Citons encore : 
Grinded. D’un effet remarquable dans bien des cas rebelles il repond a 
une paresie du pneumogastrique avec troubles asthmatiques ou hyperemie 
de la muqueuse gastrique. Enfin : Or ezine tannate , medicament recent tres 
efficace dans des cas rebelles ou plutot dans des troubles gastriques ou a la 
suite d’hyperchlorhydrie il se produit un defaut d’acidite avec lenteur de la 
digestion. Les allopathes le donnent a la dose de 10 a 15 centigrammes 
avant le repas. Halbert l’a administre avec grand succes a la l e ou a la 
2 e trlt. x toutes les heures. L’auteur insiste sur la necessite d’une nour¬ 
riture choisie abondante tant animate que vegetale. (North Amer. J. oj 
Horn.) 

tiastroptosis, son etiologie et sa pathologie, par le D r Wesselhoeft. 

Cette affection distincte de la dilatation de l’estomac est due a un 
relachement des ligaments gastro-hepatique et hepato-pylorique determine 
par une distension continue de I’estomac et le prolapsus de certains 
visceres abdominaux notamment du colon transverse, du rein droit et du 
foie. L’usage du corset, le relachement des parois abdominales a la suite 
de couches, des repas copieux sont les causes les plus frequentes. Comme 
symptomes : une dyspepsie, une atonie de l’estomac, des douleurs tirail- 
lantes au dos, la constipation alternant avec la diarrhee, la gastrorhee, 
l’anemie et finalement la neurasthenie. Cette derniere est meme consideree 
comme la cause initiale la plus frequente de l’accumulation prolongee 
d’aliments non digeres dans l’estomac. Aussi l’auteur signale-t-il comme 
medicaments principaux : Phos., Ars., Cupr . et Arg. et dans le regne 
vegetal avant tout Nux vom. puis Ignat., Cicut. vir., Con. et Actea rac. Il 
recommande le lavage frequent de l’estomac pratique une heure avant le 
repas. (North Amer. J. of Horn.) 

l^ormes habituelfes de maladies nerveuses. « Lenrs eanses et 
traitement, par le D r Sawyer. 

Le terme de Neurasthenie n’est qu’une denomination nouvelle de 
formes maladives connues autrefois sous d’autres noms tels que : liysterie, 
etc., etc. L’auteur admet pour chaque cas quelque base organique dont 
la recherche est indispensable pour la guerison aussi bien que la connais- 
sance de la cause premiere et une individualisation precise. Pour eclairer 
notre diagnostic nous ne pouvons negliger aucun moyen d’investigation, 
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la chimie pathologique, la bacteriologie, l’analy’se du sang et des urines, 
doivent etre utilisees. II faut aussi tenir compte de l’heredite, des troubles 
varies de la nutrition, de 1’auto-infection. Un rein mobile, une vie dereglee, 
un col ulcere, un deplacement de la matrice, un choc operatoire, un effroi 
peuvent etre autant de causes premieres de la neurasthenie. Dans une serie 
de 22 cas ciiniques (17 femmes, 5 hommes) ou la generality des symptomes 
ressortent diiment de la neurasthenie ou de Thysterie le D r Sawyer montre 
les diverses causes comme aussi les divers traitements tant l^gieniques 
que medicamenteux et chirurgicaux. (North Amer. J . of Horn.) 

D r Eug. De Keghel. 

Traitement «5e la lypliSile, par le D r Olive y Gros, de Barcelone. 

En allopathie on emploie, pour combattre cette affection, les lavements 
abondants et repetes, les purgatifs, qui d’apres certains auteurs sont 
plutot nuisibles, ropium pour calmer la douleur, ce qui ne reussit pas 
toujours, les sangsues sur la partie rnalade, la glace, l’onguent mercuriel, 
l’iodure de potassium, l’iode, les vesicatoires et les cataplasmes chauds ; 
enfin on a recours a T operation. 

Quant a nous, homceopathes, nous pouvons egalement provoquer, par 
des lavements abondants, l’expulsion des matieres stercorales, veritable 
corps etranger qui obstrue le canal intestinal et met en danger la vie du 
rnalade. Noiis commencerons le traitement par Belladone, medicament 
toujours indique lorsqu’il s’agit d’une inflammation aigue localisee, avec 
douleurs lancinantes et tendance a la suppuration; alterne avec Merc. sol. 
ou corrosiv ., il arretera le mal dans sa premiere periode. 

Si les nausees et les vomissements augmentent, on administrera Apomor- 
phium, Atvopinum sulph. ou Kreosot. En cas de disparition des douleurs et 
des vomissements, et si le rnalade a evacue, Bryonia sera le medicament 
de preference. 

On songera a Opium et a Nux, lorsqu’il existe une constipation opiniatre 
et des vomissements d’excrements. Scilla et Apis facilitent ordinairement 
la resorption de l’exsudat. Lorsqu’il y a formation de pus, pour favoriser 
son expulsion a l’exterieur, on aura recours a Myristica sebif Hepar sulph. 
ou Calcarea sulphurica, qt pour la resolution de l’abces a Silicea, Aurum, 
Calcarea fluor ou Lachesis, ce dernier si le pus a une mauvaise odeur. 

Lachesis et Myristica alternes donnent ordinairement de brillants resultats 
dans ces sortes de suppurations fetides. Rappelons nous egalement les 
proprietes resolutives de Iodium et Taction intercurrente si connue de 
Sulphur. 

Rhus tox. pourrait etre indique lorsque le rnalade a l’aspect typhoide. 

Si nous avons a combattre une peritonite generalisee, nous aurons 
encore recours a Belladone, mais alterne cette fois avec Nux ou Mercur. sol. a 
hautes dilutions, ou bien a Aconitet Veratrum viride. S’il existe des douleurs 
intenses Colocynth., Berberis, Dioscorea ou Rhus radicans seront indiques. 

Dans le cas de fievre hectique : Lachesis, Phosphorus et Arsenic. : s’il y a 
collapsus : Arsenic, Moschus, Mephitis putorius ou Veratrum alb. Pour eviter 
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les rechutes ; Mercur. sol. ou CorrosNatrum muriat., Carlo anim. ou Carduus 
marianus. 

La plupart de ces medicaments operent egalement bien aux dilutions 
hautes et moyennes ; quelques uns agissent mieux aux basses dilutions. 

J’ai obtenu d’excellents resultats avec Bellad. et Mercur. 30 et 1000, Hepar, 
Calcar. Silicea, Nux vom. et Sulphur 30, Myristica 200. Par contre, Mephitis , 
Moschus et lodium m’ont paru plus efficaces aux basses attenuations. (Revista 
Homeopatica Catalana.) D r Lambreghts. 

Traitement de la Tnfeerentose pufmonaire par I’arrlienal. — Le 

D r P. Jousset publie dix observations de phtisiques a qui il a present de 
Tarrhenal pendant un certain temps suitfi de remedes homoeopathiques 
mieux connus. En somme il a obtenu peu de resultats, la plupart des 
malades, apres une amelioration passagere, d’autres fois sans amelioration 
ont eprouve une augmentation de la toux, du mouvement febrile, une 
diminution des forces, une fois une hemoptysie. Le D r Jousset en conclut : 
L’iodure d’arsenic et d’arseniate de* quinine a la premiere trituration 
decimale n’ont jamais produit d’accidents. Souvent ces medicaments nous 
ont donne de bonnes et franches ameliorations. Aussi, nous n’liesiions 
pas a les preferer a Tarrhenal. 

Une derniere remarque, Tarrhenal ou acide methylarmique fait partie de 
ces medicaments que le professeur Lepine (de Lyon) appelle medicaments 
nermes. Ce sont des medicaments toxiques dont l’action nocive est 
attenuee par leur combinaison avec certaines substances soit une sulfo- 
conjugaison, soit une transformation en etber, soit en rempla 9 ant dans la 
molecule acide arsenieux, l’atome d’l^drogene par le groupe meth}de. Or 
ces medicaments introduits dans l’organisme ne se degagent pas suffisam- 
ment de leurs combinaisons, ils restent inertes. ou s’ils en degagent trop ils 
redeviennent toxiques. 

D’ou la superiorite de la posologie, de la pliarmacopee homoeopatbique 
qui permet de donner avec mesure et sans danger les substances les plus 
toxiques. [Art Medical). 

Revue Bibliographique 

A. — OUVRAGES. 

La neurastenia y sa IraSamiento liomeopaiieo, par le D r Derch y 
Marsal, directeur de la Revista homeopatica de Barcelone, medecin de Vhopital de 
VEnfant-Dieu, etc. 

Sous ce titre, le D r Derch y Marsal, de Barcelone, vient de publier en 
langue espagnole un ouvrage fort interessant que nous recommandons 
specialement aux lecteurs du Journal beige d’Homceopathie. 

Dans la preface de ce livre, Tauteur declare qu’il veut etre lu, et e’est 
pour ce motif qiTil a fait choix d’une question toute palpitante d’actualite: la 
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neurasthenic et son traitementhomoeopathique. En effet les neurastlieniques devien- 
nent de plus en plus nombreux en raison des difficultes sans cesse croissantes 
de l’existence, et il n’y a pas de jours ou le medecin n’ait l’occasion de ren- 
contrer cette affection sous Tune ou l’autre de ses formes. D’autre part, il 
n’existe, du moins a ma connaissance, dans la litterature homoeopathique 
aucun ouvrage traitant specialement de cette question. Certains journaux 
ont bien publie ci et la quelques travaux sur la neurasthenie, mais outre qu e 
la recherche en est difficile, ces travaux sont forcement incomplets et 
presentent par le fait meme un interet pratique moins considerable. 

Le livre du D r Derch y Marsal vient done combler une veritable lacune 
et sera appele a un reel succes. Vu son importance, je me permets d’en 
donner ici une analyse detaillee. 

L’ouvrage est divise en 8 chapitres. 

1° Histoire, definition et nature de la near asthenic. La neurasthenie n’est pas 
une affection nouvelle; depuis Hippocrate, un grand nombre de medecins 
l’ont decrite. L’auteur la definit : une maladie du systeme nerveux, sans 
lesion organique appreciable, caracterisee par un etat d’epuisement qui se 
manifeste par des alternatives d’excitation et de depression, ou en deux 
mots : une faiblesse irritable des nerfs. Quant a la nature de cette affection, 
tout en citant les diverses theories en cours, l’auteur estime que la 
neurasthenie reside dans les centres qui dirigent le fonctionnement du 
systeme nerveux general. 

2° Etiologie. Les causes sont nombreuses; on les divise cn predisposantes 
et en determinantes. 

Les presdisposantes sont : Theredite, l’education, la croissance rapide. 

Les determinantes sont : La lutte pour l’existence, les exces de mysti- 
cisme, les exces sexuels, l’alcool, le tabac, Tabus de certains medicaments, 
les lectures licencieuses, les traumatismes, la convalescence, la syphilis, 
les emotions violentes, les defectuosites de la vision, l’alimentation carnee, 
la musique moderne, etc., etc. 

3° Symptomes. Les principaux symptomes sont : cephalee, insomnie, 
depression cerebrate, hypochondrie, vertiges, dyspepsie, rachialgie, 
troubles de l’appareil circulatoire et genital, debilite musculaire. 

Comme symptomes accessoires : Troubles des sens, sensibilite generate 
troubles de la motilite, idiosyncrasies, troubles des secretions et de la 
respiration. 

4° Formes cliniques. L’auteur admet: la neurasthenie hereditaire, la 
neurasthenie du cerveau, la neurasthenie de la moelle, la neurasthenie 
traumatique, la neurasthenie feminine et Thystero-neurasthenie. 

5° Complications ; l’agaraphobie, la claustrophobic, l’anthropophobie, la 
monophobie, etc. 

C° Diagnostic. La cephalee neurasthenique peut etre confondue avec la 
cephalee syphilitique, les tumeurs cerebrales, Themicranie; de meme le 
vertige des neurastlieniques, avec le vertige de Meniere, la neurasthenie 
medullaire avec la my elite. 
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7° Pronostic. II est generalement benin a part la denutrition profonde 
qui pent resulter de l’exageration des phenomenes d’hypochondrie et de 
dyspepsie. 

8° Traitement. L’auteur examine le traitement allopathique, le traitement 
homoeopathique et les moyens auxiliaircs. Quant a la valeur du traitement 
allopathique, on peut dire que moins on donne de medicaments mieux 
cela vaut pour le malade. 

La therapeutique homoeopathique, au contraire, est tres riche en medi¬ 
caments -dont l’efficacite est indiscutable. L’auteur a developpe avec un 
soin particular cette partie de son ouvrage; il expose les symptomes 
produits par une liste de 115 medicaments sur le moral, le sommeil, la 
tete, les sens, les appareils digestif, respiratoire, circulatoire et genital, 
et l’etat general. 

II termine son livre par certaines considerations sur les moyens auxi- 
liaires : le traitement causal, le regime alimentaire, l’hydrotherapie, la 
gymnastique, les exercices physiques, le climat et l’altitude, l'isolement, 
le repos absolu, l’electricite, le massage et l’hypnotisme. 

Les quelques traits que je viens d’esquisser, permettront au lecteur 
d’apprecier en connaissance de cause, le merite et la valeur de 1’ouvrage 
dont le D r Derch y Marsal a enrichi la litterature homoeopathique; la 
question toute moderne de la neurasthenie y a ete traitee, en effet, avec 
une science profonde et une competence d'autant plus grande que l’auteur 
a ete lui-meme atteint de cette affection. 

Je me permettrai une seule observation. 

II est regrettable que le D r Derch y Marsal ait passe sous silence, dans 
la partie therapeutique de son livre, certains medicaments nouveaux qui 
ont une efhcacite reelle dans le traitement de la neurasthenie. Je citerai 
notamment : Passi/tora. incarnata dans l’insomnie, Sahal serndata et Johimbin 
dans le neurasthenie sexuelle. D r Lambreghts. 

B. — JOURNAUX. 

Nous avons re£u : 

Homceop. Maandblad , octobre, novembre. — The Homeop. World, octobre, 
novembre. — The North Amer. Jcnrn . of Horn crop., octobre, novembre. — 
The Ilommp . Envoy, octobre, novembre. — UArt Medical, de mars a 
octobre. —Die Allgemeine Homcopcthisclie Zeitung, aout, septembre, octobre, 
novembre. — Homdopathische MonaisUaettrr , de septembre a decembre. — 
Leipziger popnh Zeitschriftfur Homdop., novembre, decembre. — Medizinische 
Monatsheftefiir Homdop., novembre. — Zeitschrift des Berliner Vereines homoop . 
Aerzte, octobre. — The Monthly Homceop. Review, octobre, novembre. — 
Rcvista homeopatica de Barcelone, septembre, octobre. — Annaes de mcdecina 
homeopatica du Bresil, juillet, septembre. — Revista homeopatica Catalana, 
octobre. — La Homeopatica de Mexico, juillet. — Boletim de medicina homeopatica, 
juin. — The Homoeopathic Recorder, 15 novembre. —The Homoeopathic journal of 
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Pediatrics, novembre. — Revue homocop. francaise, novembre. — Medical Century, 
novembre, decembre. — Pacific coast Journal of Homoeopathy, novembre. — 
The new England medical Gazette, novembre, decembre. — Cleveland medical 
and Surgical Reporter , octobre. 

ISomoeopatliisch Maandblad. 

— Octobre. 

Cures logiques, par le D r Hoffman. 

Relation de deux guerisons remarquables. Une demoiselle de 25 ans 
operee sans succes d'un prolapsus recti avait a la suite de cette operation 
plusieurs fois par semaine le soir avant de se coucher des frissons avec 
dyspnee et anxiete. Au moment de se mettre au lit elle se scntait complete- 
went paralysee. Les paupieres et la bouche ne savaient plus s’ouvrir, la 
angue et le pharynx ne pouvaient se mouvoir de meme que les bras, les 
ljambes, les doigts et les orteils. Sa conscience et son ou'ie restaient intac- 
tes. Au bout d’une demi-heure se faisaient sentir a l’endroit de 1’operation 
des gargouillements remontant vers le haut et petit a petit les phenomenes 
de paralysie disparaissaient. Sous riniluence de Curare 4 e trituration les 
acces s’amenderent promptement et au bout d’un mois et demi la guerison 
etait complete. — Une nevralgie faciale grave rebelle aux medicaments 
allopathiques et a des operations chirurgicales telles que la denudation du 
nerf maxillaire dans 1’os maxillaire inferieur guerit par Aeon. 6. 

TSse Worth American Journal of ISonsoeopathy. 

— Octobre. 

Les dyscrasies au point de vue de la prescription, par le D r Royal. 

L/auteur presente des considerations concernant la scrofulose, la syphilis 
et le rachitisme. Pour toute prescription trois notions sont indispensables : 
la connaissance des tissus interesses, celle des sensations produites et 
celle du mode d’administration du medicament. Pour elucider l’importance 
des etats dyscrasiques il cite entr’autres le fait d’un etat febrile catarrhal 
intense chez une fillette ne cedant pas devant Aeon. 30. L’application du 
thermometre a l’aisselle fit decolivrir la presence de cicatrices d’ancienne 
adenite. I odium 12 guerit du jour au lendemain. Royal passe en revue les 
principaux remedes de ces dyscrasies : Ars.: Cachexie, diarrhee chronique, 
eruptions ecailleuses, epithelioma. Ars. iod. 6 x, 3 fois par jour a gueri une 
ichthyose chez un enfant ne d’un pere syphilitique. Carb. an. 12 guerit un 
enfant de 18 mois ne d’un pere syphilitique presentant entr’autres sj^mp- 
tomes dyscrasiques des taches, couleur de cuivre. Carb. v. : Eruption plus 
line que pour Carb. Attendance aux hemorrhagies. Merc.: Son effet est plus 
certain lorsqu’il y a ala poitrine et aux bras des taches brunes, suites 
d’ulceres ou de croutes. Calc. carb. : Peau rugueuse, exfoliee, os epaissis et 
spongieux. Calc, phos.: Os greles et fragiles ou epaissis et mous, cou mince, 
selles d’un mucus verdatre, fetides, non digerees. Calc, iod.: Enfants bouffis, 
gonflement de glandes mesenteriques. Kal. iod. 2 x : Coryza a secretion 
mordantc, salivation, gonflement des glandes du cou. Kal. bichr.: Ulceres 
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. ronds profonds, secretion xnuqueuse epaisse, peau epaissie, tendance a 
l’elephantiasis. Hep , s.: sensibilite an toucher et a 1’air froid, mauvaise 
odeur des secretions. Thuya: Violentes douleurs de tete lancinantes, iritis 
et keratites graves, polypes du nez et des cordes vocales. Graph.: Eruptions 
a secretion gluante crouteuse, douleur suivant le trajet du nerf a l’endroit 
ou apparait 1*eruption. Induration des ovaires et du foie. Staph., Sil., Sulf. 
et Merc, sont des antidyscrasiques plus importants encore. 

Natrum Sulphuricum, par le D r Cowperthwaite. 

Bien des malades atteints de diathese urique presentent les caracteris- 
tiques de la constitution hydrogenoide de Grauvogl. A cet etat constitu- 
tiQimel correspondent beaucoup de symptomes de Natrum sulpli. Une 
guerison de diabete par ce medicament est signalee. L’auteur fait ressortir 
l’utilite de ce medicament dans des affections dues a un sejour dans une 
atmosphere humide,nevralgiques, rhumatismales ou catarrhales telles que : 
sciatique, otalgie, catarrhe du nez avec secretion acre, sanguinolente 
conjonctivite granuleuse, asthme, catarrhe intestinal, hepatite aigue ou 
chronique, jaunisse, dyspepsie avec p 3 r rosis et flatulence, colique hepatique 
avec vomissement de bile, appendicite, etc. 

— Novembre. 

Electricite comma adjuvant dans le traitement de la tuberculose 

pulmonaire, par le D r Dieffenbach. 

Concurrement avec le traitement homceopathique 1*auteur soumet ses 
tubercuh ux a l’action des Rayons X pendant huit a dix minutes d’abord 
tous les deux jours, puis au fur et a mesure de l’amelioration deux fois et 
finalement une fois par semaine. Immediatement apres chaque seance, 
tout le thorax, hormis le coeur, est soumis pendant cinq minutes a un jet 
d’electricite statique negative. Pendant cette derniere operation on recom- 
mande au patient de faire de larges inspirations d’air sursature d’ozone. 
Un repos de quinze minutes a une demi-heure est requis apres ce traite- 
ment. Independamment d’un effet psvchique hauteur explique ses succes 
par une action metabolique, par une action phagocytosique et par une 
action bactericide'. Cette derniere a ete demontree par des experiences sur 
des microbes isoles ainsi que sur des cochons d’Inde inocules. II insiste 
sur l’avantage de cet adjuvant du traitement des tuberculeux qui ne peut 
ofFrir aucune contre indication a la medication homceopathique. 

Tlie Xlomoeopatliie Woa*M. 

— Novembre. 

R^flexlona sur le traitement de la pneunionie, par le D r Howett. 

Comparaison entre le traitement allopathique et le traitement homoeo- 
pathique de cette maladie. Relation d’une guerison d’un cas grave par Lyc. 

Au cours de la pratique, par le D r Kopp. 

Relation de trois cas interessants : l e Une hydropisie abdominale chez une 
personne de 67 ans, avec dyspnee, palpitation et douleurs a la region 
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cardiaque notablement amelioree en deux jours et guerie au bout de cinq 
jours par Colch . aut . 1 x. 2 e Un autre cas d 'hydropisie avec intermittence du 
pouts, traite par Digit 1 x donne le jour et Phos. c.c. donne soil* et matin, 
1’intermittence du pouls disparut en trois jours et 1’hydropisie au bout de 
dix jours. 3 e Congestion du foie guerie par Bry. 1 x et Merc. sol. 3 x donnes 
en alternance de trois en trois lieures. D r Eug. De Keghel, 

The Monthly Slomoeopatie Review.. 

— Octobre. 

La therapeutique actuelle de Lancienne Ecole. 

Considerations interessantes surle discours prononce par le D r Barlow, 
dans une seance de l’association medicate britannique. 

— Novembre. 

La therapeutique k Edinbourg, par le D r Dudgeon, de Londres. 

L’auteur fait la critique d’une leqon clinique donnee a l’universite 
& Edinbourg par le professeur Bramwell. 

Revista liomeopatica de Rareelone. 

— Septembre. 

Chaire d’homceopathie, par le D r Fargas. 

Plaidoyer en faveur de la creation d’une chaire d’homceopathie en 
Espagne. 

Ictere grave gueri par Natrum choleicum, par le D r Tern. 

C’est rhistoire d’un cas d’ictere grave qui ceda au bout de quelques jours 
a 1’administration de Natrum choleicum l e trituration. Phosphorus, Therebentina 
et Nux Vomica completercnt la cure. Natrum choleicum est prepare a l’aide 
d’un calcul extrait de la vesicule biliaire du boeuf et triture avec du sucre 
de lait selon la methode d’Hahnemann. 

Heloderma horridum, par le D r Cameron. 

Patliogenesie complete de ce medicament. 

— Octobre . 

Academie medico=homoeopathique de Barcelone. 

Discussion interessante sur Tadministration des medicaments homoeopa- 
thiques par la voie oculaire. 

Le D r Balari declare que la muqueuse oculaire possede un pouvoir 
absorbant considerable, et qu’il a obtenu des resultats remarquables en 
utilisant cette voie d'absorption dans le traitement de divers etats patholo- 
giques. Cependant il croit qu’il serait inopportun de generaliser cette 
maniere de faire en homoeopathic, a cause de la repugnance qu’ont les 
malades dont les yeux sont sains, d’y appliquer des substances medica- 
menteuses, et aussi a cause des effets perturbateurs que certains medica¬ 
ments pourraient occasionner localement. Ce procede n’est a conseiller 
que dans les affections oculaires et dans certains cas speciaux. 

Le D r Pinart cite a ce propos le cas d’une femme atteinte de catalepsie, 
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ou une goutte de Curare 100 me instillee dans 1 oeil, fit cesser en 5 minutes 
l’etat tetanique et amena la guerison sans accident. 

Le D r Abreu cite un cas de congestion cerebrate -on Aggo uttes A’Opium 
6 instillees dans l’ceil du malade fit disparaitre prom|tement l’etat 
comateux. 

Annaes de medecina homoeopatiea da Bresil. 

— Juillet. 

Un cas de grenouillette, par le D r March. 

Un enfant de 14 ans presentait souslalangue une tumeur molle, oblongue 
et transparente. Cette tumeur disparut au bout de 15 jours sans opeiation, 
par Thuya et Mercur. alternes. 

L/homoeopathie et les maladies infectieuses, par le D r Barretto. 

Deux cas interessants : l e Large abces a la jambe a la suite de fievre 
intermittente, coloration bleuatre de tout le membre avec temperature de 
40°. Guerison complete par Silicea, Arsenic, et pansement antiseptique. 

2 e Lympliangite suppuree; guerison par Silicea, Crotalus et pansement 
au sublime. 

— Septembre. 

Traitement de la pneumonic, par le D r Meirelles. 

L’auteur expose les indications de A conit., Bryon., Belladon., Mer cur et 
Phosphor, dans cette affection. 

Deux cas de fievre traites par Crotalus, par le D r Andrade. 

Dans le l r cas il s’agit d’une fievre remittente bilieuse, avec temperature 
de 40° et symptomes pulmonaires. Le malade guerit rapidement sous 
l’influence de Crotalus 3 x trit. Le 2 d cas etait a peu pres analogue : fievre 
vive cliez un jeune liomme de 26 ans, avec delire, vomissemenls bilieux, 
coloration icterique de la peau. Guerison en 15 jours par Crotalus 3 x trit. 

Les auxiliaires de la therapeutique, par le D r Dias de la Cruz. 

Considerations sur l’air atmospherique, la lumiere, le regime, la gvm- 
nastique, etc. dans le traitement des maladies. 

Revista liomeopatlca Catalana. 

— Octobre. 

Le D r Leon Simon. 

Biographic par le D r Olive, de Barcelone. 

Le regime dietetique dans le traitement homceopathique, par le 

D r Badia. (Suite). 

L’auteur s’occupe d’abord des divers regimes preconises chez l’liomme 
sain, puis entre dans certaines considerations au sujet de l’alimentation 
dans les maladies et notamment dans le diabete. 

Lesions de la Valvule mitrale, par le D r Pique y Sabater. 

Etiologie, symptomes et diagnostic des affections mitrales. Comme 
medicaments : A conit., Bellad., Nux, Cactus grand., Spigelia, Colchicum, 
Phosph., Rhus , Apis, Digit., etc. d’apres les indications. 
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Typhlite, par le D r Olive. 

La typhlite est souvent accompagnee de perityplrlite et de paratyplrlite. 
Apres quelques mots sur les syunptomes et le pronostic de cette affection , 
I’auteur aborde le traitement. ( Voir Documents.) 

II n’est pas partisan de l’operation. 

La Momcoputia <le Mexico. 

— Juillet. 

Comment faut=il etudier la Mati&re medicale ? par le D r Juan Antiga, 
professeur de matiere medicale a VEcole homceopathique ncilionah de Mexico. 

L’auteur donne de nombreux conseils sur la fagon d’etudier avec fruit 
les pathogenesies homoeopathiques qui paraissent si embrouillees. II 
recommande avant tout l’etude des symptomes caracteristiques de chaque 
medicament; parmi les meilleurs ouvrages il signale a ce propos : les 
Caracteristiques de Matiere medicale de Burt, la Matiere medicale de Hering , les 
Caracteristiques de A lien , et surtout les Indications de therapeutique homceopathique 
de Nash, et la Matiere medicale clinique de Farrington. 

Matiere medicale. 

Pathogenesie et indications de Acidum benzo'icum. 

Un cas clinique interessant, par le D r Rojas. 

Une jeune fille de 18 ans, a la suite d’une vi'olente emotion,fut prise d’une 
d’une attaque nerveuse qui apres avoir dure quelques heures, donna 
naissance a un etat d’idiotisme avec perte de la voie et debilite musculaire. 
Le traitement allopathique ne produisit aucune amelioration. Hyosciam., 
Stramon., Opium, Sulphur, A conit., Belladon., Mercur. et Glonoin, administres 
tour a tour amenerent une guerison complete. 

D r Lambreghts. 


IS^emcinc homoopaftliisclae Scilung. 

— Septembre. 

Un cas de curare, par le D r A. C. A. Hoffman. 

Une dame operee pour prolapsus rectal fut atteinte, a la suite d’inter- 
vention chirurgicale, d’une nevrose traumatique se traduisant par les 
symptomes suivants : 

Des que la malade se mettait au lit le soir, elle eprouvait une paralysie 
de tous les muscles volontaires, ne pouvant parler, ni voir, ni se mouvoir, 
tout en restant parfaitement consciente. Petit a petit apres une demi-heure 
la malade revenait a elle. 

Le D r Hoffman prescrivit Curare a la 6 me trituration, sans toutefois avoir 
grand espoir dans cette medication. Au bout de quelques semaines, a sa 
grande surprise et satisfaction il constata la guerison. 

— Oclobre. 

Lavaleur de THomceopathie dans les cas reputes incurables, par le 

D r Kaluschke. 
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Tres interessant article ou l’auteur relate une serie ^observations 
curieuses, parmi lesquelles il y a quelques cas de cecite consecutive a une 
meningite, gueris par le simple trai'tement homceopathique. 

llomoopathische Monatsblatter. 

— Octobre, novembre, decembre. 

La pathologie homceopathique par le D r R. Haehl. 

L’auteur fait (Fabord un historique de rhomceopathie et montre comment 
peu a peu les premiers homoeopathes sont arrives a attenuer les doses. II 
commente ensuite les discussions qui se sont elevees entre les homceo- 
patlies et leur division en partisans des basses et des hautes dilutions. 
Sans prendre parti pour les uns ou pour les autres, il rappelle la tendance 
de certains homoeopathes, plus hahnemanniens que Hahnemann lui-meme, 
a pousser les dynamisations aux millionniemes. 

L’action des doses infinitesimales a ete mise en evidence pai une serie 
de savants modernes qui ont opere in vitro. L’auteur rappelle toutes ces 
experiences connues de nos lecteurs, faites par Schulz, Ostwald, Sperling, 
et Donders. 

IF Art Medical • 

— Mars. 

Constitution de la therapeutique, par le D r Jousset. 

1. La therapeutique d’HiPPOCRATE etait basee sur la formule « Natura 
vis medicatrix. » *2. Celle de Galien fut basee sur le principe tout oppose 
de dompter la maladie. Toute la therapeutique de Galien peut se resume-r 
ainsi: Combattre une cause hyqDOthetique par les proprietes hypothetiques 
d’un medicament. 3. Hahnemann, enretoumant au principe hippocratique 
jeta les bases d’une nouvelle therapeutique vraiment scientifique etablie 
sur ce principe : l’experimentation du medicament sur I’homme sain et le 
similia similibus curantur. L’exiguite de la dose fut une consequence de ce 
principe. Toutefois 1’auteur s’eleve avec force contre ce qu’il appelle les 
exagerations de Hahnemann et de certains de ses disciples qui pousserent 
a la 30 me dilution et au-dela. 

4. Pasteur fut I’iniiiateur d’une autre therapeutique qui repose sur deux 
principes : traiter une maladie par le microbe qui lui a donne naissance, 
voila le premier principe; employer ce microbe a dose attenuee, voila le 
second. Cette therapeutique est regie par la loi des semblables. 

— Juillei. 

Quelques considerations sur l’action et le mode d’administration 
de la Digitale, par le D r Huchard, commente par le D r M. Jousset. 

— Aoid. 

De quelques complications oculaires des sinusites, traitees et 
gueries sans intervention chirurgicale, par le D r Parenteau. 

L’eminent specialiste s’eleve contre la tendance trop prononcee chez 
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beaucoup d’oculistes et laryngologistes a recourir sans necessite absolue 
aux interventions chirurgicales. II demontre que beaucoup d’affections 
dites chirurgicales peuvent guerir pair une medication homoe op athique 
appropriee. II apporte trois observations dont une a pour sujet hauteur 
lui-meme, ou des sinusites confirmees avaient ete gueries par les remedes 
homoeopathiques. Les medicaments employes selon les cas sont Silicea 30 e , 
Colocynthis 12 e , Laches is 12 e , Corros. hyd. 6 e , Platina 18 e et 12 e , Aunim 30 e et 
Calc, phos. 6 e . 

— Octobre. 

XL evolution therapeutique, par le D r Sieffert, 

Le but poursuivi par l’auteur de cet article, est de cherclier la possi- 
bilite d’une fusion entrc l’ecole officielle et l’ecole homoeopathique, II 
s’attache a montrer les points de contact entre les deux ecoles. Une 
evolution des deux cotes * a certainement rapproche les deux tendances 
qui pourront peut-etre un jour s’unir en un seul courant. 

D r Ern. Nyssens. 

Xeitschrifi <Ies SlerSiner heroines Iiomoop. Aerftze. 

— A out. 

Effets medicamenteux de la Tuberculine, parle D r Nebel. 

— Octobre. 

Un nouveau remede homceopathique centre la fi&vre typho’ide, par 

le D r Tihamer de Balogh de Buda-Pest. 

L’Auteur du travail que nous analysons ici lut, en 1866, un memoire du 
D r M. Hemmer, intitule : Etude experimentale snr-Vaction de substances putrides 
tirees du corps des animaux; on y voit que le medecin fran9ais Gaspard publia 
dans la Revue de Physiologic de Magendie, en 1822,, des etudes commencees 
des 1808, sur haction des produits putrides sur le corps des animaux vivants, 
ct oil il demontrait, bien avant l’anatomie pathologique, certains sympto- 
mes et changements dans les muqueuses qui formaient de veritables 
maladies. Sur 71 animaux tant herbivores que carnivores, avec le meme 
produit putride, il obtint toujours les memes symptomes, le meme effet, 
lie variant que par leur intensite, proportionnee au degre de putridite. Il fit 
des injections dans les veines, dans le tissu cellulaire sous-cutane, les 
cavitcs thoracique et abdominale. 

Avec l’emploi de petites doses le malade etait epuise, avalait souvent, 
perdait l’appetit, le pouls et la respiration acceleres et affaiblis se rele- 
vaient bientot. Les grosses doses amenaient une faiblesse accentuee; le 
malade chancelait, vomissait souvent; son ventre etait sensible a la pres - 
sion, donnait des sellcs abondantes, claires, foncees, melees de sang 
pourri. Appetit nul, soif inextinguible, pouls petit, irregulier; hanimal 
mourait en 24 heures. Il y avait des hemorrhagies dans les divers organe«, 
dans l’abdomen une serosite rougeatre mais e’etait surtout la muqueuse de 
l’appareil digestif qui etait affectee par hinflammation, le gonflement, 
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l’hemorrhagie. Le systeme nerveux de l’animal etait surtout touche : 
mouvements agites, regard fixe, dyspnee, violents battements du coeur, et 
mort au bout de 2 heures, sans diarrhee, mais au milieu de violentes 
convulsions. 

Magendie en conclut : que l’injection veineuse de liquide putrifie produit 
les phenomenes morbides analogues au tyqjhus abdominal et a la fievre 
jaune. II fit des experiences analogues et constata : Vhyperemie des villosites 
intestinales , en particulier des glandes de Peyer, qui etaient gonfiees . Le gros intestin 
etait le siege de trainees rouges, surtout au voisinage du ccecum. Le foie 
et la rate gonfles. 

Dans les A rchives gen. de Medecine, Dupuy et Trousseau publierent des 
observations d’experiences faites avec des liquides putrifies. Ils injecterent 
dans la jugulaire de clievaux, le liquide provenant de la fermentation 
putride de muscles. Au bout de 10 minutes, l’animal s’agitait, sentait une 
violente colique, le pouls devenait rapide, petit et faible, les pupilles dila- 
tees, insensibles a la lumiere. Vertige, diarrhee, elevation de la tempera¬ 
ture, dyspnee, et, au bout de 12 heures, mort dans l’asphyxie. L’autopsie 
demontra l’hyperemie et l’hemorrhagie: ventre gonfle, muqueuse du 
duodenum rougie dans toute sa longueur, boursouflement manifeste des 
plaques de Peyer. Ils en conclurent que les produits putrides agissaient surtout 
sur le systeme nerveux et Vappareil digestif, et produisaient les symptomes et les lesions 
anatomiques de la fievre typhoide. 

II s’ecoula ensuite une longue periode, pendant laquelle ces essais furent 
abandonnes comme ne donnant aucun resultat pour la pratique ; ils furent 
repris, en 1848 par Virchow, qui constata, operant sur les chiens, une 
hyperemie de la muqueuse du canal intestinal, gonflement des glandes, 
hemorrhagies diverses. Les symptomes variaient, non suivant la quantite 
de produit injecte, mais suivant son degre de virulence. 

Le D r Stich, dans des experiences analogues, produisit une maladie 
intense de la muqueuse intestinale, et declara que les effets chroniques du 
liquide putride ressemblait plutot au typhus abdominal, les effets aigus au 
cholera. 

En 1856 le D r Panum de Kiel, experimentant avec de petites doses 
remarquait : que l’injection de liquide purulent concentre ou employe en 
exces, amenait des contractions tetaniques, remission involontaire des 
urines et des feces, et la mort par ralentissement de la respiration. La 
peau devient violette, le pouls petit, la pupille tres dilatee. L’autopsie ne 
re vela aucune lesion. D’ordinaire 1’animal devient malade au bout d’un 
quart d’heure, 2 heures au plus. Un malaise apparent s’accompagne d’un 
frisson se developpant graduellement, avec elevation de temperature, 
vomissements paroxystiques et forte diarrhee. La tension de la peau 
diminue et les rides s’accentuent, comme dans le stade algide du cholera. 
De ces recherches il faut retenir : 

1° que les symptomes morbides ne paraissent pas aussitot Vinjection, mais apres un 
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temps determine; 2° que la substanceputride attaque surtout le canal intestinal; 3° que 
le systeme nerveux estparfois tres-touche , tres-affaibli dans son action; 4° que la mort 
en raison de Vinjection directe dans le sang, peut par aitre se produire lentement. D’or¬ 
dinaire an bout de4d6 heures; 5° que la convalescence demande beaucoup de temps. 

Les lesions anatomo-pathologiques sont en rapport avec ces faits, et 
portent sur l’intestin grele, les villosites, les glandes de Lieberkuhn, les 
abords du pylore, la valvule de Bauhin, et les glandes de Peyer. 

Panum croit pouvoir tirer, de ses experiences les conclusions suivantes : 
1° le poison putride est une substancefixe. 2° Vebullition ni la concentration ne le detrui- 
sent. 3° II est soluble dans Veau, mais non dans Valcool absolu. 4° on peut le comparer; 
an point de vue de Vintensity aux poisons des serpents , au curare> aux alcaloides 
vegetaux, car il suflit de 12 milligr. pour tuer un chien. 

La substance putride agit elle comme poison du systeme nerveux, ou 
comme ferment destructeur du sang, Panum ne peut le dire. 

Hemmer, pour ses experiences personnelles s’est servi exclusivement de~ 
muscles de cadavres humains, digeres dans un peu d’eau, exposes au soleil 
6 semaines, et dont il filtra avec soin le liquide. II obtint une liqueur 
transparente, rouge brun. Il injecta ce liquide tantoLsous la peau, tantot 
dans l’estomac des animaux. Une partie des animaux devint malade apres 
quelques minutes, 1’autre de 6 a 10 heures. La mort survint de 2 a 50 heures. 

Symptomes observes durant la vie : 

Au debut agitation, rapidement suivie d’epuisement. Inappetence. Les 
chiens ne vomissent jamais, les chats vomissent beaucoup. Le systeme 
nerveux est le siege d’excitations bientot suivies de faiblesse et de depres¬ 
sion ; 1’animal peut mourir dans un paroxysme ou a la suite d’excitation 
generate. S’il resiste au tumulte de ces symptomes, il tombe en paralysie 
surtout du train posterieur. La pupille passe par des alternatives de 
contraction et de dilatation.. 

Les selles deviennent plus liquides, chez les chiens elles ne sont pas trop 
claires, mais chez les chats la diarrhee est excessive, incolore, riziforme, 

Le pouls devient impossible a compter, et a la fin insensible. 

La chaleur monte comme le pouls, puis s’abaisse 6 a 8 heures avant la 
mort. La peau perd son elasticity, la respiration tres-rapide, a 80 fois par 
minute, devient avant la mort irreguliere, avec de longs arrets. 

Dans les infections les plus graves, les convulsions vont jusqu’a l’acces 
tetanique; l’oeil sort de l’orbite; la pupille est extremement dilatee; les 
urines, les feces, le sperme sortent sans controle de la volonte, la respira¬ 
tion devient profonde, lente etle sujetmeurt en cyanose. 

On peut done resumer ainsi les effets du poison : 

4° Au debut de Vinfection suractivite nerveuse, qui cede ensuite la place d une 
depression generale; 2° lesions intestinales profondes; 3° Convalescence prolongee. 

Anatomie pathologique. 

Toutes les lesions se trouvent dans le canal digestif. La r6gion du pylore 
est hyperemiee, la muqueuse de couleur sale, 1’etat catarrhal s’etend avec 
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assez d’intenSite jusqu’au ccecum. Mais c’est surtout dans da region du 
coecum que l’infection putride excerce ses efFets; l'hyperemie de la 
muqueuse des villosites et des glandes est tres-marquee, et envahit, par 
points irreguliers la muqueuse sur laquelle reposent les villosites. Visibles 
a 1’ceil nu, les lesions consistent dans des extravasats sanguins; le micros¬ 
cope revele une degenerescence graisseuse des cellules epitheliales 
cylindriques et glandulaires. L’infiammation envahit surtout les glandes du 
canal intestinal, dont les parois sont infiltrees. Les glandes du mesentere 
s’enflamment, la moelle est elle-meme infectee, et la putrefaction se 
montre rapidement. 

On le voit, les symfiiomes, et les lesions pro duties sont en tous points les mimes que 
ceux de lafievre typhoide. 

La lecture du travail d’HEMMER suggera a l’auteur que le poison putride 
devait constituer le remede du typhus abdominal, le medicament homceo- 
qpathique specifique, puisqu’il produisait un ensemble morbide en tous 
points semblable. 

Cette analogie que Gaspard, Magendie, Leuret, Trousseau et Dupuy 
avaient reconnu en theorie, personne n’avait songe a l’appliquer en clinique, 
en conformite avec la loi de similitude. 

L’auteur prepara, par une maceration de 6 semaines de muscles de 
divers animaux un liquide semblable a celui de Hemmer, et en fit une 
6 e dilution decimale, et de' cela il y a 30 ans passes, avant que les bacilles 
infectieux et leurs toxines fussent connus. II envoy a son medicament au 
D r Demetrius Argenti, et en avril 1869 celui-ci lui ecrivait: « Dans une 
» fievre typhoide chez une vieille dame epuisee, de nature torpide, ou 
» nos medicaments ordinaires etaient en echec, votre remede a donne la 
y> guerison. )) 

L’auteur avait oublie sa decouverte, lorsque la lecture des essais du 
D r Hemmer la lui rappela. 

II croit devoir attirer sur le medicament obtenu avec le liquide putride 
tire de muscles digeres, comme il le decrit plus haut, l’attention des 
cliniciens ses confreres. 

(Zeiischr . des Berl. Vereins homoop. Aertze. Oct. 1902). 

D r Picard. 


Necrologie. \ 

Le North American Journal of Homoeopathy annonce la mort du D r De 
Schere, professeur de Pedologie au New York Homoeopathic Medical 
College and Hospital, auteur d’un travail sur les maladies des enfants et 
collaborates actif du susdit journal. 

Dans le numero.de juillet de VHahnemannian Advocate ou sous la plume 
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du D r Duncan se trouve un article elogieux sur feu le D r Talcott est 
annoncee la mort du D r Duncan lui-meme a l’age de 62 ans. Ancien editeur 
du United States Medical Investigator en ce temps le journal medical homoeo- 
pathique le plus important des Etats-Unis d’Amerique, il s’est beaucoup 
occupe de l’enseignement et de la vulgarisation de rhomoeopathie. II est 
1’auteur de plusieurs ouvrages entr’autres d’un ouvrage tout recent intitule : 
Nouveaux-nes acides et alcalins. Dans ces derniers temps il etait l’editeur 
associe de VHahnemannian Advocate. D r Eug. De Keghel. 


Miscellanees 


L’homoeopathie a Costa=Rica. 

Le fait suivant qui s’est passe a Costa Rica demontre bien que la haine 
de rhomoeopathie peut exister sous toutes les latitudes. 

Il y a quelque temps les medecins homoeopathes de cette petite repu- 
blique avaient fait des demarches aupres des membres du Parlement afin 
d’obtenir, comme a Mexico, une Ecole d’homoeopathie independante de 
la Faculte de medecine officielle. Le nouveau President de la republique, 
Don Ascension Esquivel, pressenti par une personne influente, dedara 
que pour lui, comme chef d’Etat, il devait rester neutre dans la question; 
mais si le projet etait vote par le Parlement, il le mettrait immediatement 
a execution. Le Parlement vota a une forte majorite la creation d’une 
Ecole d’homoeopathie, ct le lendemain parut dans la Gazette officielle 
1’annonce du projet de loi avec la sanction du President. Quelques jours 
plus tard, la meme Gazette officielle publia un avis declarant non avenue la 
sanction de cette loi qui avait ete livree a la presse par suite de l’erreur 
d’un employe. Or il parait, d’apres la Propaganda homceopaiica de Mexico, que 
les membres de la Faculte de medecine de Costa-Rica avaient-circonvenu 
au dernier moment le President de la republique et avaient obtenu, a force 
d’intrigues, le retrait de la sanction presidentielle. 

Le D r Quezada adressa immediatement une letire de protestation a Don 
Ascension Esquivel, et des l’ouverture de la session procliaine, cet evene- 
ment qui passionne le monde medical de Costa-Rica, fera l’objet d’une 
interpellation au Parlement. 

Nous esperons pour l’honneur et le bien etre de ce pays, qu’il sera fait 
droit aux legitimes revendications des medecins homoeopathes. 

D r Lambreghts. 

Homoeapatlila involuntaria. Il est toujours interessant de recueillir 
dans la litterature medicale des confirmations de la loi homoeopathique 
par l’organe de nos adversaires memes. Ainsi je me souviens d’une pole- 
mique entre allopathes, l’annee derniere, au sujet d’un remede nouveau, 
1’Urticol, preconise contre l’urticaire par des allopathes lorsque d’autres 
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allopatlies vinrent reprocher a ce remede d’avoir produit des aggravations ! 
Or rUrticol est une preparation a base d’ortie, 1’urtica nrens qui est 
suffisamment connu des homoeopatlies. 

Plus recemment le D r Strolu recommande dans le Miinchener medicinische 
Wochenschrift contre les furoncles l’onguent suivant: 

Acid, salicyl. 2 grammes. 

Mell, crud. 20 grammes. 

Extract, arnicae florum 10. 

Farinse tritici quant, sat. ut fiat unguentum melle. 

Tous les traites d’homoeopathie recommandent Arnica dans le traitement 
des furoncles et anthrax. Mais 1’homoeopathe n’emploie pas ce remede a 
tort et a travers dans tous les cas qui se presentent, mais seulement quand 
le remede est indique par un ensemble de s}Tnptomes. 

Mais ce qui est remarquable dans cet onguent c’est qu’il est a base de 
miel. Le docteur A. Pfleiderer, guide par les principes de rhomceopathie 
emploic depuis longtemps contre les furoncles un onguent fraichement 
prepare de miel 2, faiine de sqigle 2 et levure fraiche 0,5. 

(Allg. hom. Zeilung). 

Laboratoire d’Homoeopathie. Les homoeopatlies allemands ont decide 
de creer a Berlin un Institut pour des recherches de laboratoire tendant a 
demontrer in vitro les lois de la therapeutique rationnelle. Le projet est en 
voie de realisation. Des fonds ont deja ete otferts au Centralverein des 
Homceofiathes en vue de cette creation et il est probable que dans quelques 
mois nous assistions a l’ouverture de ce laboratoire tant desire. 

Intoxications medicamenteuses. Les remedes d’usage courant, voire 
m^rne anodins ou consideres comme tels peuvent produire dans certains 
cas des empoisonnements graves et ce n’est pas un des moindres merites 
des homoeopatlies que d’eviter, mieux que les medecins de l’ecole dite 
physiologique, de pareils accidents, grace a leur eclielle posologique 
etendue. 

Le Baume Tranquillc est une preparation pliarmaceutique anodine, tres 
frequemment employee en frictions ou en applications sur la peau pour 
calmer les douleurs plus ou moins profondes. Cette huile medicamenteuse 
est consideree comme peu active en general, et Ton n’hesite guere a la 
manicr largement, aussi bien cliez les enfants que chez les adultes. Les 
docteurs G. Variot et Dufestel decrivent (dans le Journal des Praticiens 
reproduit par l’Art Medical) un cas d’un enfant atteint d’arthropathies; les 
applications de pommade a l’acide salicylique lie furent pas tolerees ayant 
produit quelques excoriations. Les parties douloureuses furent ensuite 
frictionnees au Baume Tranquille. Le lendemain le D r Dufestel constata 
tous les symptomes d’un empoisonnement par la belladone, etat grave qui 
faillit se terminer par la mort. 

Le baume Tranquille, dans la composition duquel, il n’entre pas moins 
de 15 substances, doit evidemment ses proprietes a la Belladone qu’il 
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contient. Dans le cas actuel l’intoxicatlon a pu se produire grace a l’exco- 
riation de la peau et a la quantite assez considerable de baume employe. 

Les pilules de Dupuytren qui renferment 1 centigr. de mercure passent 
pour etre tout a fait sans danger. Pourtant le D r Garel rapporte une 
observation (annales des maladies de l’oreille, janvier 1902) d’accidents 
lar}mges produits par 1’absorption d’une pilule. Un jeune confrere qui 
absorbait des pilules a 1 centigramme de sublime avec 7 a 8 centigr. 
d’excipient se fit un jour faire des pilules plus petites dans lesquelles 
l’excipient n’entrait plus que pour 4 centigr. Le 11 mars il roule dans ses 
doigts la pilule qu’il allait prendre et, sous l’influence de la cbaleur, il la 
ramollit considerablement. Il l’avale neanmoins, mais la pilule, au lieu de 
descendre directement dans l’oesophage, s’arrete a l’entree du cote gauche. 
Aussitot il ressent une sensation de corps etranger et de gene suivie bien 
vite d’une cuisson violente irradiee vers le cou et l’epaule. A l’examen 
laryngoscopique, oedeme opalin du volume d’une grosse graine de raisin, 
siegeant sur l’arytheno'lde gauche. 

Serum de Trunecek et poudres de Levi. — Le D r Leopold Levi fait 
une communication a la societe medicale des hopitaux sur le serum de 
Trunecek qu’il a employe avec succes chez une serie de malades soit en 
injections hypodermiques, soit en lavement. M. Leopold Levi trouvant 
ces deux moyens quelquefois difkciles a faire accepter a essave la voie 
buccale. Pour les poudres a administrer en cachets il a un peu modifie la 
formule de Trunecek. Celui-ci pour avoir un melange soluble, avait sup- 
prime les phosphates de chaux et de magnesie qui font partie des sels du 
serum sanguin, et ajoute le sulfate de potasse qu’on trouve, non dans le 
serum, mais dans le caillot humain, et qui existe aussi dans le serum de 
boeuf. 

M. Leopold Levi est revenu a la formule du serum normal, et voici 
comment il prescrit sa poudre minerale : 

Chlorure de sodium 10 gr. 

Sulfate de soude 1 gr. 

Phosphate de chaux , 

-du i . A , . aa 0 gr. 7 d. 

Phosphate de magnesie ) ° 

Carbonate de soude 0 gr. 40. 

Phosphate de soude 0 gr. 30. 

A diviser en 13 cachets contenant sensiblement un gramme de melange. 
Chaque cachet correspond au moins a 15 centimetres cubes du serum 
liquide ou a la teneur en sels de plus de 150 centimetres cubes de serum 
de sang. 

On prend un cachet ,le matin a jeun avec une cuilleree a soupe d’eau, 
une heure avant l’ingestion du premier dejeuner. 

Parfois M. Leopold Levi en administre deux, une a 6 heures du matin, 
l’autre all heures, le petit dejeuner ayant ete pris a 7 heures. Quelquefois 
ihdojme seulcment,une demi-dpse. 
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Nous ferons remarquer a propos de l’emploi du serum de Trunecek et 
des poudres du D r Leopold Levi, qu’il y a deja longtemps, uu homoeopathe 
allemand, Schuessler, eut l’idee de creer une therapeutique nouvelle en 
employant dans le traitement des maladies, les principes salins contenus 
dans les tissus du corps humain. Et que depuis cette epoque un certain 
nombre de medecins donn^nt des phosphates de magnesie, de chaux, de 
soude et de fer, les sulfates de soude, de magnesie, de carbonate de soude, 
le chlorure de sodium, la silice, etc. En tout douze medicaments. 

La decouverte de 'Trunecek n’est qu’une reedition de la pratique de 
Schuussler sous une autre forme et a des doses un peu plus fortes. 

{Art Medical), 
D r Ern. Nyssens. 


Travaux annonces et reijus : 

L’hygiene et le regime en homoeopathie, par le D r De Cooman. — 
Scarlatine gangreneuse, par le D r Dhaese. — Observations cliniques, par 
le D r Kruger. — Doses infinitesimales, -par le meme. — Observations 
cliniques par le D r Vanden Neucker. 
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